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LE I O R T R A I T
D  £

PHEJPPE LE BON
BUG DE BGURGGGNE,

Inílituteur du Noble Ordre de la
Toifon dO r,

H  i l i p p e ávoít dans fes veifles 
leSang deValois& de Baviere, íi 
fecond en heros. II fuga la bonté 
de fa Mere Marguerite de Bavie­

re , & la braveare de fon Pere Jean Sans- 
Peur, intrepiditéqu il communica a fon Füs, 
Charle le Guerrier. Dijon Capicale de la 
Bourgogne luy donna la naiífance » le 2,9, 
Juin 1396. jour confiere a Saint Pierre & a 
Saint Paul, quiferéjoüirenta la naiflancede 
cette colomne de PEgliíé. CharleVII. Roy 
deFranee maflacra Jean Sans-Peur I Monte- 
reau Fam-ionne, Philippe fe montra bon

* * époux



Stamts»Ordmnances, PtiviUges, & c. |
époux en traitant bien Micheiie Sceut de ¡ 
Charles VII. mais il fe montra bon Fils en J 
vangeant le mturtre de ion Perepar une gtier- g 
re de iO. ans , (]ü¡ fie nager toute la Francc 
dans fon Sang & qui fir paffer fa Couronne 
en Anglererre. II gouverna Ja FJandre &
1'Artois n’eftant encore qu’enfimt. Et s’il ne 
fe trouva point á la bataiíle dlAzincour , ce 
fut que íbn Pere Ten empecha de toutes íes ly* 
forees, II fit íes premieres armes á?la guerre ¡g 
de Cambrai ou le Chapitre de S. Geri lui eut 
des oblisationsimmortelles. JeandeEuxem- f§ 
bourg le crea Chevalier á l’age de 24. ans ,g| 
a la baraille de Mons-en-Vimeu, ou ce jeu- ~ 
ne Hcros commen̂ a de vanger la mort de f 
íbn Pere par defaire CharlesVÍI. alors éneo- • 
re'Daufin. II y fit luy-raéme pluíieurs ilíu-  ̂
ílres prifonniers, Be coupa la raain á celuy ¿M 
qui efíaia de le prendre. Aprez avoir fuífi- | “ 
íamment vangé la mort de ion Pere , & f*  
voyant toute la France en pleurs a fes píez , |r 
furtoutá i’iníiancedu Pape Eugene, qui lui 
*vo|t envoye le Cardinal de Saint Croix, & gg 
a celieŝ  du Conciíe de Baile qui luy avoit ¡íí 
envoyé celuy de Chipre , il retira la CJou- fej 
ronne de Francc des mains des Anglois Be la »' 
rendit a CharlesVII. dans l’ailemblee qui íe ÉM 
tint a Arras le dernier Juin 1425'. ou tou- 
tes Jes puiífances de la terre fe rendirent pour {J

atten- :||



Sí de ti Toifon d’Qr,
3|  attendrir ce bon cceür. LoüisXL futpeure- 
¡f connoiflant de cene grace puiíqu’il fe fervk 
S  du traitre Canpobache pour perdre Charle 
í, le Guerrier Pils de Phiiíppe le Bon i a Nana. 

J;f Aprea ayoir pris en batailie rangée Re- 
f  né, Roy de Sidlíe, il le renvoya aprez un 

R traite raiíonnable. Il donta les Liegeois & il 
■ jf raza Ies Dinantois» qui s’eftoient laifles leu- 

rer des amuíemens de la France. La Fiandre 
H Fentit Ies effets de fa vangeance &  de ík ele-

menee. II maria , il nourit en fon Chaíleau 
de Genappe LoüisXI. & il íeconduífíc lui- 
mefme fur le trofne de France. L’Eglife luí 
donnale premier rang aprez les Rois au Con- 
cile de Baile en 1433. ^  ^ R-°y de Sicile 
de la Maifon d*Anjou fut reduit a Iuy ce­
der le pas. La fin duSchifme, quidechiroit 
FEglile, eftdué a la píete de noftre Philippe 
qui fut l’un des premiers a prefter obeiflan- 
ce au Pape Eugene IV. il refuík genereule- 
ment la Couronne Imperiale > qui iuy fut prc- 
fentée 9 & il aima mieux la meriter, que de 
la porter. Il merita la Couronne de Laurier 
comme viéfcorieux en y. batailies rangées > 
raais il merita celle de rimmortaiité en paiant 
la ranlon de Charles Duc d‘Orleans, qui aiant 
efté fait prifonnier en la bataille d’Azincour 
avoit efté arrefté 14. ans en Angleterre , 8c 
qui felón lesaparences, feroit demeuré tou-

* *  % te



Stm ts, Ordonmncer, VnviUgss, á ’c.
te ía vie íans la charite de fon Iiberateur, II 
couronna ía magnificence par donner laToi- 
fend’Or & une époufeRoyale a ion aírran- 
chi. II n'impofoit pas de n o u velles charges a 
fes peuples, & neanmoins I’argent ne Iuy 
manquoit jamaís.I Ifoutenoit rigo u re uíemcnt 
fon autorite dans les moindres chofes, & il 
prenoit genereufement raifon des aíFronts. 
Perfonne ne fot plus enclin á pardonner. Sa 
ftríofité n’erapechoit pas f qu’ilne fe diver- 
tift, mais fes divertiffemenseftoient édifians 
& inftruétifs« ainíl qu’il parüt dans fon fe- 
fon du Faiíán á Lille, & a Bruges dans Ten- 
levement d’univrogne,qui crüt d’avoir fon- 
ge d’avoir efté Duc de Bourgogne, ce qui 
Iuy eftoit neanmoins effeéfcivementarrivé.Il 
n’avoit pas fon maiftre ny á pié ny k ché- 
Val. 11 eftoit lent á la colere» hormis fur fes 
vieux jours, encore alors fe payoit-il de rai- 
fons, ácnuilement de flateries ou demenfon- 
ges. 11 ne changeoít jamais fes Miniftres fi­
céis i ce qui parüt dans les Croy , qui ne 
paílerent en France, que fous fon aveu, ce 
bon Duc ne voulant pas mecontenter fon 
Fiís f 8c cet adroit voulant avoir de fins yeux 
, s **ne C°Ur intrigante. II preferoitPefprit,
¿ P[°blte & lerut t̂ion » & feule Nobleffe. 
■ Mahomct ne craignoit ríen tant qué le Duc
e ®ourf°gne. Aprez avoir aquis le Bra­

bante



de Id 7oíf¡n d'Or.
bant, leNamur, JeLimbourg, leLuxem- 
bourg, le Haynau , la Hollande , la Zelan- 
de, &  quantité d’autres belles terres, il laif- 
fa á fon Fils 40000* écus d’O r , & untre- 
for ineftimable qu’il tenoic caché datas une 
tour á Lille. Outre cela , il laifla 77a. li- 
vres d’argent en lingots, & un meuble efti- 
méá zqoqoo, écus d’Or. Neanmoinsilavoit 
pallé 4a. ans en guerre* fansrien retrancher 
ny de fes magnificences, ny de fes triom- 
phes. Jamais il ne laifla fes armées íans 
payer, & neanmoinsfescoffres eftoient tous- 
jours remplis. Il releva ks Fortifications &  
les Eglifes de Rodé. II fit de grandes largef- 
fes au R oy d’Albanie & aux autres Princes 
opprímezduTurc. Catelain auteur auxicu- 
¡aire & oculaire dit des chofes de Philippe, 
qui me bláment d’en avpir rrop peu dit. Cét 
aftre eut fes éclipfes; l’age&r la fortune luy fi- 
rent aymer di verfes Malrreífes,de qui il eut 11. 
Enfans naturels. Le principal fut Baudoin de 
Lille, d*ou viennent les Coimes de Fallaíx, 
les SeigneursdeBredam, deSomerdic, &de 
Fromont. David, Rafael, jean, Philippe fu- 
rent de gfands Prelats, Deux de fes filies furent 
Religieufes,& quatrefe marierent noblement. 
Corneille & Amaine, dit le grand Bátard, 
les aínez furent tres-braves & moururent 
fanspofterité legitime. Sesgrandes vertus, &

* * 3  fui*
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Sidtuis , Ofdonntnees, Vrivifoges, & c. | |
Air tout fon zele incomparable pour la Re- j  
lígion Catholique effkerent fes taches. Ii ;| 
avoít le corps faín & robufte, rafpe& benin ■ § 
& civil, le teint blanc entre bazané , Tceil * 
bien & mediocre , la bouche jufte, le nez 
aqui’in, lescheveux íongs & chatains-bruns,
Ies fourcils & la barbe de méme couleur, |
mais le mentón ras. Aprez avoir fait rougir £ |  
les fleurs de Lis, aprez avoir donté tous fes ||¡ 
ennemis, aprez s’eftre rendu redoutable á 
toute la ierre, il tonaba dans une eípece de 
defaillance de nature, n’ayant pas l’uíágede M 
la parole libre, il témoigna la tendreile qu’ii Sgf 
avoít pour íon Fiís Charles le Guerríeren luí ?? 
preííant amoureufement la maín. S’eftant di- 
ípoíe en bon Catholique, il eut une mort, 
qui pem pafler pour un doux fommeií t f 
dans la Vilje de Bruges le 16. Juíllet 1467. 
ayant palle y%. années glorieufes. II fut M 
tranfporie a Dijon dans le tombeau de fes ?  
ancetres, oii il repoíé.

Tel fut Phiüppe le Bon, digne Inftituteur 
de l’Ordre de la Toiíbn d’O r , Heros di»- Ü 
ne d étre mis á la tefte des Chevaliers les ¿ 
p»us irreprochables, qui fe trouvent*dans au« 
cun Ordre de la Chretienté.

IE S

h
<.i



r- ñ

4

de la Toifon d'Or•

LES S E R V I C E S
Quele Bon Vite Philippe Jnflitutem  

de l'Qidre déla Totfon d'Or á tendus d  
l ’Eglife j &  ce qui a donné le fujet &  
lenomd rOrdre de la Totfon ¿FOr*

JE ne pretenspas ley reprefenter les veil- 
Ies, les prieres publiques, & particulieres

~j¿rp:w
.%-¡£

de ce bon Prince, quand il s’agift de fecou* 
rir la Chreftienté centre le Ture, quieneft 
riinnemy juré, il ne faudrok que les ra­

león ter fimplement pour attendrir le cceur le 
plus iníéníible 5 & je me contente de faire 
parler le témoing oculaire & fidelle de fes 
aélions , í^avoir le fincere George Caftel- 
kin, je ferois tort ala candeur dei’antiqui- 
té , íi je ne donnois pas fa Poéíie en origi­
nal. Voicy done comme cette perle &cette 
eftoillede nos Hiftoriographes, ainfi que le 
traitte OÜvier de la Marche dans ía Preface,

e le Bon:

Jay ven de Georgie,
Et dn haut Oriente 
Ve Ferfi &  cC Armente * 
Diverjes eflrauges gensi

M ef



Statats, Orionnmces, Privileges, &ct
¿define dttn Infidele, -«
Tranfmettre ah Roy Charlen > 
Poftr Ihj donner querelle
Centre le T m q  Felón y
te  haut Ducq de Bourgogne 
Fort bien le recuéillit 
Dont l'envie afez, tefinoigne 
Quel honnenr il luy fit. 
tJhornear fut Ji profonde 
Et de fi hautain fait,
Que jufeju'au bout du monde 
Le memoire sen fait.

Guillaume Fihtre Evefque de Toumay, 
& fecond Chancelier de l’Ordre de la Toí- 
fon d’Or ( dont eft fait mention particulier, 
fol.iyi.de ce livre ) tefmoin páreiileraent 
oeufaire , parle en eette forte du 2ele que 
noñre bon Duc avoit pour la Foy Catho- 
lique t “ II faifoit tous les jours celebrer 
*»1 Office Divin dans fon Palais : les pe- 
,,lerinages& lesaumofnes, qu’il faifoit tous 
s, les joursmarquent fi píete, mais ríen n’en 
,,donne de preuveplus authentiquequel’ar- 
j» mée qu il envoya de Flandres en Orient. 
,, Ce fut cette arma, qui fauva rifle de Ro- 
Jfde & qui la mit acouvert des infultes des 
„Sarazins. II envoya -fes Galeresen Hongrie 
.,contre les Tures, Elles partirent de l’EÍ- 
v „ clufe
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de U Toifen d’Or.
„clufe, paflerent la mer& entrerent dans le 

Danube vers la Valaquie , ou, Pon n’avoit 
jamais veu d’Armée Chreftienne. Certe 
Armée düt faire un trajet, qui paroiftrain- 
croyable; elle dut entrer dans l’Ocean» 
cotoyer FEÍpagne , paíTer la longueur de 

„  la Mediteranée , aborder á Conftantíno- 
„  pie, &  paíTer le Bosfore fumommé le Bras 
„  de Saint George, déla entrer dáosle Pont 
,» Euxin, qui a mille lieües de Circuit, &  
,, enfin entrer dans le Danube aux Confins 

de la Valaquie , ou ce Fleuve vafe perdre 
„  dans I& mer; qui a poufle ce Prince a ces 
„fraiz immenfes , que Fon ardeurpourla 

Foy Catholique, dont il fut fi íaintement 
enflammé, qu’il y  a lleu de croire, qu’elle 

„  luy a merité la gloíre eternelíe fans paíTer 
„  parle Purgaroire.,, Cetefmoignage de Fi* 
lacre eft fouftenu des paroles de Uladiflas 
R oy de Hongrie &  de Pologne, qui dit; 
Quaprés le Pape Mugene IV. perfinne ne je  
fignala tant c¡ne noftre Ducq , qui fit vmu de 
pajfer en Orient , qui y pajfa effeEHvement,&  
qui empefcha genereúfement, que les Tures ne 
paflajfent FHeUeJpont. Voyez la vie deScan- 
derberg» livrea..

André Favin Efcrivain ,fans ñoñi & fans 
renomcroit, que le Duc n’inffituafon Or- 
dre á Bruges le io. Janvier 1430.que pour

rea-

*>
>1



Státiits, Ordonnmces, Privileges, ü’r. 
rcndre celebre fon managc avec Iíibwile dg 
Portugal. Louys Aurele dans ce qu ii ad- 
joute aux Anuales de Baronius, a raifon de 
dire que la Tojfon d Or éft le bel ornenient 
& la recompenfe des Partífans duíLoy d £- 
fpagne» mais il fe trompe quand ií dono? á 
enrendre j que cet Oidre s inftitua a 1 oc- 
caíioft de laCapture de laPuceíie d'Orleans. 
La Pucelle ne fut pas príle ü R.oiien f com-» 
me ledic Aurele, mais aCompiegnea cene 
fut pasPÜippe,quila fitbFUÍler,commeAu­
rele vcut l’iníinuer malicieuítment * car il 
confte que noftre Duc la receut tres-bien s 
quand on la conduiíit prifonniere dans fon 
Camps & que le mauvaistraittement qu’on 
luy fit enfuitte, fe* paila fans fon aveu, & 
au temps qu’il dut quicter lefíege deCom- 
piegne pour allerprendre poííefíion du Hay- 
ñau , qui luy eftoit efcheu par la ifion de 
fon Parent : nous devons en croire plû  
toft a 1 Illuftre Okvier de la Marche tef- 
moin oculaire, &fin Inípe¿teurde Philips 
pe le Bou , dont il eftoit grand Maiftre, 
quil n’ir.ftitua cet Ordre, que pour le fe- 
cours de mglife. Mais entendons la deflus 
lenai'f (Jeorge Cafteiain:

IL $   ̂ k battt elevement
C ií d °ISO N , hítUte& DIVINE EMPRISE,

Oue



de la Toifon d'Or,
Oíte poHT confort * aide& reparemext-
De nostre Foy , en long fropofemen£t 
Tu a mis fus, divulgée #* emprifi,
Soubs autre grande Religión cemprifi, 
Tomhant honnetjr. &  publique eqmté, 
Poureftre míeux envers D ieu acquitté.

L’Epitaphe de Philippe leBon parle le 
meíme langage:

í * * * M

Potir tvíúntenir l’Église, qut eji de D iett 
maison j

y 'ay pus fus te noble Ordrc, quon nomine la
T oison,

L Olivíer de la Marche cfcript, qu’eftant 
%agé de 7 6 . ans il fit refouvenir á Philip- 

pe le Bel R oy deCafiiHe, Perede C har­
les Q uint í que Philippe le Bon fon 
Ayeul avoit inftirué l’Ordre de la Toi­
fon d’Ór en vue du Bellier de Jafon $ maís 

íque Jean Germain Eveíque de Chalón en 
Bourgogne & Chancelier de i’Ordre eftant 
furvenu, changea cette Idee , & declara au 
¡cune Prince, que’ cetOrdren’avoíten veue 
que l’hiftoire Canonitque de Gedeon fe* 
meux par fa Toifon arrofee. Le Tapis pre- 
cíeux qui fe voit encor á!aCourdeBruxel- 
les, confírmela penfée de Germain. Quand

bien



Sttíuts, OrdontiAficts jTfiVilcgts3érc,
bícn Philippe le Bon auroit en quelque 
veue fur le Bdlier de Jafon, il n’en feroit
non plus blaroable, que ceux qui ontinfti-
tué TOrdre du Navire en Sicile , TOrdre 
de í’EiefanrenDanemarck, TOrdre du Dra­
gón en Hongrie, & celuy de Foux en Cíe- 
ves, dont la pofterité fe fait unhonneur.

A ce f u j e t j e  prens occafíon dé mor- 
fondre certains railleurs froids, quitour- 
nent en ridicule le Feftin du Faifan , que 
Philippe le Bon donna á Lille en 1443. 
Les Faifans, qui y foncen grand nombre, 
ont donné leur nom a une riviere dont les 
habitans ont eñé Ies premieres conqueftes
de Saint André, Comme le Duc eftoit le 
grand devot de ce Saint Apoftre, & qu’aíors 
les peuples de cette riviere gemiffoient fous 
la tirannie des Infideles, il prit fiijet d'ani- 
mer fa NobleíTe a fecourir cette Egliíe affli» 
géc. Pour ne ríen diminuer de la Fefte par 
une devotion qui auroit pu paroiftre á contre 
temps, ilfitfenrír un Faifan, & a la veuéde 
eet Oifeau etranger, il promit a Dieu de fe­
courir I Egliíe aux Fleuve§ des Faifans , vceu 
qui fut applaudy & fuivy de toute la No- 
blefle, qui s en fit depuis une gloire fingu- 
liere. Ceux qui fe moequent de cette píe­
te heroíque, devroient faire reflexión qu’il 
»e leur eft guere glorieux ,que Ton puiífe

leur



de Id Toifbn d*or•
(eur reprochcr que ce fut par leur mauvaííé 
Iby , que tes illuftres'vouez ne purent s*ac- 
quitter de leur promefle. II eft a remarquer 

%ue noftre Ducq pour meíler la joye hon- 
fiefte avec la píete, intr oduifit alors une Da­
ñe mafquée, qui reprefentant I’Eglifeaffli. 
¡ée , harangua cette Augufte; AíTemblée en 
:es termes:

I Vota Chevalters, qui portez» L aT oison, 
y N ’oubliez* pos le tres Divin Service » 
v Et vouí aujji nez» de bonne maiftm ‘j r 
| GentiU-hommes» voicy beUeOchoifiu.
1 Pour acquerir de Los le bewfiee,
- Mo% ficours eft pour jeuncsgens propice, 
5 Les mms croifirónt &  Carne encherira^
|  T>u fcrvke s que chacun me fera»

_ ■
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p A T R E S

Sjmdi Bapeenfis in Epiflola ad Philippuji 
J)fíCCM Burgmdi& > &  C&tCYOS VüLLÉRlS 
aurei Súdales , ¿Im a  ? dic 4 *'Â ' 
vembris» 4»íw 143 “•

Audemus etiam Vos niincupare 
non tantum Milites mundi, fed 
Jesu-Christi , pro cujus amore ra­
li Confraterateati nomen dediítis,

C hristianissimáh defendéndi j 
ftatutnque & libertatem rio íte  
MatrisSanélse Ecclefias.O Homines r 
veré Cathoiicos > & Equeítri Ordi- | i  
ne digntffimos / 6 fbrtifBmos Pu- 
giles, & Machábaos resuscita- Q 
tos* o BenedictumGrdinem, 'ip
Sanctam Sodalitatem , qux per 
ocone tempus laudari debeat! II
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STA TU TS E T  ORDONNANCES

D ü
T R E S - N O B L E  O R D R E

DE t  A

X P I S O D’ Q l .
£' nombre des Ghevaliers, con di"
. í/o» ¡/iceux. Chap. I. . 
Comment que nul» cftant en nutre 

Ordre j.n e peut recevoir. icehty 
Ordre, fins le deUúffer, excepte*, Empereurs, 
Roys j &Ducs. Chap. II. 
mment les Chevaliers del'Ordre doiventpor­
tee un Collier d’or. dejfus. leurs robes. Chap.

1 in .  ’ “ \ •
%De kattiance &  bonne amour que doivent avoir 
I A  les

■ m



% Stattfts 3 Ordondnees $ Vrivileges, & c. 
íes ChevaUers envers les Souverains 3 efi Cun
ettvers l'autre. Chap. IV.

T)h fervke &  ay de, que doivent les C hevalien 
ah Souverain, pour la tuition &  défence de 
fin pajSf & prote&ion déla foy & ¿Usdroits 
de l’Eglifi. Chap.V.

Comment le Souveram n entreprendra guerre, 
ou hatttes befiignes fans le fien des Cheva* 
liersdel’Ordre. Chap, VI.

Que les ChevaUersdeC Ordre fajéis da Soave- 
rain » nefi mettront en guerre 3 ouvvymt 
longtam, fwsle fieu&congé dadtt Soave- 
rain, cr comment les ChevaUers non fajetsm 
telcas t fe doivent gouverner. Chap. VII. 

De la provijíon ,ji amunsdebats avenoient en­
tre les Chevaltersde fOrdre. Chap. VIII.

> Comment ft aucnns vpuloient portee dommast 
a.aúcknsdes ChevaUers de l Ordre Con y
devmtrefijler. Chap. IX. 

m De la provijian 3 fiaacmsmnfajets-fpéytptent
dommage a aucuns chevaliers déUOrdrc.
Chap. X. • - , V '- ^ ^

Comment &enquel cas des Chevaliers nonfu-
jeñs) pemtent firuirleur naturcl Sekkeur.
Chap. XI.

Comment un Chevalier de l'Ordre voyágier, ne 
pe'Ut teñir prtfmnier fin [rere &  compdm» 
deíOrdre. Chap. XII. .;;

Comment m Chevalier de iOrdre demcHrer*



l; fa vis durante s il ne le fonrfait par astean 
s cas cj-aprés declare'» Chap. XIII.
Si aucun Chevalier deíOrdrecheoit en herefie. 
. Chap. XIV.

r 'i un Chevalier del'Ordre efloit reprimir at- 
taint de trahí fon. Chap. XV. 

aucun Che valí er de l’Ordre fe part dejoumce 
■ de hatotile oh banters fujfent déployéesi oren 
i eyuel cas le Chevalier peut délaiffer l ’ Ordre 
n Qr, efire privéde COrdre, Chap. XVI. 
Comment i'Ordre je doit teñir en ejlat &  ordon- 

nance fraternelle. Chap. XVII.
'e la nomination des 14  ■ premiers Chevaliers 
eleuz, a &  de la rejervation de CcltBion des 
autresfix. Chap. XVIII.

nomination dr ordonnancedeeyaatre Offi. 
¡ aersd'iceluy Ordre &  fervtce. Chap. X IX  
\Delafondátion &  Chapelleda Duché de Bour- 

goigne appartenant aadit Ordre. Chap. XX* 
Commment au choeur de ladite Eglife centre te 
| mur dejfus le fiege du Sottverain, fera míe 
| PEfcu de fes Armes. Chap.XXI,
De la jblemnifation, fejle &  Chapitre dudtt Or­

dre &  comme elle jé fera. Chap. XXII. 
’omment en certains cas les Chevalicrs pour 

ront comparoir a ladite fefiepar Procúreme 
quel Procureur , &  tyuelle charge il aura. 
Chap. XXIII.

emmgnt le premier jour de May les ChevaUers
A  % ve-

de laToifbn dtOr. j



venant m He» de /*ajfemhlee > fe vieñdront 
prefenter devers le Souverain d iceluy Ordre» 
Chap.XXlV.

Comment ledit premier jour de M ajs en iront 
avec le Souveram d f  Eglife veJlusdEJcar- 
late. Chap.XXV.

Comment le johy de ladke fefle > iront alEglt- 
jc , vefitacomme.dejfaí. Chap.XXV!.

Comment ce jour, mefmesaprés diñer ? iront 
par ordonnance, vejlta de noirs mAAteaux.cn 
ladite Eglife, Chap. XXVII. ’•

Comment le jour enfttivant le Souverain &  les 
Chevaliers iront en ladite Eglife. Chap. 
XXVIií. •• .. , . c . A

Comment le lendemain. de lafblenmhéle Sou­
verain & Chevalierscommenceront leur Cha« 
pkre. Chap. XXIX.

Comment Con tiendra ficret le confetidudit Or- 
dre&Chapitre*Chap.XXX.

Comment ce prefmtOrdrefoit maintenuenver- 
tus & honneurs. Chap. XXXI. .

Comme l o» donnera a tota les Chevaliers-par 
ferment des vies de lettrs fireres & . compai- 
gnons. Chap.XXXn. , .

Comment' celuy, cjut aura commis te vice, Jera 
corrige & blafmé. Chap. XXXIIC : .

Déla corred ton du EhevaUer , enfmvant du
& auM ¿uProcunun. Chap.

De

¿ Status* Ordmnances»Trivileges, &c.



De Daccroijfement dhonneur, efi la heme re* 
mtnrnéedu, Chevalier. Chap. XXXV.

Du drott cr jugementde celtty qui aura commis 
crime. Chap. XXXVI.

De la privarlo» de l’Ordre d'un Chevalier 
Chap; XXXVII.

Comment l’on proeederoit ate Chevalier refu- 
fant de rendre le collier de la Toifin d’or.
Chap. XXXVIII.

Comment aprésle trejpasdu Chevalier de FOr* 
dre les hoirs feront tenas de rendre le colUer.
Chap. XXXIX.

Si aucun Chevalier de FQrdre perdifi fin Col* 
lier parguerre ouautrement. Chap.XL. 

De VeleÜ'ton d'autre Chevalier au lien du de-
funEl, Chap. XLI.

De la maniere de l’eleShon dejfufdite. Chap. 
XL1I.

Si le lien efioit vacant par privarían. Chap. 
XLIII.

Comment ladite eleBton Jifera au ternas &  
lien du Chapitre ordinaire. Chap.XLIV.

De la nominarían d’aucuns Chevaliers avant

de la Toijon d’ Or. f

t  eleEHon. Chap. XLV.
Du firment des Chevaliers deVOrdre} au fie* 

ge de teleBton. Chap.XLVI.
Comment le Chevalier du premier fiege fer* 

firm ent, ^  les autres enfinvants. Chap.
XLVII.

A 2 Com-



Comment le Soaveram fiait batüer par chor 
can de l'Ordre , ja cédale en mplat d'er 
oud'argent. Chap. XLVIÍÍ.

Comment le Chevaher prendra toutes les cédu­
la &  les Itra Chap.XLIX.

Comment lcleElton faite, fera par le Grejjier 
de l  Ordre regiftrée. Chap. L.

Comment le Chevalier elea, s ilejl grandSei- 
gnettr, doitreccvotr l’Ordre. Chap.LI. 

Comment le Chevaher ¿lea doit remercier fin  
Soaverain. Chap. LII. . •

Comment audit Chevalier jera remonflré tedie 
Ordre maintenir enhonneur &  ejlat« Chap.
u n .

Comment, aprés la privarían de VOrdre le 
Chevalier dote renvojer le collier, .Chap. 
LIV.

Comment le Chevalierfiuffrira patiemment les 
correfiions &  punirían s. Chap. LV. 

Comment le Chevaher de VOrdre comparera 
aux Chapares filón lesStatuts. Chap. LVI. 

Comment te Chevalier accompltra les Sta- 
iats &  Ordonnances dada Ordre. Chap. 
LVII.

Comment le Chevalier fiera les jermens. des ar­
ríeles dejfufdits. Chap. LVIII,

Comment le Souverain de COrdre mettra le col-,
Iteran toar Ah coidtt Chevalier ¿leu. Chap* 
LlX* /

tí Statuts, Ordomancts, Privileges, &c.



Si le Chevalier ¿leu s’excufoit d'acceptér V ele­
gíion. Chap. LX,;;

Comment les freres #  compaigmns appellez, ase­
die Ordre feront *les fermente dejfufdits. 
Chap. LXI.

Comment le Chevalier de V Ordre 3 agres la re- 
ception, efi tenu de donner au Threfurier 
qttarante efcuz. Chap, LXII.

Comment chaceen Chevalier de V Ordre efi tente 
de faire aprés le trefpas d'anean Chevalier 
dttdit Ordre. Chap. LXIII.

Comment &  combien le Souverain &  nutres 
Chevaliers dttdit Ordre ¡ont tenuz, de don­
ner au Roy £  armes de V Ordre. ChapXXI V.

Comment 3 aprés le decez, dtt Souverain de 
VOrdre, fon JucceJfeur filsoufilie de moin- 
dre age fe devra en ce gouverner. Chap. 
LXV.

Comment chacun Chevalier de V Ordre fe doit 
foumettre de fon bon gré en la volonté des 
freres &  Chevaliers d'tcellay Ordre. Chap,
LXVI.

PH i l i p p e par la grace de Dicu Duc de 
Bourgongne, de Ltíthier , de Brahant 

& de Lembourg, Comte de Flandres, d* Ar- 
thoís , de Bourgongne, Palatin de Haynauc 
de Hollande, de Zeelande & de Namur, Mar- 
quis du Saint Empire , Seigneur de Frize, de

A 4 St-
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Salins, &de Malínes, S$avoir faifonsátóus 
prcíens & advenir , que potir la tres*grande & 
parfaite aroour que avons su nobie £ít3t& 
Ordre de Che valerle, dont detres-ardente& 
íinguliere affeélion defironsl honneur & ac- 
croiíTement * Parquoy la vrayefoy Catholí- 
que, PEftatdenoftreMere fainte Églife, 8c 
la tranquillité & profperíté de la chofe publi­
que íoient commceftre peuvent deífendues, 
gardées 8c maintenués. Nous a la gloire 8c 
loüange du tout-puiíTant noftre Createur & 
Rcdempteur , en reverence de fa glorieuíé 
Vierge Mere, &á l’honneurdeMoníéigneur 
faintAndrieu glorieux Apoftre& Martvrj \ 
l ’exaltation de la foy & de fainte Eglife , & 
cxcitation de vertus & bonnes mceurs, le i o. 
jour du mois de Janvier Tan de noftre Sei- 
gneur 14.29. qui fut le jour de la folemniía- 
tion dumariage de nous & de noftre tres-che- 
re & tres-aimée compagne Elizabet en noftre 
viile de Bourges avons prins , creé 8c or- 
donne , & par celles preíéntes, prennons, 
creons & ordonnons unOrdre& Fraternité 
de Chevalerie ou amiable compagoife 'de éer- 
tain nombre des Chevahers • que. voulons 
cftre appellée, l’O rdre d e . L ' T oezon 
D OR» f°QS k Forme, conditíons'F ftatuts, 
manieres & anides qui s’enfuivent. r ; ! '

; -  5 , - , r .  .
' ■ - < a  , * í í i ' l r  * ‘ ‘ * ̂ ■ ' TT 1, * ■ Í-V * • -i.' - *

5 Statuts > Ordonmnces, Priweges, &c.
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9de la Tolfon £0 r.

C h a p i t r e  p r e m i e r ,

PRemierement,ordonnon$que en l’ordre 
devant di<9: aura trente & un Chevaliers 

Gentilshommes de nom& d’armes&fans re­
proche s dont nous en noftre temps íerons Tun 
Chef&Souveraín, & apres nous nos fuccef- 
feurs Ducs de Bourgongne,

C h a p i t r e  II,
I Tem que Ies frere$& Chevaliers dudit or- 

dreáentrer en iceluy devront!aifler& laií- 
feront toute autre ordre» íí aucun en avoíent,
fuftdePrínceou Compagnie, exceptez Em- 
pereurs, Rois , & Ducs, qui avec ceprefent 
ordre pourront porter I’ordre dont ils ferqnt 
Chefs, par ainfi quecefoitdugré &confén- 
tementdenous, ou de nos fuccefleurs Sou-
verains, & des freres de 1’Ordre pafleen íeuf 
Chapitre, Se non autrement, Etpareillement 
nous & nos fuccefleurs Souverains de ce pre­
fent Ordre , en cas fembláble , pourrons s’il 
nousplaift,porter l’Ordre defdits Empereurs, 
Rois & Ducs $ avec le noftre, en demonftra-
tion de vraye & fratemeH'e amour l’un en- 
vers l’autre, & pora le bien qui en pourrá
venir,̂ ¡ ’

Cha-

~i- f -



IO Statnts, Ordomauces, Prmtegesié ,c.

C h a p i t R e I I I .
I Ttm , pour avoir cognoiffaoce dudít or­

dre, & desChevaliersquien feront, nous 
pour une fois donnerons & chacun des Che- 
vaiiersd’iceluy Ordre un collier d or fait a no- 
Ure divife. Ceíl a f<~avoir par pieees á fa$on 
de fufi s , touchans á pierres , dont partent 
eílincelles ardanres, & au bout d'iceluy eo- 
lierpendant la femblance d’une Toizon d’or, 
lequel collier qui appartiendra Se devra tou- 
jours detneurer á 1’Ordre, nous & noíclits 
fucceflcurs Souverains,& chacun defdíts Che- 
valicrs dudit ordre feront tenus de porter 
chacun jour autour du col, 8c á defcouvert 
fur peine de faite dire une Meffe de quatre 
fols, Se quatre fols donner pour Dieu, qu’ils 
feront tenuz de faire en confeience par cha­
cun jours, qu’ils faudrontá le porter, exce­
ptúen armes, puil fuffira de porter la Toi­
són íáns le collier , qui ainíi le voudra fai- 
ie, Auífi fi le.collier avoit befoin de repara- 
pon, ii pourra pour ce eftre mis en main de 
1 Orfevre, Se juíques il lera repare , ne fera 
tenu le Chevalier de l’amende de le non por­
ter, Et pareiliement íi en apeun loingtain 
voyage, ou autrecaslaiffer le convenift, ils le 
delaiflent á porter pour aucuntemps, tant par 
maladie, comme pour la feureté de leurs per-

fon-



fonnes, lequel collier nepourraeflreenrichi 
de píerrerie ne d’autre chofe, &  né lepour- 
r ont donher , vendre, cngager, ne aliener pour 
quelque neceffité ou caufe , ne en quelqíie 
maniere quecefoit.

C  H A P I T R E, I V.

ITtem, pour botme amjtíé stvoirauditOr- 
dre, tous les Chevaliers d’íceíuy íeront 

tenus, &  promettront á leur entrée d’avoir 
bonne&vray amour a nous, nos íuccefleUrs 
& Souverains dudit Ordre, Píin á l'autre, &  
nous á eux vouloir pourchaffer & avancer a 
leur pouvoir Thonneur & profit, 8e efche- 
ver ledes-honneur & dommagede ceux du­
dit Ordre, &  que s’il oyoient aucunechofe 
direqui fuftá la grande chargede l’honneur 
d’aucun d’iceluy ordre , ils feront tenus de 
rexcufer'j par la meilleure maniere que faire 
le pourront. Et íi le difant vouloit perfeverer 
publiquement en fes paroles, ils íeront tenus 
en ce cas de luy diré en efféf. Nous par íer- 
ment fait á l*ordre, fommes tenus efe reveler 
a tous les Chevaliers deíorclrefi aucunechó- 
lé eftoit dite contra leur honneur, & pour ce 
advifez fi vous vou lez, perfeverer en ces paro­
les : Et au cas qu’il perfeveroit , íeront te­
nus de ledonner á: cognoiflte-au Chevalier 
duquelferoient dites les parofés des-honora- 
bks. ‘ C ha-

de la Jotfon aor.' • II



C H A P I T- R E ; Y? ,

I tem* promectrontlefdits Chevaliersque fí 
aucun s’effbnjditde grever ou porter dom- 

jnage par ccuvrc de fáit anous* ¡ puños íuc- 
cefleurs, Chcfs, & Souverains dudit Ordre, 
ouánospays, ierres, feigneuries, vaflaux 
& fubje&s, ou que nous ou iceux nos füc- 
cefleurs fouverains empremiffions aucunes 
armées pour la deffence delafaintefoy Chre- 
ílienne, oupourdefFendre, maintenir & re- 
flablir la dígnité, eftat&liberté de noftre Me­
re SainteEgliíé &du$ain,t Siege Apoftolique 
de Rorne, en ce cas les Chevaliersdudit Or­
dre , les puiflans en. íeurs perfonnes feront 
tenus de nous fervir. perfonnellement, & les 
non puiflans faire fervirmoyennantgagesrai- 
fonnables, s’ils n’ont loyal exoifte & appa* 
rene empefehement, auquel cas fe.pourront 
excufer. : , . ¡

; " ■ " D f F '

C H A P I  T R E V I. ¿ ,
J Ttm  pour cette caufe & pour la grande 

amourSí confidence de nos freres Cheva- 
Uers d iceluy ordre, Nous pour nóus &  nos 
fuccefleurs fouverains ,determinonsque nous 
®e iceux j n*entreprendróns aucunes guer- 
res ou autres hautes & pefantes befongnes, 
que avant ne l'ayons íait f^ayoir a lá greig- 
‘ neúr

1 1 StatutS) Ordonnances, Prhtleges, &c.



neur parrie defdits freres Chevalíers t pour 
fur ceavoirleur advis& bbricoñíéil. Saufen 
entreprijjft&fecrettes & haftives, dontíore- 

: veler a plufieúrs pourroit porter prejudice&
[ domniágMtufdites emrepríriíés

[ ; , y  A P I T F V I L\> «ja

ITem Temblablement Ies Chevalíers del'ór-
. dre de^nosfeaux vaflaux , ou fubjeéh» 
í ou des Seigneurs de noftre Gouvernementt, ne 

fe mettront en aucunes guerres ne voyages 
loingtains, fans paravant ce le dónner I cog- 
noiftre ia nolis. Be noíthts fucceíleurs Chefs de 
1* ordre j Se fans noftre conge Se licence r -Una» 
par ce n’entendons-nous pas que Ies Cheva- 
liersidciceluy; ordre fubjeéb de noüs ou de' 
nofdits fhcceíleurs Souveraíns , ferient em- 
pefchez: ou abftraindts , queau regarddes 
terres-cm ttnemens .qú’iís tíéndront d*au* 
trey,' ils ne puiíTententrer en guerre, & ftr- 
vir ainfi qu ’il appartiendra par honneur, com- 
me ils euffent peu faire devant 1 eftabliíTe- 
ment de noftredit ordre, Se nonobftant ice- 
luy : Ecauflique Ies non fubjeítsde nous oii 
dudít Cbefderordre ne puiílént ferviren ar» 
mes, & faire voyages a; leur plaifir, par aínfi 
qu’ils donnent á cognoiftre paravant, en tant 
que faire le pourront íáns prejudice de leurs 
entreprínfes ou voyages.

I de la Totfin d’or, *§

C h a-



X4 Statuts, OrdQmaMtSiirmleges, &c.

’ C h a  p .i. t r e V I I I .  „  .

I Ttem, sil advenoir que entre aucrnis Ghe- 
valiers de i’ordrc fourdift üebat,oucon- 

tempt a cauíe de leiu]s perTonnés-fetílement, 
dont v oye de fait ou inconvenient fut appa- 
rent d’cn fuivre. Ce venu á la cogrióiííancedu 
fouverain, il deffcnidraaux parties toute'ceu- 
vre dé faiá:, en kur enjoignant, qiie de la 
choíe fe fubmettent aii did & ordonnance de 
luy&de rordre, & que en leurs perfonnes, 
ouVils nepeuvent par Procureur coriiparant 
au prochain Chapitre, & aífeniblée dieéluy 
ordrc j, pour dire ce qu’ils voudrónt í’un a 
l’encóntre de l’autre * lequel Souverain Se 
Che y al iers de rordre, parties oüies, appointe- 
ront du debat le puftoft que faire fe pourra 
bonnement, á quoy les parties feront tenues 
d’obtemperer& obcj'r, íáuf partQUt ledroit 
& hauteflé de noftrejuftice&Seigneuries, &

C h a p i t r e  IX.

ITtfn Se fi aueunpar -fon outrage volíiíf vil* 
lener de fait aucun des Chevaliers de l’or* 

dre» tous les autres qui á ce ferorrtprefents j 
ou qui faire le pourróient, feront tehus d’y 
pourveoir &remedier,

C ha-



, V de la Toifi» • t J
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C .H A P I T E E 3£-
I Tem &í¡ aucunnon fubje¿t du fouverain 

dudit.ocdre , ne des Seigneurs eftans en 
fon gouvernement, faifoit injure á aucuns 
d’iceux Chevaliers d’iceiuy ordrefubjeétdu- 
dit Souverain * ou des Seigneurs de fon gou- 
vememenr, qui par v oye de juftíce n’en peut 
avoir reparación, & queiceluy Chevalier foy 
difant grevc fe voulíift de Ja choíé fubmettre 
au di<5t ¿íl’ojdonnancedu Souverain de l’or- 
dre, & fa partie ad verfe refufafi de le faire de 
fon coufté, en ce cas le Souverain & Cheva- 
liers defordre íeront tenus de faire z leur diót 
frere & compagnon pour fondroi& totít affi- 
ftence poffiblê Er quantaux Chevaherseftran- 
gers & non fubjcítsdu Souverain dé l’ordre, 
qui fe voudroient fubmettre r 8c leur partie 
enferoit refufant, en ce cas ledir Souverain,, 
& Chevaliers leur feront teile áffiftence , que

C H A P I T E E ;‘X I.

I Tem & poüreeque audid ordrepourroient 
eftre Chevaliers non fubjeds du Souve­

rain , & pourroit advenir que icelluy Sou­
verain potirroit venir a guerre au Seigneur 
naturei d1 aucuns defdi&s Chevaliers non fub- 
jets , ou aux pays dontils íéroíent natifs.

Nous



Nouspour nous & nofdits fuccefléurs Sou- 
verainsduáit ordre j dccisrons 9.^  ̂ ce cas
Jefdits Chevaliersnon íubjeéls poürroíít gar- 
der leur honneur j & deiFendredeur riaturel 
Seigneur & fes pays dont ils feroiénrnatifs, 
fans pour ceencourir en charge d’honneür de 
méprendre audit ordre. Mais ü ¡leur di£t Sei­
gneur vouloit faíre guerre au Souvérain du 
di& ordre 5 ou á Fes pays & fubjeéh, il 
attende laFraternité & aftriétion de l’qrdre fe 
devroient excuíer d’y fervir :.-Toutesfois íi 
leur Seigneur ne Íes y vouloit recevoir f ains 
Ies voullift contraindre audidfc fervice, fer­
vir le pourronr, fans pource encourir char- 
ged’honneur, en cas que leur Seigneur y  fe. 
roit en perfonne/,. & non autrementj mais 
qué par leur feel le fignifienc fuffifamment 
pararant audift Souvérain del’ordn?. -
* ^ x \  ̂ J  H - ” - * : , : *. *■ i

. , c  ff.AjP i3.t , r E , X J I . i
I Tem fí aucundes Che valier $déTcfrdre al­

iad en voyage & fervice d’armes de Sei­
gneur eftrangier, ilíe devra adverar ,4jue fi au- 
cun des freres & compagnons d?ice!uy ordre 
cftoitprinsenbattailleouguerre, qu’ilferoit 
fonleal pouvoir de a fon di¿Fcompai¡*n on íau- 
ver lavie , & s il eftoit prins dé ía riíain Iuy- 
quitteroit ía foy ¿ Se le délivréroir franche- 
mem afonpouyoir, fi non que ledit Che-

valier
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dstaTolfbn eFOr. ly
valíer priíonnierfut Chef de la guerre. Et fi 
ledit Seigneur ne le vouloit ainfi confentir» 
iceluy Chevaüer de l’ordre ne fe pourroir par 
honneur armerpourluy , maisdevroitlaifler 
fon fervice.

C h a p i t r e  X I I I .
I Tem, que les Chevaliers dudit ordre en de- 

meureront durant le cours de ieurs vies 
s’ils ne commettent cas reprochaba» par quoy 
ils endeuflenteftre privez, lefquels cas nous 
declarons tels, qui s’enfuivent.

C h a p i t r e  XIV*

I Tem eft i  f^avoir fi aucun defdits Cheva- 
liers eíloit (que ja n’avienne) attaint & con- 

vaincu d‘hereíie,ou erreur contrela foy Chre- 
ftienne, ou avoit pour ce fouffert aucune pei­
ne ou punición publique.

C h a p i t r e  X V .

I
Tem s’il eftoit attaint Be convaincudetra-
hifon.

C h a p i t r e  X V I.

ITems’üíé departoit ou s*enfuioitde jour- 
néeou bataille , fbir avec fon Seigneur» ou 
autre» oubannieresfuíTenr deíployées, &que 

ion eutaíFemblé& procede jufquesau com- 
batf re, pour lefquels tous cas delTusdecIarez, 
3hn que l’ordre ou compagnie ne foit par ce

B diffa-



diíFamée, mais deraeure nette & honorée , 
comme U appartient: ordonnons que le Che­
valier quien feroitattaint& con vaincu , ou des
deux, oudel’undciceux, feroit par le juge- 
mcnt du Souverain, & compagnons dudit or- 
dre, oude Iagrignepartie, ofté, privé &de- 
bouté d’iceluy ordre,luy oüy en fes defFences 
íiir le cas, íi defFendre ou excufer s’en vouloit 
ou par contumace, luy fur ce deüement appel- 
lé, íommé&attendu, ou s’il commettoit au« 
cun autre vilain , enorme &  reprochable cas, le 
Souverain & Chevaliers de l’ordre procede- 
ront contre luy, comme deíTus eft dit, & par 
autre maniere n’en pourroit eftre privé, ne de- 
bouté.Mais s’il advenoit que le Souverain fit 
grief, tórt ou violence a aucuns des Chevaliers 
de l’ordre, done apres ce que iceluy Chevalier 
auroit Íuffifamment requis & fommé ledít 
Souverain & les Chevaliers de luy en fairerai- 
fo n 8c juftice, & Tauroit deüement attendue, 
&ne le pourroit obtenir: Et que parla decla­
raron des freres & Chevaliers pour ceaflém- 
blez, ou de la greigneur partie d’eux feroit 
íaitedeclaration du tort 8c refus de juftice, en 
ce cas & non parávant, ledít Chevalier, ainíi 
gre ve pourroit rendre le collier, & foy departir 
de 1 Grdre fans furfaire , n’eftre dechargé 
d’honneur en prenant gracieufement congé , 
& pareillement pour autres licites &  refon-

na-
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I
nables eaufes, felón Tád vis & determinaron 
desChévaíiers del’Ordre.

C h a p i t r e  X V I I .
I Tem&c afín d’ofter toutes diffieultez qui 

pourroíent venir touchant les honneurs, 
eftats 8c degrez d’entre les Chevaliers de i’Or- 
dre, mefmement quebonne & vrayeamour 
& fraternelle compagnie ne doit point avoír 
regard a telles chofes : Nous voulons &  
ordonnonsque tant en aller , feoirenl’ E- 
glííé, en chapitre* '&  á table nommée, par- 
ler & efcrire, &  en toutesautres chofes tou- 
chans ledit Ordre & amiable compagnie * les 
freres & compagnons ayent & tiennent lieu 
& ordre felón le temps qu’ils auroient re$eu 
1’ordre de Chevalerie. Et s’il en y  avoit qui en 
un mefme jour euffenteftéfaifts Chevaliers j 
ordonnons que le plus ancien d’aage ayt pre­
mier lieu en ce que di& eft, & les aucresen- 
fuivant: 8c quant á ceux quiferonten l’Or- 
dre parcledrion du $ouverain& des Cheva- 
Jiers, ordonnons qu’ils auront lieu felón le 
temps qu’ils feront re^eusaudit Ordre. Etíi 
píufieurs en y  avoit d’un mefme jour » ils 
l’auront íélon leur aage, commediteft, ex- 
ceptezEmpereurs, R oys& D u cs, lefquels 
pour hauteíTe de leurs dittes dignitez auront 
lieu en cet Ordre felón le temps qu'ils auront
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zo  Statuts* OrAmnmm, Vrlvilcges, & c. 
receu I'Ordre de Chevalerie fans pour au- 
tres avoir regard anobleífedelignage, gran- 
deur de Seigneuries, offices, eftats, richef- 
fes ou puiiTances,

C h a P i t r e  X V III .
1 7'em, que á la creation & commenee- 

ment de noftre dit Ordre, pour les feos, 
preud’-homroie, vaillance, vertus & bonnes 
moeurs des Chevaliers cy-deffus efcrit, & la 
confidence qu’avons en leür loyauté & per- 
íeverance en honorables faíts Se bonnes ceu- 
vres: nous, iceux felón ieur ancienneté en 
l ’eftat de Chevalerie , & íáns avoir regard 
fcomme deíTus eft dit) ánobleffe de íigna- 
ge, grandeur & feigneurie , eftats, richeífes 
& puiiTances, avons nominé &par cellespre- 
lentes nommons: C ’eft a f âvoir nos tres- 
chers& féaux.

Meífire Guillaumede Víenne, Seigneur de 
St. George & de fainte Croix noftre Coufin.

Meflire Regnier Pot Seigneur de la Prugne 
Se de la Roche, de Noulay.

Meífire Jean Seigneur de Roubaix Se de 
Herfellcs. v

Meífire Roland D’utkercke Seigneur de
Hemfrode&de Herftrur.

Meífire Antoine de Vergy Conte de Damp* 
martin Seigneur de Champlite &de Raignay 
noftre Coufin, Mdfi-
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Meffire David de Brimeu Seigneur de Li-

gnY*
Meffire Hugues de Lannoy Seigneur de 

Xantes.
Meffire Jean Seigneur de Commtnes.
Meffire Anthoine de Thoulonion Sei­

gneur de Través & de la Baítie , Marefchal 
de Bourgongne,

Meffire Pierre de Luxemboutg Comtede 
St.PoI , de Converíán & de Brienne , Sei­
gneur d’Engíen noftre Coufin.

Meffire Jean de la Tremoille Seigneur de 
Jonvelle, aüffi noftre Coufin.

Meffire Gillebert de Lannoy Seigneur de 
Willerval & de Tronchiennes.

Meffire Jean de Luxembourg Comte de 
Liney Seigneur de Beaurevoir , &  de Bou- 
haing noftre Coufin,

Meffire Jean de Villers Seigneur de Lille- 
Adana.

Meffire Anthoine Seigneur de Croy & de 
Renty noftre Coufin,

Meffire Florimond de Brimeu.
Meffire Robert Seigneur de Mamifnes,

Meffire J aquesde Brimeu,
Meffire Bauduin de Lannoy dit le Beg- 

gue Seigneur de M olambaix.
Meffire Pierre de Beaufremont Seigneur 

deCharny .
B z Meffi-
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Meífire Philippe SeigneurdeTernant. 
Mefíire jehan de CroySeigneurde Tour

Air Marne noftre Coufin $
Et Meffire Jehan SeigneurdeCrequy,
Et le furplus pour accomplir ledit nom- 

brede trente Chevaliers de í’ordre fans le Sou- 
veraín refervons eftre misen iceluy ordre, 
ou atr prochain Chapitre , ou autre fubfe- 
quenta refleftion de nolis, & des freres* 8c 
compagnons dudit ordre.

C h a p i t r e  X I X r

I Tem , que en ce preíént ordre avons ór- 
donné& ordonnonsquatre Officiers, c’eft 

aî avoir Chancelier, Threforier, Greffier, 
8c Roy d’armes qui fera appellé Thoizon 
d'or, leíquels Officiers ferviront audit or­
dre en la maniere declaree en uncertain livre 
8c arricies queleuravonsfait baillerparefcript 
pour leur inftruítion 8c eníéignement re- 
quis a iceluy ordre, & feront íérment chá- 
cun endroit foy d’eux acquiter en leur dit 
fervice comme il appartient, & de teñir íecret 
íout.ce que fera di<ft, faifl:, &ordonné, &
appointer audit ordre que cela fe devra.

& ■
C h a p i t r e  XX,

T  Ttcm 8 c ce en faveur de ce preíént ordré fé- 
fi Dieu plaift, en noftre ville de

Dijon



Dijon, en noftre Duché de Bourgongne cer-
taines fondations du divin fervice en í’Eglife 
de nótre Chapelle desDucs audit lieu de Dijon* 
& autfe fondation de vivre &fuftentation de 
pau vres Chevaliers , & edífices á ce pertioens, 
& neceíTaires, ainfi que declaré eft en autres 
nos lettres íur ce faiétes.

C h a p i t r e  X X I .

ITem que au chceur deladíte Eglife contra 
te mur deflus le íiege du Souverain' de l’or- 

dre fera mis & fiché Tefcu de fes armes, heau- 
rae , tymbre, & hachement & pareillement fé- 
rafait des autres Chevaliers duditordre deflus 
leurs fieges au chceur de laditte EgUfe.

C h a p i t r e  XXII.

ITem combien que par cy devant euftefté 
advifé folemnifer la fefle & Chapitre de ce 
prefentordre chacunan au jour de Monfeig- 

neurfaint Andrieu Apofjbre.Neantmoinspour 
coníideration de la briefveté des joursd’hy- 
ver, & que griefve chofe eft aux anciens Che­
valiers Scautresqui font de loingtaine contrée 
d’y venir fouvent en fi dure faífon, Nous, eüe 
depuis deliberation en cette matiere, ordoo- 
nons ladite fefte, chapitre, convención $ aíTem- 
blée generale & amiable compagnie du Souve­
rain & de touts les Chevaliers & iteres dudit
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ordre, étre tenue de trois ans en trois ans au fe- 
condjourdeMay, en telJieu queleSouverain 
fera par avant fijavoir par temps competant & 
raifonnable felón la diftancc des lieux. 'Toutes 
fois nous reíervons a nous de pouvoir teñir la- 
ditte fcfte & l’anticiper, & mettre au plus brief 
jour,fi voyons qu’il ait cas qui le requera, 
toufioursá diftance,& intervald’unan dupre- 
cedent Chapitre, &nonmoins.

C h a p i t r e  X X III.
I Tem & afin que le Chapitre, conventioa, 

aiTemb!ée& fefte del’ordre foic entretenue, 
comme deífiis eft efcript, & ne foit delaiílée & 
cmpefchée par les neceffitez des cas, qui pour- 
roientadvenir: voulons & ordonnons que fi 
parmaladie, prifon, perildeguerres,dangérs 
dechemins, ouautresqueíconquescauíesrai- 
fonnables&recevables leSouverain ou aucuns 
des Chevaliers de l’ordre eftoienc empéchez de 
pouvoir perlonneilement comparoir audit 
Chapitre, fefte & aflembíée,en ce casceluy qui 
aura tel empéchement feroit tenu d’envoyer 
pour luy procuración fuffifante pour ún autre 
Chevalier de l’ordre , oufurpluíieürs. C ’eftá 
fgavoir le commis du Sou verain pour prefider, 
& les Chevaliers pour aflifter & comparoir 
pour luy audit C hapitre, con vention & aflem- 
blée, dire fon excufation & exorne, teñir lieu

pour
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pourluy, fairefes offrandes& folemnitez, ou 
ce que pour luy, ou contre luy fera dit & fait, 
recevoirleseorrections, & pour du tout luy 
faire rapport , Se chácun pour faire autant au 
lieu de fon maiftre qui commis & envoyé l’au- 
ra, qu’il mefmes peut & deuft faire fi prefenty 
eftoit: En quoy fera obey Se entendu par ceux 
de l’ordre comme a celluy qui perlonneile- 
ment y devoitcomparoir.

C h a p i t u e  X X IV .

I Tem que des le premier jourde May toús 
esChevaliers de l’ordre venus au lieu de 

l’aíTemblée , íe viendront prefenter devers le 
Souverain dudit ordre - en fon hoftel, devant 
l’heure de vefpres, Se il les recevra amiabie- 
ment , Se honorablement, córame au cas ap- 
partiendra.

C h a p i t r e  X X V .

I Tem que ledit premier jourde M ay, ledit 
Souverain & iesChevaliersde l’ordrepar-» 

i tirontenfembledeThoftel d’iceluy, oudefon 
| commis, veftus pareillement de manteaux 
| d’efcarlatte vermeille , entour par embas á la 
fente richement bordez de large femence de fu- 
íils, cailloux, eftincelles, &Thoizonsfourrez 

[ de menú vair, longs jufques aterre, affubleZ 
de chapperonsd’efcariatte vermeille álongues

comet-
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cornettes fans defcouper, lefquels manteaux 
&chapperons IeSouverain & chacun des Che- 
valiers ferafaireá fes propres fraix&defpens, 
& en ceteíht ironta la ditte Eglife par ordre 
deux I deux devant le Souverain ou Commis, 
gnceluy Souverain feul& ie dernier: & eux 
venus á i’Egliíe fe mettront chacun en fon fie- 
ge pour oüyr ledivin fervice, lequeloüy re- 
tournerontcn l’hoftel du Souverain par Tor- 
dre que deflus, lesOfficiers allans devant les 
Chevaliers felón leur eftat.

C h a p i t r e  XXVI.

I Tem le jour de laditte folemnité du matin 
le Souverain & Chevaliers de Tordre, ve* 

flus , & en l’ordonnance que deflus, iront en 
ladite Eglife oüyr la grande MeíTe, qui folem- 
nellement fera eelebrée en la Reverence de 
Monfeigneur Saint Andrieu, a l’oífertoire de 
laquelle MeíTe ferapar le Souverain & chacun 
defdits Chevaliers prefens, &procureurs des 
abfens, ofFertune pieced’or áladevotion de 
ccluyquioffrira: Etaprésale fervice fait, re* 
tourneront en la maniere dite en l’hoftel du 
Souverain , qui au difner les recevra á fa ra­
bie , & les feftoyera honorablement, ou fera 
recevoir ou feftoyer par fon commis.
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C h A p i t R e X X VIT.

I Tem ce jour mefmes ledit Souverain &  
Chevaliersdel’ordre, commediteft, par- 

tiront de l’hoftel d’icelluy Souverain, veftus 
delongsniainteauxnoirs, affeublez de chap- 
peronsnoirsálonguecornette, &irontainíil 
l’Eglife oüir vigiles & fervice pour les trépaf- 
fez, & le lendemain iront auffi en cette ordon- 
nance & eftat á l’Eglife oüir Meífe & fervice 
pour les trépalfez , á 1’oíFertoÍre de laquelle 
Meífe, le Souverain & chácun defdits Cheva- 
liersprefens, & procureurs des abfens,ofFri- 
ront chácun un cierge de cire, arrnoyé des ar­
mes d’iceluy pour qui oífert fera: & á l’offer- 
toire d’icelle Meífe, íera par.rHiftoriographe 
ou Greffierduditordre, leu en un roolle Ies 
noms, furnoms, & titres des Souverains, & 
Chevaliersderordretrepafíez, pour les ames 
deíquels, & des autres deffundfcs, celluy quí 
celebrera ladite Meífe, dirá d’abondant en la 
fín del’oífert oiré le Pfeaume de Profmdü, & 
une oraifon des trépaffez.

C h a p i t r e  X X V I I I -

I Tem que le jour enfuivant le Souverain, 
& Chevaliers de l’ordre veftus córame bon 
teur femblera, iront ál’Eglifeoüyr la grande 

Meífe, quí fera celebrée íolemnellement de
1 Office de Noftre Dame,
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C h a  p i t r e  X X I X .

ITem le lendemain de ladite folemníté 
poiirrontleSouvcrain& Chevaliersdel or* 
dre, s’il Ieur plaiít > en comniencerleur Cha- 

pitre , pour traitter des afFaires de 1 ordrej 
en tel lieu que par le Souverain ordonne íera: 
maís quant aux eledions & corredions des 
Chevalicrs de l’ordrc , elles íe feront aux 
Chapirres de l’Egliíe ou aura efté fait le fer- 
vice d¡vin, fi Chapitre y a convenable á cej 
& fi non , en tel lieu qu’il plaira au Souve­
rain : Áuquel lieu ou íc feront lefdites ele- 
dions 8c correccións, lesSouverains, Che- 
valiers & Officiers de l’ordre auront leurs 
manteaux& chapperonsd’efcarlatte vermeiile 
deflufdíts.

C h a p i t r b  X X X .

ITem audit Chapitre íera par le Souve­
rain , ou fon Commis, ou par ledid Chan- 
celicr tel authorité & ordonnance d’iceluy 

Souverain, commandé &enjoind a tousles 
Chevaliers prefens , & Procureurs des ab- 
fens, & Officiers de l’ordre, qu’ils tiennent 
fecret ce que es coníaulx dudit Chapitre íera 
diél, faid, traitté 8c domeñé, mefinement 
Ies corredions faides fur Ies Chevaliers de 
l’ordre, fans ríen reveler a aucuns s fors les

Pro­
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Procureurs des abfens, qui en pourront rap- 
porter á 5eurs maiftres, ce qui leur en tou- 
chera feulement.

C h a p i t r e  X X X I .

I Tem a fin que ce prefent ordre & amiabJe 
compagnie foit maintenuen bons termes, 

& que les íuppofts Chevaliers & freres d’ice- 
luy ordre, travaillent á viVre vertueufement 
en bonnes mceurs, & accroiíTement d’hon- 
neur & bonne renommée , pour exemple a 
tous autres Chevaliers & nobles : Parquoy 
le debvoir de Pordre des Chevaliers & no- 
blefle foit mieu cognu, & plus prins á coeur: 
fera audit Chapitre entre autres chofes tou- 
ché en general par ledit Chancelier de 1’ordre 
ce que luy femblera étre bon valoir & pro- 
fiter a la correétion des vices , & meliora- 
tion & amendement de vie& devertuspour 
lefdi&s de I’ordre , &  ce fait fera par iceluy 
mefme Chancelier dudiél ordre, di£t & en- 
joinct au derrain en fiege defdi&s freres 8c 
compagnons , felón la íituation & ordon- 
nance que deiTus, qu’il yfle dudit Chapitre, 
& attendu au dehors juíquesá ce que Pon le 
r’appellera pour y  rentrer.

C ha-



C h a  p i t r e  X X X I I .

ITem & que luy ainfi party dudit Chapi- 
tre, ie Souveram, ou fon Commis, ou 
leditChanceÜer, aunomduSouverain, &de 

l’ordre, demandera par ferment grand & folen- 
ne! á rous lefdits Chevaliers & au Sou verain,3c 
á chácun particulierement, en commen ânt 
au íicge d’cmbas, &procedant continuelle- 
ment jufques á hault, qu’ils dient s’ils ont 
oüv, veu, f̂ avent ou ont oüy dire á per- 
fonne digne de foy, que leur frere & com- 
pagnon yfTududiccChapitre, aitfaid, dict 
ou commis chofe qui foit contre honneur, 
renommée , cftat & debvoir de Chevalerie, 
mcímcment contre les ftatuts, poin<5ts& or- 
donnances de ce prefcnt ordre & amiable 
compagnie, &dontelle peiit eftre blamé ou 
diffamc aucunement.

C h a p i t r e  X X X III .

ITem s’il fetrouveparle rapport desfreres 
& Chevaliers de l’ordre, ou de fuffifante 
partie d'eux, que leur di& frere & compa- 

gnon ait commis aucun vice , ou ait offen- 
du ou meBicc contre debvoir &eftat de Che­
valerie & noblefle , mefmcmcnt contre les 
poinds & ordonnances de ce prefenr ordre, 
en autre cas que en ceux qui requierent pri-

vation.
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vation, il luy Tera par le Souverain ou fon 
Commis, ou par ledit Chancelier, reman­
iré & biafmé , en Fadmoneftant charitable- 
ment qu'il s’en corrige & amende , & vive 
en relie maniere que tous bTáfmes & paroles 
diíFamatoiresou mal-fonnans fur perfonne de 
fi noble eftat, doivent eeffer j &quedelors 
en avant les compagnons de Pordre ayent de 
luy meilleur rapport, Et quant aux peines, 
les Souverains & Chevaliers dudit ordre en 
appoincleront ainfi qu’ils verront eftreáfaire 
felón le cas, á quoy devraobeyrledit Che- 
valier , fur qui lefdittes peines feront miles, 
8c fera tenu de les porter, fouffrir & accomplir.

C h a p i t r e  X X X IV .

I Tem & apres fera pareillement procede au 
regard de l’autre Chevalier du fiege pro- 

chain » &  ainfi confequemment des Procu- 
reurs, en montanr juíques au Chef & Sou­
verain de i’ordre , fur léquel, pour les ral- 
fons deífus touchées , & afin d’entretenir 
Famour& fraternicé, & garder en ce poinót 
& qualité , mefmement que des greigneurs 
doit par raifon venir le meilleur exemple, 
voulans que Fyflué & examen íé fâ e de luy 
comme des autres, &la correéfcion, peínele 
punition á Fadvis des Chevaliers de Fordre, 
íi lecas y efeheoit.
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C h a p i t r e  X X X V .
I Tem íi le Chevalier yífu du Chapitre 

eftoit par le did & tefmoignage des au- 
tres, des freres , & compagnons reputé de 
bonne renommée , honorable & 'vertueufe 
vie? & entendre á haults faitsde Chevalerie 
& nobleííe, il fera par ledit Chaneelier , tel 
authoriré & par i'advis du Souverain & des 
Chevaliers de l’ordre did & expofé par ma­
niere & congratulation , Be pour l’animer 
touíiours á bien faire , que ledit Souverain 
Be fefdits freres & compagnons de l’ordre font 
moult lyez & joyeux de ia haute & bonne 
renommée * qu’ils ont eu de luy, Be des biens 
de fa perfonne , en Texhortant Be admone- 
fiam á toufiours perfeverer en bien ? Be s'effor- 
ccr á mieux, afin quefesmerites &loiianges 
en accroilfent» Be que par fon bon exemple 
donne a tous occafion de faire bonnes ceu- 
vres j Be pareillement fera didsauxautres fre­
res de i'ordre, qui audir de leurs compa­
gnons feroienttenus& reputez bons Be ver- 
tueux.

C h a p i t r e  X X X V I.
I Tem que fi au did Chapitre vinft a la cog- 

noiflance du Souverain de i’ordre , que 
aucun des freres & Chevaliers de l’ordre

euft



euft commis cas 011 crime, pourquoy l’on 
deuft étre privé felón les ftatuts de cette pre- 
fente ordonnance, fi leídits Chevalierseftoient 
la prefents, le Souverain fera mettre fon cas 
en termes, &luy oüydefesdefenfes, fiali­
en ne choíé veut dire &prouverenfonexcu- 
íation ou abfolution , luy fera fur ce faiét 
droict par le Souverain 8c la Ghevalerie dudit 
ordre ou la greigneur partie d’eux : & fi la 
chofe venoit á la cognoiflance du Souverain s 
hors le temps du Chapitre , il fignifiera par 
fes lettres clofes ou patentes feellées du íeel 
de l’ordre, qu’il envoyera par le Herault de 
la Thoízon d’or ou autre perfonne nota­
ble , auChevalier blaímé &,chargé du cas 
qu’il vienne au Chapitre prochain pour eftre 
procede en fa matiere & faiCt , ce que ral­
lón donnera , & íi le temps dudit Cha- 
pitre eftoit trop brief felcm la díftance du 
lieu de la demeure dudit Chevalier biafmé , 
la fignification fera faite au Chapitre fubfe- 
quent, en luy enthiment que vienne ou non, 
fon procederá contre luy comme il appar- 
tiendra.

C h a p i t r e  X X X V II .
I Tem s’il eftoit trouvé que ledit Chevalier 

eut commis aucun cas reprochable & dí­
gne de privation del’ordre, ilpar le Souve-

C rain
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rain & Chevaliers & freres de I’ordre, ou de Ja 
greigneur partied’eux» en Jera oíle, príve, 
Se dcboutté conmie deflus eft di¿h Et afin 
que J’orare ne íoit ícandalizé &  blafmé par 
Jacoulpe, & en fa perfonne, Iuy fera inter­
d i & defFendu de jamais portcr le collierdu- 
dit ordre , ne autre íemblable, en Iuy en- 
joignant & commandant Tur les íérmens par 
Juy faié̂ s a entrer en iceluy ordre que Jedit 
colJier il rende és mains du Souverain , ou 
du Treforier de 1’ordre j & íi Jedit Cheva- 
lier n*efioit prefentá ce, Juy ferontenvoyées 
lettres patentes feellees du íeei de l’ordre con- 
tenans Ja prívation, /éntence, condemnation, 
defFence , interdit, inhibitions, commen-
demens & chafes deíTufdittes.%

C  H A P I T R E X X X V I I I .

I Tem, fiJedit Chevalíer ainfi fomméefíoi1 
refufant de rendre ou renvoyer Jedit col* 

Jier, le Souverain s’il eftoit fon fubjeét pro* 
cederá par voye de juffice a Je contraindrea 
ce j Se s’il n’efloit fubjeót du Souverain il y 
procederá commeil appartiendraenl’advis des 
Chevaliers de I*ordre.

C H A P I T R E X X X IX .-
I Tem j  ordonnons que quand aucun des 

Chevaliers de l’ordre ira de vie au tjefpas $
íes
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fes hoirs ou ayans caufe feront tenus dé ren- 
vover dedans trois mois apres le collíer du- 
di£c deffunft » auTreforier de l’ordre , Be 
parmy ces lettres de recepte dudit collíer, 
íefdits hoirs ou ayans caufe feront teausquit- 
tes& defehargez d’icelluy ordre, autrement 
non.

C h á p i t r e  X L

ITem &  s’il advenoit que aucun deí- 
dits Chevaliers perdift le collíer par guer- 

re& faict honorable , ou qu’en pouríuitte 
d’aucun faiéfc d’honneur * il fut fait prifon- 
nier , par quoy ledit collíer fut perdu , la 
Souverain de l’ordre feroit tenu en ce cas de 
donner a fes dépens un autre collíer audift 
Chevalier : mais íi le Chevalier perdift foa 
collíer autrement il íéroit tenu d3en faire faire 
á fes defpensun autre femblable, & l’avoir& 
porter dedans quatre mois apres, ou lepluftot 
que bonnement faire lopourroít.

C h á p i t r e  X L I.

ITem que quand il y aura vacquant au­
cun llenen l’ ordre, par letrefpasd*aucun 

des Chevaliers d’iceluy $ ou autrement , il 
fera pour remplir le nombre pourveu d’un 
autre des conditíons devant eferittes par Te- 
lección plus grand nombre de voix des Sou*

C  % ve-
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verain & Chevaliers de i’ordre: en laquelle
ciecíion 8c en toutes autres opinions , deli- 
berations touchans les befongnes de Pordre, 
la voix du Souverain aura neu oc lera com- 
ptée pourdeux, &non plus, fínon au cas 
cy-dcfl us declaré,

C h a p i t r e  XLII.
I Tem , & fera procede á iadíte ele&íon en 

la maniere qui s’enfuit : C’eft a. f^avoir, 
qu’apres le trefpas d’aucun des Chevaliers de 
bordee de la Toizon.d’or , le Roy d’armes 
fera temí dele donner tantoftá cognoiftre au 
Sou verain , qui par fes lettres le fignifiera 
a tous les Chevaliers de l’ordre , & leur re- 
qu«rant & mandant que au Chapitre de lors 
prochain á venir, íl le temps eftcompetant, 
&s’il eftoic trop brief a l’autre Chapitre pro­
chain , aprés ils foient en leurs períbnraes ad- 
vifez , & prefts de nouimer ¿c proceder a 
1 efle&ion du nouveaa frere & compagnon 
de 1 ordre au lieu du defunét, & s’ils avoient 
cxoine ou empefchement raifonnable, pour- 
quoy perfonnellement ils ne puiífent compa- 
joir, que chácun d’eux envoye audit C.ia- 
pitre, par leur Procureurou autreléur * au 
Sou verain en efcrit par fa cedule feallement 
cíofe ^  feeliée de fon feel, le nom du Che  ̂
vallar qu il voudra pour cenommer.

C ha-
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C h a p i t r e  X L I I L

I Tem y fi Ielieu eíloit vaquantpar priva» 
tion j pource qu’elle fe feroit en Chapi­

tre, &par le Sou verain & Chevaiiers de Tor­
cí re , comme dit eíl s iceluy Souverain di- 
roit, ou féroit dire aux Chevaiiers, & ite­
res d’iceluy ordre prefens , & Procureurs 
desabfens, qu’apresladite privation ilsadvi- 
fent á nommer & proceder a l’eíledtion au lieu 
du privé comme defTus.

C h a p i t r e  X L I V ,
I Tem, & que ladite eledtion fe fera au temps 

&lieu du Chapitre ordinaire &non autre- 
ment, & avant que Pon y procede , fera par 
1’Hiftorien , ou Greffier de l’ordre , leu ce 
que par luy au rapport du Roy d’armes Toi- 
zon d’oraura eftémisparefcritdes haultsftits 
du Chevaüer treípafle, &fa recommandation 
& loüange,

C h a p i t r e  X L V .
I Tem, avant l’eleftion fera par le Souverain 

& Chevaiiers prefens,& Procureurs des ab- 
fens, bailíé cedulle , oü nommeront des 
Chevaiiers , tant que bon leur femblera, &  
fera par le Chancelier demandé a un chácun 
des Chevaiiers preíents, s’ils f âvent aucune

C  3 cho-
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choíe) parquoy lefdíts nommez ne doivent
cftrerecevables á reflexión.

C H a p i t r e XLVI.

I Tem & apres cette generalité le Souverain & 
Chevalíers de l’ordre eftans en íiege audit 

Chapítre, fera dit par ledit Chancelier» Mef* 
feigneurs vous eftez icy aílémblez pour elíre 
un nouveau frere & compagnon: maispour y 
proceder faintement& jufteraent vous avez á 
jfaire les íérmens qui s’enfuivent: Vous jurez 
es mains de Monfeigneur le Souverain} ou de 
fon commis par les foy & Iérmens dé vos 
corps, & Pobligation 8c adftriétion qu’avezá 
l’ordre, que vous procederez chácun endroit 
foy loyallement & j uftement á la ditte eleótion, 
8c pour ce nommera chácun á fon jugement 
&advis, un notable Chevalier des conditions 
deífusefcrites bon 8c profítablepourle Souve­
rain 8c fes fuceefléurs Souverains dudit ordre 
en leursPays & Seigneuries, & pour l’entrete- 
nement, honneur 8c bien dudit ordre t ne pour 
Je linage, amour, haine, profit, faveur ou au- 
tre affeétion ne Iairez de juftement á voftre 
pouvoir eflireceluy qui mieux vousfemblera 
digned'eftreappellé 8c misa cette honorable 
ordre & amiable coippagnie,

C H a-



C h a p i t r e  X L V I I ,

I Tem » que tantoft apres fe levera ledítGhe- 
valier du premier íiege & reveremmenc 

viendradevers le Souverain, es mainsduquel 
i! feraferment telque diteft, & luy retournc 
en fon íiege, ferapareíliementle prochain d’a- 
presluy &ainfilesautres tonfequemmenc par 
ordre.

C h a p i  t  r e X L V I I I ,

I Tem apres demandera le Souverain ou fon 
Comrais au Che valier du premier íiege, par 

leferment que fait avez qui eft le Chevalier qui 
mieux vous femble digne d’eftre appellé & re- 
$euacetordre? Adonc fe levera ledit Cheva­
lier & en un plat d’or ou d’argent i  ee ordonné 
devant le Souverain ou fon commis, viendra 
mettre une ceduíe, en laquelle cedule íera ef- 
erit le nom du Chevalier qu’i! voudra nom- 
mer&ainíi feronttous les autres confequem­
ment 3 & pareülemency mettra le Souverain fa 
cedule, & cellesqu’il aura re9eu des Chevaliers 
abfens toutes clofes & feellées,

C h a p i t r e  X L IX .

ITem &  ce fait le Chancelíer prendra toutes 
lefdittes cedules 8c les liratout hault&fe- 

font mis en efcript les noms dedans con te ñus,
C  4  dont
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dont lera fait eollation, enlemble pour í̂ avoir 
qui aura le plus de voix, & ce fait le Chancelíer 
prononcera le nombre des voix que chacun 
des nommez aura: 8c apres le Souverain re­
prenda le plus de voix & dirá en nommant ce- 
luy qui plus en aura, tel a le plus de voix s 8c 
par ainfi eft éleu 8c appellé a noftre frere 8c 
compagfion de l’ordre, & s’il y avait dificul­
té , pource que deux de nommez eufíent au- 
tantde voix Tun que Tature, en ce cas &non 
en autresdesaffaires de l’ordre. Le Souverain 
pouravancer l’eíle&ion ponrra outreíesdeux 
voix donner encores la tierceáceluydesdeux 
nommez que bonluy femblera: maisfileSou- 
veraín nevouloit ainfi faire, Ton renouvellera 
Téieftion & baillera ü chácun nouvelles cedu* 
les en caffant l’élcébon premiere, Toutesfois 
les cedules desabfens demeureront en valeur, 
pource que I’onnepourroit afleztot avoirles 
leurs nouvelles.

C h a p x t x e  L,
I Tem, 8c que TeleéHon fai&e ellefera par le 

Gi uffier de 1 ordre enregiftrée en un regi­
ere fervant a ce, & le jour quefefte aura efté, 
8c apres (i le Chevalier efleu n’eftoit audit lieu, 
le Souverain , par iedit Roy d’Armes de la 
Thoizon d’Qr, ou parautre notable, fignifié- 
ra audit Chevalier eíleu faditte efle&íon, en

luy
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luy requerant qu’il la vueille aggreablement re- 
cevoir & accepter amiablement fa vocation a 
l’ordre, des ordonnances duquel luy fera avec 
lefdites lettres envoyé le double par efcrit á fin 
de prendre fur ce fon advis, en luy enfuivant 
que fi ladite éleftion luy eft agreable, il vienne 
deversle Souverain au jour qu’il luy fera figni- 
ficpourfairelesfermens, recevoírle colüerde 
l’ordre, & faíretoutesautres chofes pertinen­
tes, Scquefonintention fur ce il vüeille decla- 
rerauporteur &auífi encertifier le Souverain 
& luy en efcrire fes lettres par ledit porteur.

C h a p i t r e  LI.

I Tem, & fi le Chevalier éleu eftoit grand 
Seigneur, parquoy il deuft avoir grandes 

occupations & affaires , ou demeuraft, ou fuft 
voyager en lointain , dont fuft a douter de 
pouvoir perfonnellement au prochain Chapi­
tre comparoirdevers le Souverain, iceluy Sou­
verain s’il luy femble expedient, pourroit faire 
bailler au porteur de fes lettres un collier de ice­
luy ordre, pour aprés ce que ledit Chevalier 
efleu auraaccepté l’éleéfcion & feracontentd’é- 
tre accompagnée audit ordre , & non autre- 
ment prefenter ledit collier a iceluy Chevalier 
par condition que de fadite acceptation & re- 
ceptíon du collier, il baillera fes lettres audit 
porteur qui les rendra au Souverain & par icel-

les
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Ies prometerá devenir au prochain Chapitre fi 
faire le peut bonnement, finonal autrefubfe- 
quent oudeversle Souverain ■> pour juger Ies 
points de l’ordre le pluftot que bonnement 
pourra & generalement faire tout ce a quoy il 
fera tenu.

#
C h a p i t r e  L I I .

I TemqueledítChe valier eíleu, qui auraac- 
eeptél’éle&ion, venu devers le Souverain 

pour faire les fermens & recevoir le collier de 
rordrefeprefenteraau Souverain, 8t luy dirá 
íéloníá maniere de parler. J’ay veu parvos let- 
tres comment de la ̂ race de vous & desfreresD
& compagnons de l’honorable ordre de la 
Thoizon d’O r , j’ay efté éleu á iceluy ordre 
&amiable compagnie, dont je me tiens tres- 
grandement honoré, J’ay reveremment & ag- 
greablement rê eu &accepté, & vous en mer- 
ciedetres-boncceur, íi fuis venudevers vous, 
8c m’y preíénter preft d’obey r & faire touehant 
iceluy ordre tour ce queje fuis tenu de fajre; a> 
quoy fera reípondu par le Sou verain accompa- 
gnedu plus-grand nombre des Chevaliers de 
1 ordre, que faire fe pourra, Sire nous & nos 
freres 8c compagnons deí’ordre, qui de vous 
a vons oüy dire moult de biens, efperantquey 
períeverez, 8c íes augmenterez á l’exaltation & 
honneur de i’ordre, deCheyalerie, día yoftre

me-
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nierite , loüange & recommandatíon vous 
avons efleu pour eftre perpetuellementjíi Dieu 
olaift, frere& compagnon d'iceluy ordre, &  
amiable eompagnie: P arquoy avez a faire les 
fermens, qui s’enfuivent, c’eftalgavoirquea 
voftreleal pouvoir vousaidertzagarder* fou- 
ftenir & deffendre les hauteíTes, Seigneuries, 
nobleílés, 8c droits du Souverain de I’ordre, 
tant que vous vivrez Se Íere2 dudit ordre,

C h a p i t r e  L U I .

I Tcm que de tout voftre pouvoir vous 
vous employerez &  Iabourerez á mainte- 

tenirledit ordre en eftat& honneur, & met- 
trez peine de l’augmenter , fans le fouffrir 
defeheoir 7 ou amoindrir , tant que y puif- 
fiez remedier.

C h a p i t r e  L I V.

I Tcm s’il advenoit, que Dieu ne vueille 
qu’en vousjut trou véaucqnefaute pour- 

quoy felón les conftitutions de ce prefent or­
dre , en fuffiez privé , & deboutté & fom- 
rné& requis de rendreledit collier, vous en ce 
caslerenvoyerez fain &entier devers le Sou­
verain ou le Treforier de l’ordre dedans troís 
iuoís apres laditte fommaíion * fans jamais 
apres icelle fommation porter ledit collier, 
ne ature femblable 4 ne pour cette occafipu

avoir
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aVoir ne teñir aucune rancune t haine ou 
malveillance envers ledit Souverain 9 ne les 
freres Chevaliers, ou Officiers de l’ordre ne 
aucund’eux.

C h a p i t r e . L V .

ITem que tomes autres peines f punitions 
& correcHons qui pour autres moindres 
cas vous feront chargées & enjoinéfces parle- 

dit ordre vous les portertz patiemment 3 & 
accomplirezs fans auííi pour ceavoirneteñir 
rancune, haine, ou malveillance envers les 
Souverain, freres & Chevaliers & Ofíkiersde 
l’ordre ne aucun d’eux.

C h a p i t r e  L V I .

ITem que vous viendrez & comparerez aux 
Chapitres& aíTemblees de Tordre , ou y 
envoyerez felón les ílaturs & ordonnances 

dudit ordre , & a» Souverain & á íes fuc- 
ceífeurs & commis obeirez en tornes chofes 
raifonnables » touchans Se regardansles deb- 
voirs Be aíFaires d’ iceluy ordre.

C h a p i t r e - L V I I .

ITem que de voftre leal pouvoir vous en- 
tretiendrez & complirez tous les ftatuts, 
ordonnances, articles, & poínos de Tordre 

que vous avez veu par eferit Be oüy lire*. Se
les



les promettez & jurez en general s tout ainfi 
que fi particulierement & fur chaeun poinét 
cn fifíiez ípecialementferment.

C h a  p i t r e  L V I I I .

I Tem que ledit Chevalier le promettra & 
jurera ainfi es mains du Souverain fur ía 

fo v , & ferment & fur fon honneur , & tou* 
chée laCroixSí les fainétes Evangiles.

C h a p i t r e  L I X .

I Tem & ce fait , ledit Chevalier efleu fe 
niettrareveremment devantle Souverain, 
quiprendra le collier del’ordre, & Iuymet- 

tra autourdu col, endiíánt, oufaifantdire 
íemblables paroles, Sin l'ordre vom regoit k 
fon amuible compagnie qt en Jigne de ce vom 
prefente ce collier. Dieu doint que le puijjiez, 
longmment porter k fa louartge &  ferv'ice, 
exaltado» de Ja Sainóle Eglije, accroijfement 
(y* honneur de lordre &  de vos mentes &bon- 
ne renommée. A u nom du Pere &  du Fils &  du 
St.Efprit : Á  quoy ledit Chevalier refpon- 
dra : Amen , Dieu men doint la grace. Et 
apres ce, le Chevalier du premier fiege q u i. 
Ior$ fera preíént 3 menera ledit Chevalier nou- 
vellemenc receu devers le Souverain en fon 
fiege, & iceluy Souverain le baiíéra en figne 
d’amour perpetuel, &  auffi le baiferont par 
ordre tous les cutres Chevaliers.
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C h a p i t r e  L X .
I Tem , & fi ledit Chevalier eíleu s’excu.

foic d’acceptcr l’cfledfcion, le Souverain 
fi«nifiera auxcompagnonsdel’ordre, enleur 
donnant á eognoiftre, & requerant &man- 
dant qu ils foicnt appareillez de proceder a 
i’eílection d’un autre, au temps & en lama* 
níere qu’il appartíendra.

C h a p i t r e  L X I *

I Tem dique les fermens en la forme devarít 
cfcrite & contenue feront auífi les Che- 

vahers parnous cy-deífus nommez & appel- 
lez á freres & compagnons dudit ordre , & 
ch ácun d’eux.

C h a p i t r e  L X 1

ITem que chácun Chevalier dudit ordreí 
ía reception payera au Treforier d’iceluy 

ordre , quarante efcus d’or de foixante douze 
au marq, ou la valeur, pour convertir en ve- 
ftemens , joyaux & ornemens pourleíervi- 
ce divin au college dudit ordre : toutesfois 
s il vouloit en celieu y donner joyaux, ve- 
ftemens & ornemens juíques á ia valeur de 
laditte fomme, fáire le pourra, & par ce moyen 
fera quiete d’icelle fomme.

C ha-
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C h a p i t r e  L X III .

I Tm  , quand aucun Chevalier de l’ordre 
trefpaííera, cbacun des freres d’iceluyor- 

dre, ledit trefpas venu a fa cognoiífanceferi 
tenu de bailler, ou envoyer au Treforier 
dudit ordre argent pour faire chanter quinze 
mefTes & quinzeíols á donner pour Dieu 
pour fame d*un chacun Chevalier trefpaíTé» 
& ledit Treforier fera tenu de TemployereU ce 
quedit eft au lieu defafondation.

C h a p i t r e  L X I V .
I Tem que le Souverain dudit ordre donne- 

ra de chacun an de penfion au R oy d’ar- 
mesd’iceluycent efcusd’or defoixante dou- 
ze au marcq & chacun Chevalier luy donne- 
ra deux efcus a payer a dez au Chapitre or- 
dinaire.

C h a p i t r e  L X V.
I T m , s’il advenoit que apres le deces du 

Souverain de l’ordre, fon fucceíTeur en 
l’ordre fut moindre d’aage, parquoy nefut 
puiflant de mener les fai&sde l’ordre : vou- 
lons 8c ordonnons en ce cas les freres &com- 
pagnonsde l’ordre, faflent enfembleunecon- 
vention & aflémblée , & par opinions $ &  
te greigneur nombre de vqix rélifíentTun

d*en-



gux pour prcíider & demener les be« 
fongnes de 1’ordre & fi du trefpas du Sou- j 
verain filie ion heritiere non manée , voulons j 
&  ordonnons que fembiabíement íoit efleu j 
undesfreres del’ordrepour conduirelesfaits ] 
de l’ordre , juíques laditte filie heritiere íoit | 
manée a Chevalier en aage d’entreprendre& j 
conduire la charge & le faid du Souverain | 
de l’ordre deílus dit, & qu’ilenaitíaitlefer- 1 
menr, auquel ainli eíleu voulons & ordon* | 
nonsdurantledittcmps eftre obeíes , beíon- | 
gncsd’iceluy ordrecommeau Souverain. j

C h a p i t r e  LX V I.  I
I Tcm Se pour ce que ce prefent ordre eft, i 

commedefius efttouché, une fraternité& I 
compagnie amiable , en laquelle fe fubmet- 1 
tcntde leurbon gré& volonté, les frere$& | 
Chevalicrs d’iceluy, & la promettront & ju- I 
rcront garder & franchement entretenir fans | 
enfraindre , ny aller au contrairé. Et que 1 
toutes fommations , peines , corre<5tion$3 I 
punitions, privations, appoindemcns» fen- 1 
teneos, jugemens, areftsáe chofespaíTées& 8 
faicces par ledit ordre és cas qui leur tou* 1  
client, & fur les Chevaliers & freres d’ice- I  
luy foient executoires 8c vallables commede I  
Cour Souverain , lans ce que pour les em* 1 
pefeher > 1 on puíft, ou doive par appel» I

coffl- 1
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complaín^e, fupplication, neautreraentscom- 
ment que ce ioit s traire ou addrefler á quel- 
queSeigneur, Prince, Juge, Cours com- 
pagnie, neautrequelconque, ñeque le Sou- 
verain & freres dudit ordre foientpoureete- 
nus d’y refpondre , attendu la volontaire 6c 
franche fubmíffion jurée folennellement, 
eomment diéfc eíh

Tousleíquels points, conditlons, arricies 
& chofes deíTufdites , & chacune d’icelles 
qu’avons ordonné & eftably, ordonnons& 
eftabliflonsj commediteft, Nouspournous 
& nos hoirs & fucceífeurs, Ducs de Bour- 
gongne» Chefs 6c Souverains de noftre pre- 
íent ordre & amiable compagnie de la Thoi- 
zon d’or , promettons ceñir , garder & ac- 
complir a noftre pouvoir entierement, in- 
violablement & á toufiours. Et íi es chofes 
deífus efcrites ou aucune d’icelles avoit au- 
cune obfcurite , doute ou dificulté , nous 
en refervons & retenons á nous & nofdits 
fucceíTeurs, Ducs de Bourgongne, Souve­
rains dudit ordre , la determination , inter­
pretación 8c declaración , & d’y adjoufter» 
corriger , immuer & efclaircir en l’advis & 
deliberación denos freres & compagnonsdu- 
dic ordre , excepté le premier article fáifant 
mention du nombre & de la eondirion des

D Che-
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Chevaliersde l’ordre. Lefecond, difantque 
les freres & Chevaliers de l’ordfe ne doivent 
iceluy rê eu eftre d’autre , íi non par la con* 
dition audit arricíe declarée. Le quart arti- 
ele de l’amitié que les Souverain &  Cheva­
liers doivent avoir 1 un envers 1 autre * 8c 
garder l’honneur l’un de l’autre. Le y. du fer- 
vice que les Chevaliers de l’ordre feront te- 
nus de faire auSouverain. Le8.commentle 
Souverain devra proceder pour appaifer les 
debats fí aucuns enlourdoient entre lesChe* 
valiers de l’ordre á caufe de leurs períon- 
nes. Les 9. & 10. arricies en Taífiftence que 
Ies Souverain & Chevaliers de l’ordre de- 
vronc faire á leurs freres & compagnons 
d’iceluy. Le ii.enquelcas les Chevaliers de 
l’ordre non íujets du Souverain pourront 
fervir I l’encontrede luyfans charge d’hon- 
neur. Le 1 %. quelle courtoifie lesChevaliers 
de l’ordre devront faire a leurs freres&: com­
pagnons s’ils eftoient prins en guerre ou ba- 
taille ou ils fuffent. Les 14. iy .&  16. arti* 
cíes touchant Ies cas pourquoy fe devroit fai- 
re privation de l’ordre & autres pourleíquels 
les Chevaliers s’en pourront departir. Le 17* 
contenant la maniere & ordre qui fe devra 
teñir en aller, feoir, eferire, parler &  autres 
fai&s & chofes regardans la íituation de l’or- 
dre devant dit. Le 41. faifant mention de

Lele*
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l’ele&ion a faire quand il y aura líeu va- 
cant d’aucun Chevalier de rórdre en 
quoy le Souverain aura deux voix. Le 
r%, áe la maniere de lareceptíondu Che­
valier efleu, Eticeluy mefme arricie, &
les J7* 5%- des fermens
que devront faire les Chevaliers de l’or- 
dre , lefquels arricies & chácun d’eux 
cy-deílus exeeptez & defignez felón leur 
forme & teneur, voulons demeurer fer- 
mes& entiers, fans parnousnenosSuc- 
cefleurs Souverains * ne autres y eftre fáit 
mutarion aucune : Et voulons que au 
vidimrn de cettes fous noftre feel, le feeí 
d’iceiuy ordre ou autre autentique, ou 
fous le feing manuel du Greffier del’or- 
dre, pleine foy foit adjouftée comme á 
l’original : Et afin que ce foit chofe fer- 
me & fiable á toufiours : Nous avons 
fait mettre noftre feel á ces prefaites, 
Donné en nofireville deLillelexy. jour 
de Novembre, l’an de grace 1431.

de la Toifon d. or. f i
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T A B L E
DES ADDITIOJSIS

ET A L T E R A T I O N S

Paites aux añides des Statuts du tres-
noble Qrdre

DE LA T O I S O N  D’OR,
puis rin ftitu tion  d’iceluy-

Q 'Ue advenant au Chapttre de Por- 
dre la nouvelle du tres-pos dun des 

Chevaliers , l’on procederá a l'eleBion 
d’autre. Chap. I.

Que les Chapitres de l’ordre fe celebreront 
indijferammint, en telle fai/onde l'an, 
qud plaira au Chef gr Souverain , fe- 
Ion l'opportmité de fes apotres. Chap.
II. . .

Du changement des habiüementsdu Chefé1 
Souverain, des Chevaliers 5 &  des Ojji- 
cters del'ordre ,de drap d'Efcarlatte de 
layne, a velours cramoifi. Chap. III. 

De la defcharge des Chevaliers de l*ordre, 
de quarante efcuz> d'or, que a leur re* 
ceptión a icelluy , ils efioient tenuz* 

foyer. Chap. IV. Que
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Ouf inquifition ne f i  f  era des meritérdes SurU 
Chevaliers dewfmez, , pour adverttffe- 
menten chapitre de l'ordre, avantlenr 
ék ilion. Chap. V i

i

Oue les Chevaliers de l'ordre eux-mejmes smt u 
feront celebrer les Aíejfes , & donneront 63- 
les aumones accouflumees pour leurs 
Confieres tres- pafiez, s que par leThre- 
forier dudit ordre ilsjbuloient faire fut­
re. Chap. V I.

De la crue du nombre des Chevaliers de te 
l'ordre, de trente un 3 d cinquante un.fTnmer* 
Chap. V II.

Duport du Colier de F ordre en certams Sarû . 
jours > feriaux , & autres jours 3 du 
Toifon d  Or , pendant a un fillet d'or , 
ou de foye. Chap. V III.

De la pre¿míneme des Ducs confreres de s»r u 
l'ordre. Chap#IX. ,7‘

De la fubjefáion des Offciers de l'ordre a Sur tes 
correilion en Chapitre, le casyejcheantt 5,] 5*. 
comme des Chevaliers. Chap. X. 33- 3+-

En quel cas les Chevaliers & Officiers de Sur k¡ 
Fordre défaillans de leur devoir, pour- ^ 'J 7, 
roient efire apprehendez,, comme Fon 
procederoit contre eux. Chap. X I.

Du renvoy & refiitution des livres desfia- s»t u 
tuts dé l'ordre ,• apres le tres-pas des Che- 
valiers> comme des Colier S\ Chap. X II.

D 3 &
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Sur ti
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$*r íes
4f&48. des
S tá tH tS  i

& n-
des Ce- 
rim, 
Sufli  17

Sur le 
46.

Ve Fobligation du Greffier de l ’ordre , de 
regtfirer &  rediger par ejerit les toda- 
bles &  vertueux faits du Chef &  Sou- 
verain $ des Cbevaliers > plus avant 
qu*il na accouflumé. Chap. XIII.

D» port d» Colier de l'ordre és premieres 
vejpres des fe fies principales,Chap.XIV 

En quel cas les Procureurs des abfeqg peu- 
vent ejlire en vertu de leur procuraron 
generóle fans avoir bittet cloz,. Chap.XV, 

Oue entre les éleuz, en un mefme cbapi- 
tre f precederá dorejenavant celuj > qui 

Jera le premier receu en Pordre.Ou en­
tre les receux en un mejine jour , pre­
cederá le plus anden Ghevalier de l'é- 
fpée eChonneur : &  quentre ceux t qui 
feront receux en un mefme jour , & 
faits Chevalters de l’efpée d'honneur oh 
mefme jour , precederá le plus anden 
d’age , fauve la prerogative des Empe- 
reurs» Roys, Ducs, Chap. X V I.

Que les Chevaliers de l'ordre n'ejliront au- 
dtt ordre aucun perfonnage heretiqueou 

fufpeEl d’berejte. Chap. X VII.
Que les Chevaliers &  quatre Officiers fe­

ront garder les andennes Confiitutions 
de nojlre Mere jhinte Eglift , en leurs 
Seignenries , par leurs valjaux. Chap. 
XVIII, M

Gm*
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Commeniles Chevaliirs &  Qjficiers oyrontde  ̂
votement Mejfe. Chap. XIX,

Comtnent un fttbfiitut, ayant procure generá­
is avec billet, d'un Chevalier de l'ordre 
abjent, jera admis er recen. Chap, XX.

Comment les robes , manteaux, &  Chapee- 
rons f dont les Chefs, Chevaliers f &  Offi- 
áers jonlaient ttjer és vigiles , &  Mejfes 9 
qui Je chantent postr les tres-paflez, , feront 
de velour notr. Chap, XXI,

P H I L I P  P E  > Par la grace de Dieu , Roy
de Caflille s de León, ¿CArragon, d'Angle* 

terre y deFrance3 de Navarro, de Ñafies f de 
SecilUy de Maillorcquey de Sardaignê  des IJlest 
Indas , terre ferm e, de ia Mer Oceane % 
Archiducq d’Auflnche , Dttc de Bomgoigne , 
de Lothier , de Brabant *, de jambowg , de 
Luxemboarg $ de Gneldres 5 &*de Milán»Conte 
de Hasbourg > de Flmdres, d  Arthois, de Bour- 
goigne, Palatin , de Haynau, de Hollando t de 
Zelandet de Ñamar, &  de Zutphen, Prince 
de Zuavo $ Marquis dtt JainB Empire, Sel- 
gnenr de Frizx * de Salins , de Malinos, des 
Cité, Filie t &  Pays d'XItrecht , Overjjftl&  
Groeningen, Dominateur en A je  &  £ A -  
fricque. A  tetes cettx qui eos prejentes verront, 
Salut. Commedepnis nofirt joyettx advenement 
a l’Eftat, &  dknité de Chef 3 &  Soxverain .de
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VOrdredeToifond’Or, Nos tres-chers, Amez, 
ó* Feaux les Chevaliers , Freres, &  Compai- 
gnons dudift Ordre, Nom ayent humblement 
fa it requerir, tant par eul% que pour les qua- 
tre Officiers. A  fiavoir, le Chancellier, TTore- 
forier, Greffier, &  Roy diArmes d'iceluy Or­
dre, dfin qutl nenspleufl leur accorder s &  fai- 
re dejpecher Lettres patentes de confirmation de 
Privileges cy devant accorder par noz, Prede~ 
cejfeurs , Chefs , & Souverains dudit Ordre , 
aux Chevaliers, & Officiers d'iceluy, &  mef- 
mement de celles de í  Empeteur JUaximiliett, 
m(lre bifiayeul, dont la teneur s’enfmt dé mot 
k aultre,

M A X I M I L I E N ,  Par la grase de 
Dieu » Ducq de Bourgoigne , de Lothier, 
de Brabant # de.Lembourg , de Stirie, 
de Carinthe f de Carniole , de Luxetn- 
bourg, & de Gueldres , Conte de Fian- 
cres 3 de Tiro!, d* Arthois, de Bourgoi* 
gnc» Palatinde Haynau, de Hollande, 
deZelande, deNamur, & deZutphen,

Statuts t Ordonnances, Privileges, &c.

Salins, & deM aIincs, C h ef, &  Souve- 
rain de 1 Ordre de la Thoifon.d'O r. A* ̂ -_ * a

Marquis du Sain& Empiiré , de F rize , de

tous ceux qui ces preíéntes verront. Sa- 
lut. C o m m e  puifnagueres. Nous , a



á caufe de noftre treschere &  tres-aimée 
Compaigne la Duchcfíe , corapetoic 5c 
appertencit derelever lediét Ordre déla 
Thoifon d’ Or , &  d’en eftre C h ef, 8c 
Souverain pour &  au lien de feu noftre 
rres-cher Seigneur& beau-Pere 1c Dueq 
Charles , jadis Ducq de Bourgoígne 5c 
de Brabant, &c. Conté de Flandres, grc. 
en fon vívant Chef &  Souverain d‘ice!uy 
Ordre, dernier defunct, ayons en enfui* 
vans les Statuts, &  Ordonnances dudiéfc 
Ordre par advis , &  déliberation de noz 
tres-chers amez , &  Feaux , les Cheva- 
liers Freres &  Ccmpaignons dudiéfc Ór- 
dre , relevé iceluy Ordre , &  eenprins l’E- 
fíat, &  dignité de Chef , &  Souverain 
d’ iceluy. Et ilfoitainfi que depuisnoftre 
joveux advenenaent audiéfc noftre chapi- 
trelefdi&s Chevaliers noz Freres &  Com-

de la Totfon dOr,

paignons dudiéfc Ordre, nous ayentfaiéfc 
humbiement expoíer , &  remonftrer tañe 
pour eulx, córame pour les quarre Offi- 
ciers, á f<javoir, les Chancellier, &  Thre- 
forier, & Greffier, &  Roy d’Ármes d’ ice­
luy Ordre , comme par feu de noble 8c 
vertueuíe memoire , le Ducq Philippes, 
jadis Ducq de Bourgoígne, prender Fon- 
dateur» Chef, &  Souverain dudiéfc Or­
dre, premieretnent &  du depuis par no-



ftredid fcu Seigneur &  beau- Pere , ]e 
Ducq Charles, auffijadis Chef, Souve. 
rain du meítne Ordre, fon filz &  fuccef- 
ceífeur, denier defund , iceulx Cheva- 
liéis Freres , &  Compaignons enfemble 
lefdits quatre Officiers d’ iceluy Ordre & 
leurs fucceífeurs, ont efté par cy devant 
benignement &  grandement honorez & 
favorableinent traidez , par deíTus autres 
de leurs hoftels &  mefmement par iceluy 
feu noftrc Seigneur & beau-Pere , le Ducq 
Charles, qui en fon chapitre dudiéb Or­
dre celebré , &  tenu en noftre Ville de 
Valenciennes, au tnois de Mcy Pan 1473. 
entre autres bcaux droix, preéminences, 
libertez & franchifes , avoic accordé & 
odroyé aufdids Chevaliers , Freres & 
Compaignons dudid Ordre, prefents& 
advenir, quequandil Iroitál’Eglife , ou 
ailleurs par Eftat, fuft á pied, ou á che* 
val, ilz iroient apres luy i comedia tement 
devant tous Ies aultres, dé^quelque qoa* 
lité oü condition qu’ilz fulfent, exceptcz 
íes nepveux 8c proches parens. S*ilz al- 
loient apres luy , &  aufsi fin  Cbanceüitr 
qui feroit pour le temps, pourveu toute- 
vpye que lefdits Chevaliers Freres portaf-
fent le Colier dudid Ordre.

Item que aux entrées des bounes Viilcs»
lis
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jls auroient lieu devers icelluy noftre Sei» 
pucur &  bcau-Pere immediatement de» 
vant lefdi&z nepveux s &  prochams pa» 
rens, fans nul autres, eftre ou aller entre 
eux.

Item qu’aulxaudienees ,&  aultres aéfces 
publicquement, leur feroit ordonné lien 
certain &  honnefte s entour lny s felón 
la capacité des lieux , pour immediate- 
ment auffi aprés lefdifts nepveux , &  pro- 
chains parens , de ion fang , les y feoír , 
8c entre tous, enfemble, portaos toutesfoys 
leCollierde l’Ordre,

Item qu5,en temps de paix &  de guerrc, 
iceulx Chevaliers del’Ordre íeroient lo- 
gez les premiers apres íes nepveux Se pa­
rens prochains.

Item qu’ilz pourroient entrer en fon 
grand Confeil &  y avoir lieu &  rang en- 
ftmble , áí§avoir , un bancq au cofté dex- 
tre de Son Chancellier , auquel bancq 
nulz aultres faífeoirent, forslefdiéfcs Che­
valiers Freres 3 &  Compaignons dudift

de la Toifbn cCOr.

Item qu’ilz pourroient auffi entrer en 
toutes les Chambres du Confeti de noftre- 
di& feu Seigneur 8c beau Pere, ordonnées 
au gouvernemcnt de fes Pays &  Seigneu-
rics, 8c y avoir lieu apres lefditz nepveux

&



&  prochains parens,qui prcfcns y fcroient 
Scapres ceux cjui de par luy preíldcroient 
cfditz Confaux par deíTus tous aultres, en 
dcferant feuleoientaux Evefques pour re- 
verence de leurdigníté Epiícopale , s’aul* 
cunsy eftoient.

Item & que 8c avec ce icelíuy noftre 
fcu Seigneur &  beau-Perc, á la faveur du« 
d¡& Ordre Überalemenr avoitaccordé 8c 
odroyé aufdi&s Chevaliers, Freres , &  
Compaignons, & femblablement auídi&s 
quatrc Officlers : á fcavoir , les Chan- 
cellicr, Thrcforier jGreffier, &  Roy d5Ar- 
mes d’icelluy Ordre, preíens &  advenir 5 
que dcflorsen avant pourtoufiours ilzíe- 
roicnt , &  chacuti d’eux , francqx &  
exempts en toutes fes Villes , Pays 8c 
Seigneuries , de paycr quelque droi&x 
d'affiícs , gabelles , coeuillettes ou mal- 
totees , pour raífon &  á cáufe de leurs 
vivres & bruvaiges,& aultres chofes qu’ilz 
auroient 8c prendroienc pour la defpen- 
ce 8c vivre d’eulx &  de leurs Hoftels 8c 
Familles , chacun en fon endroíéfc , íans 
fraude 5 tant&filonguemcnt, qu’iceulx 
Chevaliers Freres fcroient audid Ordre 
en leurs Eftats& Offices, veuiilant& or- 
donnant noftredid feu Seigneur &  beaii- 
Pereque aíníi fuft mandé &  fignifié par *

tout
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tout 5t a tous qu’il appartiendroit en fef- 
di¿fcs Pays &  Seigneuries,

Item &  auffi qu’ilzauroient vin de cou- 
chcr par chacun jour 8c quand ilz jeuf. 
neroientefpices, tant & fi longuement & ' 
toutes lesfoisqu’ ilz feroient, 8c íctrou* 
veroient devers luy,

Item &  que pour plus monftrer par iee- 
luynoftre Seígneur 8c beau-Pere , l’affe- 
¿Uon 8c benevolence qu*il avoit aufai&s 
Chevaliers» Freres & Gompaignons, 8c 
auídids quatre Offieiers d’iccluy Ordpe» 
il les avoit príns& ruis , &  chacun d’eulx 
en fa proteftion de fauvegarde pour tous, 
& chacun dTceulx Chevaliers Freres , Se 
OíHciers garder 8c deffendre pa toutes 
leurs dignitez, Eftats, preeminentes» pre- 
rogatives , ierres, Seigneuries &  aultres 
droi&z envers, 8c contre tous, qui chofe 
aulcune voudroient contre eux empren- 
dre, commc fes propres droiéfcz á fon pou- 
voír , tant que felón Dieu &  par raifon 
faire le pourroit, Et femblablement fe- 
roicnttenuz lefdids Chevaliers Freres 8c 
Compaignons d’iceluy Ordre, de defen- 
dre noftredid feu Seigneur &  beau-Pe­
re en fes droids , haulteífc 8c Seigneu­
ries , envers 8c contre tous qui fur luy 
emprendre vouldroíent, &  aulH de gar-
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der á leur pouvoir d *in jure, forcé &  vio- 
lence lefdits quatre Officiers du mefme 
Ordre , á leur endroid , aultant que fe­
lón Dieu &  par raifon faire le pour- 
roient. Nous fuppíians pour ce iceulx 
nos Frcres les Cbevaliers,& Compaignons 
dudid Ordre pour eux , &  lefdits qua­
tre Officiers, que lefdídes prerogatives s 
droidz , libertez , franchifcs 8c exem- 
ptions , á eulx ainfi odroiées 8c donnees 
par noftrcdid feu Seigneur Se bcau-Pe- 
re tóle Ducq Charles, leur veuillions, Se 
auídids quatre Officiers du mefme O r­
dre , á leur endroid , approuver , rati- 
ficr &  confirmer, 8c de nouvel en rant 
que meftier feroit accorder &  od roier, 
&  fur ce faire expedier nos lettres paten­
tes en forme deué , avec autre provifion , 
pour l’execution &  entretenement d*icel- 
les en tel cas appertenans &  neceflaires. 
S^avoir faifons 3 que Nous (uffifamoient 
& á  plein advertís Srinformez de ce que 
par cy devant a efté ordonné, o d ro y é , 
faid &  conclu par nofdids Predecef* 
íeurs, &  mefmement par iceluy noftre 
feu Seigneur &  beau-Pere, le Ducq Char­
les 5 a l’honneur 8c faveur defdids Che- 
vaiiers , Freres &  Compaígnons de no- 
ftredid Ordre, &  dcfdits quatre Officiers

d’icc-
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d’iceluy , touchant les poin&s de prero- 
gatives 5 droiíh  , libertez , fran chiles &  
exemptions deflus declairées , &  aultres. 
Et defirant á l’exerople de nofdi&s pre- 
decefleurs de vertueufe memoire aufsi de 
noftre tem ps, non pas feulement entre- 
tenir St maintcnir en bon eftat ledidt Or­
dre de la Thoifon d’O r , mais auísi le am- 
plicr, honorer, 8c decorer, de tout no­
ftre pouvoir , 8c a nofdi&s Freres les 
Chevaliers , &  Compaignons d’ iceluy; 
Veue la dignité 8c noble Gompaígnie 
d’iceulx, demonftrer honneur, toute fa- 
veur 8c am our, 8c auífí aufdí&s quatre 
Officiers d'iceluy Ordre , toute benevo­
lente Se faveur qu’ il appartient á iceuls 
Chcvalícrs nos Freres &  Compaignons 
dudiéfc Ordre de la Thoifon d 'O r , Se auífi 
auídifts quatres Officiers» á f^avoir, les 
Chanccllier , Threforier , Greffier, 8c 
Roy d'armes d’iceluy Ordre , 8c á leurs 
fuceefíeurs en iceulx offices, 8c chacun 
d’iceulx. Avonspour Nous noz Hoirs 8c 
Succefleurs Ducqz de Bourgoigne, Chefs 
&  Souveiains dudid Ordre» ratifié, ag- 
grée , approuvé 8c confírme, ratifions, 
aggreons, approuvons 8c confírmons de 
noftre certaine fcience , authorité , &  
gtace fpeciale, tous leídids droi&s, pre-

roga-
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<>4 Stdtats, Ordonmwces, Privilegest &c. 
rogatxvcs , liberten 5franchiícs Se exem- 
ptions á eux ainíi aceordées, odiroyées 
& concedéespar nofdi&s PredeeeíTeurs, 
Chefs & Souvcrains avant nous de no. 
ftredid Ordrc , 8c rpecialement par no. 
ftredit feu Seigncur & beau Pcre , le Ducq 
Charles, audt& chapitre par iuy dernier 
íenu audicllíeu de Valcnciennes, com- 
uoe dcíTus eft rii& , & iceulx droiéis , pre- 
rogatives , libertez, franchifes & exem* 
ptions leur avons de nouvel, 8c d‘abon- 
dantaccorclé, odfcroyé & donné, accor- 
dons , odlioyons & donnons , parla re­
ncor de ceftes, de poínífc en poinék, fe­
lón , 8c par la forme 8c maniere qu*íJz 
font cy deíTus exprimez , concenuz , & 
declaircz, & en leur ampliant 8c augmen­
tan! de noftre plus efpeciale grace , pleine 
pui0ance 8c authorité leurfdi&s droiéls, 
prerogatives, libertez , exemptions & 
franchifes, pour ccnfideration 8c regard 
de noftre^ joyeux advenement audiá: Or­
drc, & pour I’amour , honneur Se reve­
rente d'iceluy , & lafinguliere affe&ion , 
bcnevolence qu’avons 8c portons , 8C 
tousjours deíirons avoir de perter á nof- 
didts Freres & Compaignons les Cheva» 
iiers , & bonne. faveur á iceulx quatre 
OfHcíers d*iceluy Orare , iceulx Cheva-
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liers, Freres, &  Compaígnons, &  lef. 
díts quatre Officiers de noftre avantdiéfc 
Ordrc, &  leurfdifts fucecíTeurs, &  cha- 
cun d’eutaavonspour nous nofdi&s hoírs, 
5c fucceffeurs, Chefs 8c Souveraíns da 
merme Ordte outre 8c par dcíTus ladi&e 
franehiíé &  exemption , á eulx ainfi 
o&royee , 5c donnee par noftredift fea 
Seigneuf 8c beau Pere, le Ducq Charles j  
8c par nous aggreée, ratifiée &  coníirmée, 
8c ainfi de nourel oftroyée &  concedée , 
de non payeren toutes nos Villes &  Sei- 
gneuríes aulcuns droi&s d’aífis, gabelles,
cueillottes ou maltones, á caufc de leurf-* ^
di&s vibres, bruvaiges, &  antres chotes 
queleoneques quMls auront, &  psendront 
pour la defpence & visrre d5culx, Se de 
lcurídi<5ts hoftels , &  familles, fansfrau* 
de, comone d i& rft, avons aufsi afitan- 
chis, quittezSc excinptez, &  par cefdí- 
Aes prelentes , aíFranchiíTons, quiófcons 
8c exemptons , quant á leurs per fonnes &  
biens, prefens &  advenir, á eulx appartc- 
nans, de tous dtoiófcs de tonlieux, peá- 
ges, paífages tfavers &  aultres debits Se 
exa&ions queleoneques , en &  par tout 
nofdi&s Pays Se Seigneuries, tant par mer, 
&  eaues douces, 8c par terre , ou que ce 
foit .* foubs nous, 5c en noftre pouroir¿
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Et femblablement de toutes tailles, aydes , 
impofitions ,fubventions, &  aultreschar- 
ges &  contríbutions » quelles qu'elles 
foientj oa comment, &  pour quelques 
cauíes qu*elles foient , ou feront accor- 
dées, odroyées , impoíees, naifes fus, 
&  levées en toutes nos Villes 3 Pays, Ter- 
tcs 8c Seigneuries deffus dides • pour par 
lefdíds Chepaliers Freres 8c Compaí- 
gnons &  lefdifh quatre Officíers d’ice* 
luy Ordre ,lcurfdids SucccíTeurs 3 &;cha- 
cun d’eulx d'orefnavant jouyr , 8c uíer 
plainement , entierement , paifibiement 
8c franchement de tous lefdíds droids , 
libertez , prcrogacives , quittances j exem- 
ptions &  franchiles cy-devant declárées 
8c fpecifiées de poind en poind $ felón 
leur forme &  teneur , tant 8c li longue- 
ment qu’iceulx Chevaliers feront audid 
Ordre, &  que lefHíds Officiers y íem * 
ront en leurfdids Eftats 8c Offices, cha- 
cun k fon endroid comme d id  cft - 8c 
pour plus grande feuretd des chofes def- 
fus dides, a^ons prins &  m is, 8c de no- 
ftr^grace& certainc fcience prennons& 
mettons par ces tnefmes preíentes nof* 
dids Freres les Chevalíers &  Compai- 
gnuns , enfembles lefdids quatre Offi» 
ciers de noftredid Ordre de la Toifpn

d’ O r ,
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d 'O r , &  leurfdi&s Succefleurs en iceluy, 
&  chacun d’eux , en 8c foubz noftre pro- 
teftion &  fauvegarde efpeciale durant le 
remps deflus diéfc á la ruition &  garde de 
leurs perfonnes &  confervation de leurs 
droi&s, léur o&royant &  dcclairant par 
cefdidfces prefentes, ques’aulcuns denos 
fubjefts preferís ou advenir , ou aultres 
reíidens foubz nous, en nofdi&s Pays , 
V iiles&  Seigneuries s de quelque eftat, 
authoritc &  condición qu’ilz foient, o» 
puiflenteftre , s’y advan^oient ou advan 
cent dorefhavant de leut faire, ou á aul- 
cuns d’eulx quelque grief forcé, violen- 
ce, ou injure en leurs perfonnes, ou en 
leurs biens: les faéfceurs 8c perpetrateurs 
nepuiffent, & n e  pourront jamáis en ce 
cas, de nous, ou de noídi&s Succefleurs, 
Chefs 8c Souverains dudit Ordre , avoír 
ne obcenir aulcune grace, pardon ne remif- 
fion íans l*expresconfentement de nous,ou 
de nofdiéfcs Succefleurs &  des Chevaliers 
Freres &  Compaignons aflemblczau Cha- 
pitre 8c conclaved*iceluy Ordre, Si don- 
nons en mandement á nos tres-chers &  
feaulx,Chancellier &  premierChaoibelain, 
au gens de noftre grand Confeil eftant lez 
nous, ü noftre Chancellier de Brabant, á 
noftre Lieutenant &  Gouverncur general

E z  de
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Statuts es, &c.
de nos Pays de Hollande &  Zciande, 
&  Fríze» &  á tous aultres nos Prefidens 
B¡c gens de nos Chambres de Confeíl, &  de 
nos Compres de par nous ordonnez en 
tous nos Pays &  Seígneuries ¡ aux Msi* 
ftres de noftre H oftel, aux gens &  Com . 
mis ordonnez íur lefaid d en os Oocnai- 
nes& Finances , &  aultres Officiers de 
noftredid Hoftel quí ce regardera, á tous 
nos haults Jufticiers , Lieutenants , 8c 
Gouvcrneurs de noídí&s Pays, Loix Se 
aultres Officiers de nos bonnes Villes 
d*iceulx, Recepveurs, Colledeurs, Car­
des# FermiersdefditsaíEsjgabelles, cueil- 
lottes &  maltones, tonlieux, peages , paf- 
fages, travers 8c aultres debites, tailles, 
ay des , impofitions , fubventions , pre- 
caircs &  aultres charges 8c diftributions 
quelles qu’elles foient en nofdits Pays.* 
Villes &  Seígneuries, 8c á tous aultres nos 
Jtífticiers , Officiers, Serviteurs, Vaííaulx 
&  fubje&s, prefens 8c advenir quíconque 
qui íc compete &  pourra toucher 9 que 
desdroidsprerogatives,franchifes, líber- 
tez , quitance &  exemptions deíTus de- 
clairees enfembie de noftre preíente gra 
ce , confirmation, nouVelO&roy ,con . 
ceflion, fauvégarde &  declaration , &  de 
toút Peffet de cefditcsprcfcntcs 9 ils&un

cha-
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cun d*euxen leur endroift facent, fouf- 
frcnt 8c laiífent lefdits Chcvaliers nos 
Freres 8c Compaignons , enfemble lef. 
dits quatre Officiers de noftredi¿t: Ordre 
de la Toiíon d'Or : á ígavoir , Chan» 
cellier , Threforier , Greífier , 8t Roy 
d* Armes leurs Succefleurs 8c ehacun d’cux 
endroít íoy , dorefnavant pleinement 9 
entierement 8c paifiblement jouyr, ufer 
fans leur y faire, ou donner , nefouffrír 
faire , ou donner quelque deftourbier 
ou empefehement au contraire, direéfce» 
ment ou indire&ement en maniere quel- 
conque,

Nous defendons aufli 8c interdifons 
eftroidrement á cous nofdits fubje&s 8e 
aultres queleoneques de nqfdits Pays Se 
Seigneuríes, que aufdiéh Chevalíers nos 
Freres 8c Compaignons de noftred¡& Gr- 
dre de laToifon d’O r, ne aufdits quatre 
Ofiiders d’ iceluy Orare leurfdits SucceC- 
feurs j prefents &  advenir , ne aulcuns 
d’eulx, ils ne facent, fouffrent ou laiflent 
faire quelque grief forcé ou violenceou in­
jure , par fait ne par parolles en leurs per- 
formes, eftats, dignitez, preéminences, 
prerogatives, terres, Seigneuríes, droi&s, 
poífeffions ou biens queleoneques, ne d'au- 
cuns d’iceulx, fur pene denoftre indigna-
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tiofl perpetuele, Car noftre intention 5c 
vouloíreft de les garder, defendre a noftre 
pouvoir , envera 5c contrc tous qui contre 
eulx aulcune chofe vouldroient empren- 
dre tant que bonnement, íelon Díeu 5c 
par raifon faire le po.urrons, Et fetnblable- 
menticeulxChevaliers nos Freres &Com - 
paignons dudi& Ordre , font &  feront au- 
íi tenus de nous ayder á garder &  deffen- 
dre nos droiéh, haulteíTe &  Seigoeuries, 
envers & contre tous qui fur nous voul­
droient etnprendre, Dcbvront aufsi garder 
d’injure , forcé 5c víolence lefdiéfcs Offi- 
ciers d’iccluy Ordre á leur endroiófc , fi 
avant que felón Dieu 5c par raifon faire 
le pourront. Et á fío que chacun foit ad- 
verty des chofes delfus di&es de noftre in­
tention 5c volante en cefte partie, man­
dona & commandons en oultre á tous nof- 
dicta Officiers , Jufticiers &  Loix qu‘Ü 
appartiendra, que ces preíentes, enfemble 
noftredídte fauvegarde , ilz publient 5c 
facent publier, chacun es termes 5c metez 
de fon office á toutes perfonnes en tous 
lieux, ou 8c toutes Se quantes fois que de 
la part defdi¿tz Chevaliers noz Freres 5c 
CompaignonSjOu defdi&s Officiers de no- 
ftrediét Ordre, ou d’aulcuns d’ iceulx re* 
quis en íeront, tellement que nul ne s*en



puifíc cxcufcr par ignorancc, &  pource 
que pour l ’interinement &  execution de 
cefdietcs prefentes ü pourroit eftrc befoin 
delesavoirSí tranfporter en díverslieux» 
Nous voulons auísi , ordonnons &  man­
dóos comme deíTus , que au vidimus faict 
fur icelles foubz noftre Seel par forme au- 
themicque en aulcunes de noz Chambres 
de Confeil de nofdiéts Pays, ou á la copie 
d’icellesj collationée &  fignéc par le Gref- 
fier de noftrediél Ordre, ou par Pun de 
nos Secretaires , nous fervantenPQrdon- 
nance de noftre di ¿t Hofteí , ou itaefme- 
mentpar le Greffier d’aulcunes de nofdi­
éfcs Chambres de Confeil , pleine foy 
foit adjouftée , en jugement, &  dehors 
par tous lieu x , comme au prefent Origi­
nal. Car ainfi nous plaift-il, &  aufdi&s 
Chevalicrs nos Freres &  Compaignons» 
& aux quatre Officiers de noftrediél Or- 
dre deíTus dtéb : ainfi Pavons oétroyé &  
accordé , oélroy ons &  accordons par icel­
les prefentes, nonobftant quelconques Or- 
donnances, Reftriétions , Oéfcroys , &  
Commifsions faites ou áfaire j Se fanspre- 
judice d’icelles en oultres chofes, mánde­
meos , ou deffences &  lettres fubreptices 
impetrees, ou á impetrer á ce contraires, 
íaulf toutevoye la preeminence deue aux
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Tres-cxcellens Roys & Ducqs , 8c aux au. 
tres grands Princes, eftans prefentement, 
&  qui cy aprcs íeront par élcéHon accom* 
paignez &  aflocicz audiét Ordre, á ia pre- 
fogative &  dígniré defquelz n’entendons, 
ou voulons deroguer ou prejudicier aul- 
eunement parce que didfc tft deíTus. Et 
k En que ce foit ferme chofe 8c eftablic 
perpetuellcment 8c á toufiours, avons fait 
mettre noftre Secl á ces prefentes. Donne 
en noftre Ville de Bruxelles au mois d*0 - 
&obre , Tan de grace, mil quatre cent (oi- 
xante. ‘

Sur le ply deíquelles lettres á cofté dex- 
tre du Seel de mondi& Seigneur le Ducq y 
appendant, eft efcript ainfi , par Monfei* 
gncur le Ducq , Monfieur l*E?efque de 
M etz, Monfieur le Marquis de Bade,le 
Comte de Werdcmbergh, le Seigneurde 
Wyere Chef du grand Confeil , le Sel- 
gneur de Champuans, Prefident de BooF" 
goigne, l’Abbe dcS. Pierre lez Gand , 8c 
plufieurs aultres prcfents N. Rutter.
 ̂ Et fur le mefme ploy defdi&es lettres 

a c'cfte fcneftre dudiét Seel y appendant, 
eft ainfi efcript: cefte chartrc eft de l’ Or- 
donnance de Mcísíeurs des Compres k 
I.üle, refidents preíeqtement á Malines, 
cnregiftrec au Regiftrc des CHartrcs illecq

tenu
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tenu > commenceanten Juiliet mil quatre 
cent foixante quinzé , foliis Íj.c xxxvij. 
jj.c xxxviij, &  i j .c xxxix. • &  illecq ex- 
pedíées 8c interinées , felón que moi 
Seigneur le veult 9 8c mande par icelles, 
le xxiiíj. jour de Novcmbre , mil quatre 
cent foixante dixhuiéfc , par moy G , Got- 
tignies,

Au dos des meimes Lettres eft aínfi 
efcript.Cefte Chartre a le jourd*huy xxvíj. 
jour du mois de Novembre , I’an milla 
quatre cent'foixante 8c dixhuiéfc , efté ex- 
bibée Scprefentée par Toifon d’ Orle Roy 
d’Armes du nobleOrdre de laT oiíbn d’ Or, 
A Mefleigneurs les Maiftres d’H oftel, au 
Bureau des Comptes des Efcrois, 8c aul­
tres defpeníes ordinaires de l’ Hoftel de 
mon tres-redoubté Seigneur Monfeigneur 
le D ucq, requerantHnterinement d’icek 
les. Et pour l’ordonnancc defdiéfcz Mai- 
ftres d*Hoftel,a efté illecq levé cefteChar- 
tre de mot á aultres 3 &  publiées aux OfH- 
ciers dudiét Hoftel de mondiéfc Seigneur &  
aultres qui lá prefens eftoíent 3 pour cha- 
cun en eftre averty. Et en obtemperant 3 
ont lefdiéb Maiftres d*Hoftel de mondiéfc 
Seigneur &  aultres qui lá prefents eftoient3 
ordonné 8c commandé de parmoridiéi: Sei­
gneur á tous Offíciers de l’Hoftel de mon-
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diék Sclgneur prefcnts &  advenir, quí ce 
regardera, que chacun endroit Coy y obeif- 
fe , Se entende comme il appartient, fai- 
fapt &  foufFrant, 6c laiíTant jouyr &  uíer 
dorefnavant, Meísieurs Ies Chevaliers Fre* 
res, & Compaignons dudidfc Ordre de la 
Tcifon d’O r , des honneurs , droiéfcz &  
prerogatives eníémblez , Se auísi lesqua- 
tre Officicrs , A fejavoir, les Chancelier , 
Treforier, Greffier Se Roy d3Annes d’ice- 
luy Ordre , prefcnts & advenir,&  chacun 
d'eulx en fon endroidl de la livrée du vin 
&  des efpices &  aufsi desautres droi&s, 
exemptions, franchifcs &  libertez á eux 
oílrpyées &  données par tnondiéb Sei- 
gneur, fpecifiécs &  declairées plus au long 
aublancq de ceftes, toutainfi, Se par la 
maniere qne mondi¿tSeigneur Pordonne, 
vcult &  mande par icelles, Faí¿i en la Vil- 
le dc Bruxelles Pan &  jour deífus diéfc, Ain« 

íigne par moy Faftre Hollette , Contro. 
leurdc ladi&e defpence , cy deffubz en la 
prefence Se par POrdonnance de Mefsire 
Olivier, Seigneurde la Marche, premier 
Maiftre d’H oftel', Se MeíEre Nícolaus 
d’Aveluys , auíB Maiftre d’Hoftel , Se 
mon fufdift Seigneur F, Hollet.

_ Et confequamenc, íllecq cft auffi efeript 
ainíi les gens 8c Commis fur le fait des po*

maines
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nes, &Finances de noftre tres redoubté 
Seígneur Monfeigneur le Ducq d'Auftri- 
che, de Bourgoigne , de Brabant 3 &c, 
Recepseurs , Colle&eurs , gardes & fer­
ro íers des droiéis, d’affis , gabelles , cueil- 
iottes, m altottes, tonlieux , peages , paf- 
fages, travcrs » tailles , impofitions Se 
fubventions , & autres debites de mon* 
diéf Seigneur á autres Officiers á’iceluy * 
eftabl is & commis en & parmy teus ces 
Pays & Seigneuries , en bonnes Vilies Se 
autres lieux qui ce regardera & pourra 
toucher , fai&es & accomplilíez chacun 
de vous en fon endroir le contenu au 
blancde cefdi&es preíentes, toutainfi Se 
par la forme & maniere que mondift Seí­
gneur le veult Se mande eftre faiéfc par 
ícelles , eferit foubz le feing roanuel 
de l’un defdi&s Commis,lehui&iefme jour 
du roois de Decembrel'an mil quatre cení; 
foixante dtxhuiéfc, Gondeval,

Sqávoir faifons , que nous les chofes 
deíTus di¿les confiderées , & defirant á 
í’exerople de noídiéh PredeceíTeurs, Chefs 
& Souverains dudiét Ordre de la Toifon 
d*Or , de monftrer honneur , toute fa- 
veur Se amour aufdiíts Chevalíers nos Fre­
ías Se Compaignons dudift Ordre , Se 
aufli nofdiéts quatre Officiers d’iceluy
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Ordre, toutcbcncvolcnce &faveur qu*il 
appartient, inclinancs favorablcnoent 4 
leurdiéke fuppiícation & requefte, avons 
a í¿culx Chevaliers nos Frercs & Com- 
paignons dudid Ordre , & auffi aufdids 
quatrc Officiers i a í^avoír, le Chancel- 
lier, Threforier, Greffier & Roy d*Ar. 
.mes d’iceluy Ordre , & á leurs fuccef- 
fcurs en ¡ceux offices, & chacun d’iceux 
pournous noshoirs & íuceeffeurs, Ducqz 
de Bourgoigne , Chefz & Sourerains du- 
did Ordrc , ratifié , aggré , approuvé 
& confirmé, ratifions» aggreons, approu. 
vons & confírmeos de noftre ccrtainc 
fcie nce, authorité & grace fpeciale, tom 
les droidz prerogatives , libertez , fran» 
chiles & exen^ptions á eux accordées, 
©droyées & concedées par nofdids Pre- 
decelTeurs , Chefz & Souverains avant 
nous de noftredid Ordrc , & fpeciale* 
menf le Privílege á eux concede par no­
ftre feu Seigneur & Bifayeul l’Empereur 
Maximilien, en tous íes poínds &  arri­
cies , felón qu*il eft cy deífus au ’long 
infere , fans y ríen referver ou excepter, 
Prennant & mettant en outre de noftre 
plus ampie grace leffiids Cheyaliers nos 
Freres & Compaignons , enfemble lef- 
dits quatre Officiers de noftredid Ordre

&
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& leurs fueceíTeurs en iceluy en &  foubz 
noftre proteéfcion & fauvegarde efpeciale # 
a la tuición & garde de leurs perfonnes 
& confervation de leurs droifts. Sidon- 
nons en mandemcnt á nos tres-ehers &  
feaulx les Chefz & gens de nos Confaulx 
d5£ftat * Privé & de nos Finances, Prefi- 
dent & gens de noftre grand Conreil , 
Chancellitr Be gens de noftre Coníeil en 
Brabant» Gouverneur, Prefident & gens 
de noíire Confeil á Luxembourg, Gou­
verneur , Chancellier &  gens de noftre 
Confeil en Geldres, Gouverneur de Lem- 
bourg, Faulquemonr, Daelhem , 8c au- 
tres nos Pays d*Outremeuze, Gouverncur, 
Prcfident 8c, gens de noftre Confeil de 
Fíandres ,8c Archois , Grand Bailly de 
Haynault, 8c gens de noftre Coníeil á 
Mons en Haynati , Gouverncur, Se gens 
de noftre Confeil en Hollande, Gouver- 
neur, Prefident &  gens de noftre Confeil 
á Naraur , Gouverncur, Prefident &  gens 
de noftre Confeil en Frize, Gouverneur 
d'Overyflel &  Groeningen, Gouverneur, 
Prefident &  gens de noftre Confeil á 
Utrecht, Gouvertieur de Lille , D oüay 8c 
Orchies , Prefident &  gens de noftre 
Chambre des compres á Lille , Bruxelles 
8c á la H aye, aux Maiftres &  aultres O f-

ficiers



fiders de noftre Hoftel qui ce regardera, 
Prevoft le Comte á Valenciennes, Bailly 
de Tournay 8c Tournefis, Rent-maiftres 
de Reweft &  Berifterícíielt en Zelande, 
Efcoutette de Malínes, &  á tous Rece- 
pveurs , Cclledteurs , gardes &  fermiers 
des afíis, gabelles * cueillottes &  maltot-
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ta c tonüeux, peages. paffages, deftrai&z 
8c aultres debites, tailles, aydes, impoli, 
tions, íubvtntions, precaires 8c aultres 
charges 8c diftributions quelles qu*elles 
foient en nofdifts Pays &  Seigneuries, á 
tous autres nos jufticiers , Officiers, Ser> 
viteurs, ValTaulx &  fubjeétz , prefents & 
advenir, quelconcques qui ce peult ou 
pourra toucher ,que des droidts, p^eroga- 
tives, franchifés , liberrez, quittances & 
exeroptions declairées es lettres' cy-deíTus 
inferées, enfemble de noftre prefente gra* 
ce , confirmación , ratifieation , approba- 
tion 8c fauvegarde, &  de coutl’effeÁ con* 
tenu en cefdi<ftes preíentes, ilz &  chacun 
d’eulx en fon endroiáfc , Se fi córame á luy 
appartiendra facent, fouffrent, 8c laiíTent 
dorefnavant lefdi<fts Chevaliers nos Frercs 
&  Compaignons enfemble, lefdiéb quatre 
Officiers de noftredíéfc Ordre de la Xoifon 
d*Or; a f^avoir, Chancellier , Threforiefj 
Greffier 8c Roy d’Armes , leurs fuccef-

■ feurs,



fcurs, 6c chacun dJeux , plcinement, en- 
tierement 6c paifiblement joüyr 8c ufec 
fans leur Y taire» rac<̂ rc ou donner, ne 
fouíTrircftre fa id , mis ou donad auicun 
cíeftourbierou empcfchcment au contrai-
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re , direéfcetnent ou indiredement en ma­
niere quelconcque , en procedantpar lef- 
dícts de nos Finances , 6c de nos Compres 
&  aultres qu’il appartiendra, á la verifica- 
tion, entieremenc de ccidides preíéntes, 
felón leur forme & teneur, Et á fin que nul 
ne puiíTs pretendre cauíe d’ ignorance des 
chofes fufdides , &  de noftrc intcntion &  
vouloír en cefte parrie , nous mandons &  
commandons á nofdids Jufticiers 8c Offi- 
ciers, &  gens de Loix qu’il appartiendra, 
que cefdides prefentes, enfemble noftre- 
dide fauvegarde, ilz facent publier chacón 
es limites de ion office 6c jürifdidion, la 8c 
ainfi , &  tputes 8c quantes fois que de la 
parí defdidsChevaliers nos Freres ScCotn- 
paignons, ou defdids Officiers de noftre- 
did O rdre, ou chacun d’eux requis en fe- 
ront, Et pource que pour fobferrance 8c 
execution de cefdides preíentes Fon en 
pourra avoir á taire en plufieurs 6c di^ers 
lieux , nous voulons que au viditnus d*i- 
celles foubs Seel authenticqz , ou copie 
collationée par l’un de nos Secretaires ,

Gref-



Grcfficr de noftrcdiéfc O rdre, ou Greffier j 
de nofdi&s Gonfaulx , pleine &  cutiere 
foy foit ad jouftée eomme á ce preíént Ori, 
ginal. Car ainil nous plaift-il, nonobftant 
queleoneques ordonnances, teftricftions} 
o&roys , ou conccífions faiftes ou. a fairc $
&  fans prejudice d’ icelles en aultres chofes, 
fuandemens , ou deffences &  lettres fubre- 
ptices impetrées , ou a impetret a ce con* 
traires, faulf toutefois la preéminence deue 
aux tre$*exeeilens Roys 8c D u cq z, &  aux 
autres grands Princcs , eftant prefentc- 
ment, 8c qui cy apres ferontpar ele&ion 1 
accompaignez 8c aíTociez audi& Ordre , a 1 
la prerogative 8c dígnité defquels,n*enten- 8 
dons ny voulons derogufr ou prejudicíec I 
aulcunement, parce que deíTus : Se á fin 8 
que ce íbit chofe fenne 8c eftablé perpe- I 
tudlemcnt 8e á toufiours, nous avons fait I 
mettre noftre Seel á ces prefentes» Donné 1 
en noftre Viile de Gand au mois d’0«fto- 
bre , l ’an de grace mil cincq cent ein* 
quante fix. Et denos reignes, á (§avoir, 
des Efpaignes t Seeilles, 8cc. le premier,
&  d’Angleterre , Francc 8c Naples, le 
troifiéme. Ainfi figné par le R o y  3 d*0* 
verloepe , &  fellé en -las de foye » de ci- 
re verde, 8c verifié au dos d'ícelles ce que I  
s’enfuit. I

8o Statuts, Ordonn anees, Vttvileges,

les



t e s  C h e fz ,, Threfiorier g en era l &  Comrnis 

des D om aines &  T inances du R oynofire S i r e ,  

ctmfientent en  ta n t qu-en e u l x e f t , le  contena  

cy de f u s  efire fu r n y  &  accom ply , tottt a in fi, 

par la m efitis fo rm e &  m a m é is  que fia M a- 
je  f ié  te v e u l t , &  m an de efire f a i ü  , p a r te s- 
luy j eficript fivubs les fieings M anuels defidtciz, 

C befz. , Trefiorier g e n e r a l, 0* Commis , le c in -  

quiefime jo u r  de f a n v ie r  xvc, cm quante f i x • 
A in fi f i? n é P .d e M o n tm o te n c y . l .D a m h o u d e r ,  

¿r y¿» Loo, Plus tai efio it eficript,

Je  fioubfigné C h a n c e llie r  de l'O r d r e  de la  

Toifion d ’ O r , cer tifie  que les P r iv ile g e s f octroyez. 

m % C h ev a liers  &  O fficiers i u d i t  O rdre , fiont 

en co n fo tm ité  du contenu de la  Copie cy d ejfu s  

eficripte en  c in q fe u i l le t t e s  &  d em y.

S ig n é  L L . d e  la Loo.

detaToifon d*or. 8t

L Es Ordonnances Se Iaftruétions ,  que 
tres-exccllenc, tres-pmfíant, Se tres- 

hautPrince Monfieur 1c Duc Philippe de 
Bourgoigne3de Brabant, &  de Ltmboutg, 
Comee de Flandres, d'Artois, de Bouc- 
goigne5 Paiatin de Havnau , de Hollan- 
de 5 de Zelande &  de Narnur; Marquis 
du Saint Emplre ; Seígneur de Frife , de 
Salins, &  de Malines , Fondateur &  Sou- 
verainde POrdre du T oifon d ’O r , pouc

F luy



8 % S ta tu ts , OrÚonnances, V rm leges, & c ,  
luy &  fts fucceflcurs Dues de Bourgo» 
gn e, Souveraios dudit Ordre ; fait &  or- 
donné á quatre Officicrs qu 'ila  ordonné t 
&eftabli pour íervir ácetteOrdonnancc: 
e’eft á fijavotr Chancellier , Treforier, 
Grefficr» &  R oy d’armes.

Qm m i w  fera ¿leu chancellier s*tl n’eft 
conftitué en Y n i Atún,

P R E M I E R  A R T I C L E .

P ftemierement aura en ieeluy Ordre 
un Officier nominé Chancellier, &  

pourtant que 1’ofHce eft grand, &  gran­
de charge , &  requiere d’avoir notable 
perfonne , veut &  ordonne mondit Scí- 
gneur le D u c , que nul ne foit á icelluy 
office pourveu , s’il n’eft conftitué en 
Prelature Ecclefiaftique, comrae Archevé- 
q u e, Evéque ou dignité notable, en Ca- 
tedrale ou Collegiale E g lííc , ou períon- 
ne Seculiere de grande recommandatioo 
&  cxpericncc, Clerc gradué en Theolo- 
gie, ou Droit Canon t ou C i?ils

Que ledit chanceüier aura en garúe le Seel
de V Oí áre,

I I.
Item que ledit Chancellier aura ea

garde



garde &  gouvernement le Seel de l ’Ordrc, 
quí lera mis dedans mi coffre fermant, 
&  ne poura leditChancellieríeeller d'icc- 
luy feel aucunes lettres touchant'Vhon- 
neur d’aucun Chevalier , finon par l*Or- 
dennance exprés da Seigneur Souverain, 
ge de fix eompagnons dudit Ordre á tout 
le moins foubfcripts prefensen la figna» 
rure, noais en l*abftnee dudit feel de l’Or- 
dre, mondit Seigneur le Souverain pou- 
drabien faite feelier relies lettres de fon 
Seel de Secret,

Et aura la charge de par le Souverain d'enqtmii 
Vefiat íes Cbevaliers de l ’Otírc.

I I I .
Item aura la charge ledit Cnancdlier 

de par le Souverain ou ion Commis, d*en- 
quetír ou demander audít Ghapitre aux 
Chevaliers de l*Ordr<, qui y feront, de 
l’eftat &  gouvernement d?un ehaeun 
d’iceux Chevaliers , qüi pour cette cauíey 
feront l’ua aprés i'áutrc hors dudit CHa» 
pitre , &  tes opiriions ou depofitioiis def- 
dits Chevaliers reveteraou recítera, potar 
par ledit Souverain oufon Commis eftre 
priíe conclufion, laquellc conclufion foít 
qu’ellc rende á recommandation,& loíian-

F % ge,
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g e , ou á corrc&íon , peine , &  punition , 
iceluy Chancellier propofera 5 remonftre- 
ra , 8c prononcera furle Chevalier} qui ce 
tODchera.

Cmtnent le chancellier recevra les Cedules de 
l’eleÜion des Chevaliers.

84 Stmth Ordonnances, privileges, &c.

I V.
Item &  avec ce ledit Chancellier au tems 

de l’eleékion á faire des Chevaliers de POr- 
dre, recevra du Souverain &  Chevaliers 
les cedules ¿eladiteeleciíon,6£ faira cora- 
paraifon , preíens les OfHciers, du nom­
bre des vgíx íur ce données, en deciarant 
publiquement le nombre des voix, qu*au- 
ra chácun Chevalier nommé pour ladire 
eledion.

Comment le Chancellier fera commis a Vaudi- 
fien des cometes du Threferierde VOrdre•

V.
Item ce que ledit Chancellier, ou autr* 

de POrdte, commis de par ledit Spuve’  
rain s eníemble aucuns Chevaliers de TOr-. 
dres &  á ce deputez par ledit Souverain s 
ícraau tempsdu Chapitre á l'audition des 
comptes du Thicforier dudit Ordre-

i t



detaToifbn d*Or,

E t  AurA Id c h a r g e  i u  Souverain de toutes cb o¿  

f e i ,  iju i fe t o n t  par le d it  O rd re fro p o fées.

V  I.

Item que ledit Chancellíer aura la char- 
ge de par ledit Souverain de bOrdre , de 
propofer &  mettre avant audit Chapitre 
dudit Ordre les chofes, qui feront adví« 
fées pour l’honneur, proufit & bien d*ice- 
luy Ordre, &  toutes les fois , que par íce. 
luy Souverain ou fon Commis ordonné 
luy fera,

Com m ent le  E refo rh r aura en garde toutes 

chartres ,  p r iv ileg es  &  b a b illem em  

d u d it  O rd re .
V I I .

Item audit Ordre aura un autre Officíer 
appellé Treforier, qui aura en garde tou­
tes chartres, privileges , lettres , mande- 
mens * efcritures , munimens ou enfei- 
gnemens s touchans la fondatíon &  les ap- 
partenances d’ieeluy Ordre; &  auífi la gar­
de de tous joyaux s reliques s ornemens, 
&  veftemens d*Eglife , tapiíTeríe s &  librai- 
rie appartenans audit Ordre, &  avec cela 
garde &  gouvernement des mantaux, ap-

F 3 • par-
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partenans au Souvcrain &  Chevaliers de 
l’Ordre, fervans á l’eftat &  ceremonies de 
leur affemblée, &  convention, &  Chapi­
t a  * lefquels mantaux il delivrera á ladite 
affemblée &  convention 4 chácun Cheva- 
lier le fien, pour 4 doneques en ufer, &  en 
aprés les recevra Se gardera foigneufement 
pour le temps advenir 5 máis les habits des 
Oficiéis demeureront devers eux , 8c fe- 
rpnt leurs pour en ufer á leur volonté, 8c 
s*il y avoit nouvcaux Officiers, ils fairont 
faire 4 leur defpens tels qu’il appartiendra, 
fur les gages qn’ils auront du‘ Souverain*

Changment d’aucuns foints de VArticU
fmedent.

Ceft article a efté changé par feu de no­
ble memoire Duc Charles de Bourgoigne, 
en tant que les robbes &  manteaux d’eícar- 
latte le fond develours cramoify 9 &  que 
le Chief &  Souverain pourveoit aux Offi- 
ciers 4 leur entrée habits con venables, fans 
que leurs gages en foient amoindris, com-
me il cft noté au loing au livre des Statuts 
de l’Ordre.

$ 6  stmtsy Oiionmnm > Trivileges, & Ct

Cent'



Comntent ¿fres le trefpas ¿'un chevalier de 
l ’Ordre le Treforier faira ofter fes ames.

V I I I .

Itemapresletrefpas ou privatíon d’aul- 
cuns des Chevaliers de l’Ordrc, faira le Tre- 
forier de l*Otdre ofter les Armes s heaume 
Se timbre d'iceluy Chevalicr de fa place au 
Choeur de l’Eglife de la fondation, &  les 
franfportera oufairece devra felón l’ordre, 
Se quand autre Chc^alier fera en fon líen 
efleu, iccluy Treforier fera mettre fes ar­
mes , heaultne, &  timbre en la place , qui 
luy fera deüe au Chcear de ladite Eglife.

Comition &  efcUircijfement du fu fiit Ariicte,

Cét article ne fe gar de finon en la Cha- 
pelle de D ijon.

Comment le Treforier aura la tbarge ie la re­
cepte de la dotarían, &  fondation de TOrdre.

i  X,

Item aura encores ledit Treforier la 
charge de la recepte de la dotation &  fon­
dation dudit Ordre , &  des dons 3 legs , 
augmentaron, profits * bien-faits, &  emo- 
lumens d’iceluy , qu’il recevra, &  faira

F 4  venir
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venir eos bien & dihgement , 5t gens d E 
glífe pour les Chevaliers & Officiers de 
l’Ordre, felón lsordonnance de ladíte fon- 
dation, 5c fur ce auífi en fairales autres
roiífions & defpens neceíTaires 5c convena­
bles pour le fait de l’Ordre au commande- 
ment du Sou^erain de l’Ordre s ou de fon 
Commis, & de tout rendre bon 5c loyal 
compre au Chapitre ordinaire pardevant 
iceluy Souverain 5 ou ceux de l’ Ordre ,  

qui á ce deputera.

E t fa ira  led it Treforte? fa ir e  liv res o ti 

feron t eferits tous les dons , Ó* 

aam ofnes d u d it O rd re.
,X.

Item faira faire ledit Treforíer lívres ou 
feront efeript̂  tous les dons ? laigs, aumó- 
nes, & bien»faíts} que l’on faira á l’Ordre 
deifus-dit ,de quelque chofe que ceíoit, & 
des joyaux 5c órnemeos faira inventaire & 
oftentfon á chafcun Chapitre fi longue- 
ment, que pouront durer en eftre , 5c de 
dons pLCunielsT profits des rentes, 5cre- 
venuz 5c pciTi íhons, rendra bonSc loyal
compte 3 comtue dit eft, 8c á chafcun Cha«* *

pitre notnmera par noms 5c fournoms les 
bien-faéteurs dudit Ordre 3 5c declarera les

dons
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dons qu*Us y auront faíts, afin d’en avoíc 
metnoíre, &  prier pour c u x , &  donncr 
cxemple? & couragc d*y faírc du bien.

Vuif fiira  fdire livre contenant la eoj>íe des 
acquefis &  privileges de l'Ordre. *

v  ra x  i  |

Item de chartres, privíleges, fondations, 
augmencations, acquefts, letttes, muni- 
mens, &  enfeignemens dudit Ordre,faira 
ledít Treforier faire livres, &  cartuiaires 
collationnez aux originaulx , &  approu- 
vez par íeel authemicque, &  figné de N o- 
taire ou perfonne publicque, deíquels car- 
tulairesl’un demeureraáladite Egliíe, &  
l’autre Cera mis au trefor des chartres de 
Bourgoingne , &  y fera foy adjouftée , 
comme aux originaux,afin que s’ ils étoient 
d’aventure perduz on puift avoir recours, 
8c foy ayder defdits cartuiaires.

De l'eftat du Greffier , &  comment U faird 
deux livres en parcbemin , oh feraefcript 

U fondation de Por áre.

X I I .

Item audit Ordreaura un autre Officier, 
appellé Gftfficr, quí fera prebendé d’une

des
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des prebendes en l ’Eglife oü fera faite la 
fondation d’iceluy Ordre, on aultre pcr.  
fonne notable &  habillé en homme d*Egl¡, 
fe ou Seculier, lequel GrefSer fera tenu de 
fairc deux livres en parchemin, en chacun 
dcfquels lera eferípte la fondation dudit 
Ordre, les eauíes 8c ordonnances , &  fta.

y o  Statuts, Ordonnances, Trivileges,

tuts d’íceluy, 8c au commencement defdits [ 
liares fera hiftorié la reprefentation duFon. I 
dateur» 8r xxiv. prenaiers Chevaliers du- j 
dit Ordre cy deífos nommez, deíquels l5un |
fera attaché á chaine de fer au Chceur de 
la dite Eglife devant le fiege du Souvc- 
rain , &  l’autre lera auífi attaché á chai­
ne de fer au Chapitre devant le fiege du 
Souverain.

Gomment le Greffier menta jtar eferíft en m 
livre les friéjfes du Sometain , &  

des chevaliers de 1*Ordre.

X I I I .

Item que ledit Greffier mettra par efeript 
en un livre á ce ordonné toutes les proéffes 
loüables, &  honorables faiéfcs du Souve- 
rain,8c de tous les Chevaliers dudit Ordre} 
fitits depuis la fondation d'iceluy 3 dont Íl 
fera informé par le Toifon d’or Roy d*Ar­

mes 5



mes, &  fera tenu de monftrer au Chapitre 
enfuivant la minute, qu*ü aura fur ce faite 
au rapport dudit Toifon d?or,pourla eftre 
leüe 8c corrigée fi meftier eft , &  aprés 
mife en groíTe audiéfc livre , lequel fera leu 
avec la minute au Chapitre fubfequent,

Bt aura ledit Greffier un autre livre , ou il 
eferivera tom les appointemens des Cha~ 

pitres ordinaires,

X I V .

Item en un autre livre eferivera ledit 
Greffier les appoinéfcemens, concluíion 6c 
lites des Chapitres ordinaires , les fautes 
commifes par les Chevaliers de l*Ordre, 
dont ils auront eftez blaímez ou reprins en 
Chapitre , les corre&ions, punitions, 6c 
peines , qui pour ce leur auront efté or- 
données, 8c avec ce les contumaces, 6c 
defiauls des Chevaliers de l’Ordre , qui ne 
feront comparuz au Chapitre, 8r n'y au* 
ront pour eulx fuffifament envoyez, 8cfai- 
re remonftrer les excuíations , 6c enfeí* 
gnes.

de U Totfon á’Or, o t
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Com m ent le  Roy d ' Arm es , ¿ppífle T oifin  

d ’ O r  > recevra un efm a il du S o u v e ra in , ou 

f m n t  les a m e s  de U o n fie m  le  D u c ,

X  V .

Item un autre Officicrauraaudit Ordre, 
e’eft á f^avoir un Roy d’Armes, appellé 
Toifon d O r , prudent, &  de bonne re- 
nommee , habile &  fuffiíant a lsoffice , le- 
quel naondit Scigneur le Ducqfera bailler 
un efmail , qui fera dudit O rdre, ou íe- 
ront Ies Armes dudit Souverain, lequelef- 
maíl il portera tant qu’il vivra, &  aprés le 
trepas d’ ictluy R oy d’Armes les heritiers 
íeront tenuz de rendre au Trcforíer de 
l’Ordre lediéfc efmail, s’il n’avoit eftc per- 
du en aulcun voyage, ou fait íansfraude, 
auquel cas Ies heritiers feront quittes du­
dit efmail , qu’ainfi auroit efté perdu , 
&  fera le Souverain tenu de luy en faire 
avoir un autre.

o 2 statuts, OrdonnMCes, Vñvileges

Com m ent le  Roy d* A rm es expe d iera  les  m e f  

[ages tou chant l 'e fta t  d e  l ’ O r d r e .

X V I .

Item ledic Roy d’Armes aura charge de 
porter ou faire porter leslettres du Souve­

rain



j rain aux frercs de l'Ordrc , & aurrcs, ou Ü 
le voudra envoyer íignifier á iccluy Souve­
ra ¡n le trepas du Chevalier de l'O rdrc, 
quand le cas adviendra, porter & taire por- 
terlettres d’élcéHon auxChevaliers eíleuz, 
rapwter leurs refponfes, & generalement 
de faire , ou faire faire touts autres meíla- 
ges, & chofes deües , qui parledit Sou»

!!
 veraín ou Officiers de i’Ordre luy íeront 

ordonnées,

Com m ent le  Roy d* Arm es enquerrera des p o e f -  

f e s ,  &  nobles f a i t s  du C h e f ,  &  C h e -  

Válier de t ’ O rdre.

X V I I .
Item que ledit Roy d’Armes , Toifon 

d'or * enquerrera díligement des proefles 
& hanlts faits 6c honorables du Souverain

Í
s & des Chevaliérs de d’Ordre, dontil fai­

fa veritable rapport au Greffier de l'O r- 
dre , pour cftre mis en eferít, comme faire 
ce devra,

Q uand l*office du  C b a n ceü ier de l*O rdre fe r a

v a c a n tje  S o u v e r a in p o c e d e ja  p u r  u n a u tr e ,

X V I I I .

Item quand 1’oíHce du Chancelier de
r o r .
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l'Ordre feravacant dorefnavant, íeSou- 
verain, appellezles Ghevaliets de l ’Ordrc 
le pías qu’il pourra recouvrir , &  non 
tnoins du nombre que fix , 8ce. ce preíent 
les Threforier 8c Grefficr de l’Ordre, fi 
bonnementfaírece peut, procederá á l’elc- 
¿fcíon d'un nouveau Chancellier protneu 
á Prelature Eccleíiaftique, comme Arche. 
veíque , Evefque , ou dignité notable 
en Cathedrale ou Collegíale Eglife , ou 
perfonne íeculiere de grande recomman» 
datíon &  experíence , Clerq gradué en 
Theologie, ou en Droit Canon ou Civil, 
laquelle ele&ion ainíi faite (era íignífié á 
l’efleu, en luy affigoant jour de venir vers 
le Souverain fairc le ferment pertinent, 
en requerant que de fon intention fur ce il 
certific ledit Souverain.

C o n m e n t, f i  celuy s 'e x c u fo it  d ’a ccep ter l'ele-  

ction i  led it Souverain procederá d ’ u n  autre.

X I X .

Itero 8c que s*il s’cxcufoit d'accepter 
ladite eleétion , ledit Souvetain procede­
rá a Pele&ion d’un autre, 5r faira cotntnc 
en l’article de flus prochain* eft contenu, & 
juíques il ait Chancellier eíleu , &  qui ait 
fait le ferment, I* office fera exercé par un

Coro*
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Coramis} par i’advis &  de l’autorité da
Souverain, &  des Chevaliers de l’Ordre*

Que le CbanteUier ejleu faifa fon feintent ts 
mainsdu Souverain-

X  X.

Item &  que le Chancelliereíleu , &qui 
aura accepté, faira és mains du Souve- 
rain * ou de fon Commis les fcrcaents, 
quí s’enfuívent; c’eft á ííjavoir qu’il com- 
parera aux Chapitres 8c affemblées de 
l’Ordre en fa perfonne, finen que par ma» 
ladíe ou autre enfoigne ou cas reccvable 
il feuft empeíche, auquel cas fans fraude 
il le fera f^avoir par les lettres au Souvc- 
rain , qui en fon abfenee *pour icelle fois 
commetcra la Charge de 1’ office á notable 
perfonne des conditions fufdites , relie 
qu’il luy plaára, qui faira ferment, córa­
me au cas appartient.

Comment le CbanceUier ne feeSera du feel de 
V Oí Are aucunes lettres touchant Vhonneur 

des Chevaliers.

X  X  I.
Item qu*il ne fcellcra du feel de l’Ordrc

aucunes lettres touchant Thonneur des
Che-
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Chevaliers , finon du comwandcment du 
Souverain prefens ííx Chevaliers de l’ Or- 
dre á tout le süoins.

Cow tnent le C h a n ce llie t ne laijferA pour crain• 
íí oh fa v eu r dire a ux c h a p in e s  les chafes  

a  luy e n ja in ftes .

X X I I .
Item que pour amour, haine, erajnte, 

faveur &  affcékian aucune, il ne laiífera 
de loyalcment , &  deiiement á Ion pou- 
voir dire &  propofer és Chapitres &  af. 
íamblées de l’ordre toutes les choíes, qui 
luy feront chargécs par le Souverain, &  
que les concluiions prínfes és Chapitres 
touchant les correéfcions d’aucuns Cheva- 
líers ou autreroent , il dirá ou il appar- 
liendra, &  aíníi quefaire cedevra felón 
le contenue decétOrdre , liendra fecrets 
les confcaulx d’iceluy , &  generalementá 
fon pouvoir exercera en tout, 8c partout, 
bien& deüement ledit office.

Camment fera fait l’ eleclion du Trefotict de
l'Ordre.

X X I I I .

Quand le cas efehera, elle fe faira ainfi s
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qucccllc da Chanceüier , 6c faifa les fer- 
menrs, quifuivent , c’eftáfqa^oir ; que 
bien &  deiieraent il gardcra s eoníervera , 
Se gouvernera á fon pouvoir les joyaux ,  
meubles , rentes, 8creyenuz, Scbiensde 
I’Ordre , qu’il aura en gouverncment, 
fans en ríen díftribuer forts és ufages , a 
quoy ils (éront par le Souverain en TOcdre 
applicquez, 8c ordonnez»

Comment le  Treforier difiribaera, a ux g en s  

d * E g life , ce que luy e fi ordonné.
X X I V .

Item 6c que bien 6c loyautnentil diftrí- 
buera aux gens d’Eglife ce qui luy lera, 
donné pourle divin fervice, aux Officiers 
de l’Ordre poor l’exercice de leur Offi­
ce , 6c aux pauvres fondations &  dota- 
tionsfur ce faites, 6c de cefairafon de- 
voir 5c diligencc, fans en rien retenif ny 
retarder.

Comment le d it  T refo iíer  ren d id  bon &  U d l 

com pte td n t d es rentes &  revenas appar- 

ten an s a u d it O rd re.

X X V .
Item 8c qu’ il tiendra bon Se leal cora­

nte tant des rentes &  re?enus appartenants 
‘ G  audit
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audit Ordre , córame des dons & largef. 
fes, qui faíts y feront, fans en ríen recel- 
ler, ny reteñir, Se en toutes autreschoíes 
exercera le faic.de fon office , bien & 
loyaulment á Con pouvoir.

C om m em  l ’ e lettio n  da Greffier fe r a  f a i t e  par 

V eU ñ io n  du Souverain &  f i x  C h ev a liers

de l ’ O rd re,

X X V I .
Item que vaeant le lieu de Greffier de 

l’Ordre, i! fera par le Souverain, &  fix 
Chevaliers de l’Ordre , Se non moins, 
eíleu uneautre perfonne notable des con- 
ditions deirusdiéteSj lequel Greffier aíníi 
eílru , &  qui aura accepté , fera és mains 
du Souverain , ou de celuy qu’il vouldra 
commmre , &  á tel jour que bon luy 
íemblera , les fermens qui s’enfuiv»enf* 
e’ eft á f^avoir , que bien, veritablectfent 
&  diligement á fon pouvoir íl mettra par 
efeript &  en regiftre les hauts Se honnora- 
bles faitz des Chevaliers de l’ Ordre , que 
par le Roy d’Armes d’iceluy luy feront 
rapportez, &  pareillement mettra loyaul* 
ment par efeript’á fon pouvoir les peines 
&  corre&ions données á aucuns Cheva­
liers d’ iceluy Ordre és Chapitas &  a0am-

blées
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blées, enregiftera les a¿fces defdits Chapi­
nes, &s*acquitera &  faira fon devairen 
toiitcs les eferiptures , touchant l’office, 
liendra fecret les confaulx de l’Ordre , & 
iceluy office de Greffier exercera bien &  
deíiement á ion pouvoir.

Comme l ’ election  du Roy d*A rm es ,  a fp e llé  

Toifon  d ’ o r , je r a  f a i t e ,

X X V I I .
ítem á l’eleflion du Roy ¿*Armes, 

notnmé Toifon d’ o r, on procederá en la 
maniere , que dit eft du Treforier, & Gref­
fier , &  faira les íermens, qui s’eníuivent, 
c’eft áí^avoir , qu’il enquerera des hauts 
faits'des Chevaliers de l’Ordre , & fans fa* 
veurj, atnour» haine 3 dommage , profit 
ou autrefaffe<5tion en faira veritable rap- 
port au üreffier de lsOrdre , pour eftre mis 
en croniques, ouregiftre comme faira,

de la Toifon d‘Or. jo

Comme le Roy d’Armes faira , ou faira faire 
les mejfageries, qui luy feront cbargées.

X X V I I I .

Item que bien &  diligement il faira 
faire les meífageries, qui luy feront char­
lees , ©bevra au Souveraiti & Chevaliers 
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de BOrdrc en toutes choíes ftrvans audit 
Ordre , liendra fecret c e , qui fera á celer, 
&  geñcralement ex ercera le fait de fon 
office en toutes choíes loyalement& dilú 
gement á fon pouvoír.

Bulla Leonis X  ad Carolum Vs Impra- 
tótem fíi/fania Kegem de amo i j j é ,  

K al. Oflobúi*

LE o Epifcopus íérvus íervorum Defj 
ad nerpetuam reí raemoriam. Precia, 

rae devotionis finceritas , 8c eximia fidei 
cotiftantía quibus clariffimusin Chriftofi* 
lius nofter Carolus C afte lls , &  Legionis, 
ac Aragonum, &  Siciliss R ex illisftrts , & 
Burgundise Dux 5 fuique PraedeceíTores 
Burgundias Duces, qui hadenus fuerunt 
in noftro &  Apoftolicse Sedis conípeéhi 
claruerunt, &  ídem Carolus R ex indios 
fplendere dignofeitur, nos excitant % ut in 
íis ei favorabiliter affiftamus, per quae Ma* 
jeftatifuae honor accedere, &  fui ftatus fe- 
curitas, ac ejus, &  fibi devotarum perfo- 
narurn animarum {alus valeat provenire* 
Sane prgefatus Carolas Rex Nobis nupe- 
exponi fecit, quod dudurn quondam Phi- 
lippus Dux Burgundi® pié dudas ad Om-
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nlpotentisDeilauclcm, & gloríam, 8c ejus 
Genitricis gloriofas Virginis Marise , 8c 
totins coelcftts excrcitus honorcm, nec- 
non fidci Chriftianse tuitionem , 8c deten* 
ÍÍonem,unam laudabilem,&celebrem con- 
fraternitatem, feu fodetatem nobilium mi. 
litum fub titulo feu denominatione ordí- 
nis, aut mili ti as Velleris aurei pro tríginta 
fratribus müitibus, &  uno capite * feu pri­
mate , qui pro tempere Dux Burgundiae, 
&  haeres fuuslegitimus, acin ordinetrige- 
fímus primus foret, necnon uno Cancella- 
rio , Theíaurario , Secretario , ac Heraldo 
inftituit, 8c ordinavit, eamque divertís 
honoribus , privilegiis, 8c libertatibns de- 
coravic, &  adincitandum ánimos illorum 
fratrum cnilítum ad virtutem , probitatem, 
fortitudinem, morefque componendos, &  
vitia deteftanda, nonnulla laudabilia fta- 
tuta, 8c ordmationes , ínter caetcra quod 
numerus fratrum dicfcí Ordinis ad mime- 
rum majorem quám triginta excedere non 
deberet, 8c nihil, quod ad forum , vel ju- 
dicium Ecclefiafticum fpe&et eontinentia 
quaeíinguli confratres in communi aífum- 
ptione fub fide , 8c verbo nobilts viri obíer- 
vare promitterent, fecit &  edidit, illaque 
Ápoftolicá auéfcoritatc conBrmari procu- 
ravit.Et nuper cüm idcmCarolus Rex pr«*
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1 0 2  stdtuts, Ordonnances, Vrivileges,&c. 
£ati Philippi Ducis cujas ex filia abnepos, 
Se heres legitimus ac ordinis feu mili ti as 
hújufmodi Caput, feu primus exíftit vefti- 
giís ínhsercns, ac circa honorem , ftatum , 
&  dire&ionem ejufde® ordinis, &  illius 
perfonarum intendens,íuum primum Con­
ventual feu Capitulara fratrum ipfius ordí- 
nis eelebraífet, ac Ínter traéfcandum de his, 
quae ad publicara, utilitatem pertinere vi- 
debantur, confideratá prsefentís temporis 
co~nditione,vifum fuiíTet numerum praedi- 
<3:um ppcius arapliari, qüám reftringí in 
ipfo Capitulo, feuconventu ad ele&ionem 
fratrum, ufqu^ad compleraentum numeri 
foliti triginta juxta ftatuta ordinis hujuf- 
modi procefíum extitit, &  in hujufmodi 
ele&ione aliqui Reges Chriftiani nomina- 
ti &  publicad, &infup&ríub beneplácito 
noftro , licetforfan id alias ordinaria au- 
¿fcoritate fieri poruifíet, pro maiori tamen 
auéfcoritate, Se roboris firmitate alii vigin- 
ti fratres nondum publícati, íed tempore 
fuo forfan publicandi in fratres milites dt- 
¿fci ordinis cread, Se illi annotati fuerunt, 
Quare pro parte diéfci Caroli R egis, qui 
etiam Archidux Auftriae exiftit, nobisfuit 
humiliter íuppiicatum, utereatíoni, &  an- 
notationi aliorum viginti fratrum in Capi­
tulo , feu Convente fa&orum hujufm°di

ro-



robur Apóftolicae confirmadoras adjícerc, 
alíaíque in prsmifíis praedifti ordinis dire- 
¿done, coníérvatlone, &  augmento opor­
tuno providere de benignitate Apoftolica 
dignaremur. Nos ígitur ,vqui eumdem Ca- 
rolum Regem fpectaii diíeéti ouis affe&u 
ex vífceribus caritatis profequftnur , hu jufi- 
modí fupplieatíonibus inclinad 'creatio- 
nera, &  annotationem praedidas, &  quas- 
cumque inde fecuta rata &  grata habentes, 
illa necnon inftitutionem focietatis , &  
alía illius ftatuta , 8c ordinationes hujuf- 
iBodí, ac in eis contenta qusecumque Apo- 
ftolicá audodtate prsedidá tenore praefén- 
tium approbamus, &  coñfirmamus, ac il- 
lis plenuin firmitatis r©buradjicimus,illa- 
que firmiter obferv-ari- debere , Bt nume- 
rum ipfum de triginta &  quinquaginta fra- 
tres ipfius ordinis praeter illius Pri matera 
de caetero ampliad, 8c extendí pofie decer- 
nimus 3 fupplentes otoñes, 8c Ángulos de- 
fe ¿bus tato juris, quám fa d i, fi qui forfan 
ínter^enerint in eifdem , 8c nihilominus 
ftatutum. &  numerara hujufmodi ad alios 
vigintí fratrés, itaut totalis numeras fra- 
trum didi ordinis quinquaginta, &  Caput, 
íeu Primas,qui pro tempore erit Dux Buc- 
gundise heres , &  ipfius Caroli legitimus 
íucceííbr, ac in ordine fratrum quinqúa^

G 4 gefimus
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gefitnus primus &  praeter illos Cancella- 
lius , Thefaurarius , Secretarius, &  Heral- 
dus in i pío ordine exiftant, aiii.s ftatutis, 
&  eonfuctudinibus prsedi&is in foo robo­
re permanfuris auéfcorite Apoftolieá Se te­
ñóte praediídsextendimus, &  ampliaraus, 
ac eutndem Carolum Rcgem , Se pro te ra­
pare exiftentem Primatem, Se fratres, ac 
perfonas di&i ordinis ab obfervatione di&i 
ílatuti de noneligendis nifi trigintafratri- 
bus, abfolvimus, Se promií&onem, ac ja- 
ramentum de illo obíervando forían fa- 
¿iumítu praeftitum eis relaxamus. Et íníu- 
per Primad, Confratríbus, Cancellario, 
Tbeíaurario, Secretario Se Heraldo ordi­
nis hujufmodí, nunc, 8e pro tempore exi- 
ftentibus , eorumque , qui nunc , Se pro 
tempere conjugad fuerínt ,eonjugibus, &  
ntriufque fexüs liberis, ut Cancellarius ip­
il us ordinis pro tempore exiftens ad Sacer- 
dotium rite promotus, íeu Praesbyter ido- 
neus per ipfum ad hoc deputandus, ipfos, 
&eorum Angulos ab ómnibus , & fingulis 
excommunicarionis , íufpenfionis, &  in- 
terdi&i, aliifque Eccleíiafticis fententiis, 
cenfuris, Se peenis a jure, vel ab homine 
quavís occaíione, vel caula latís, Se pro- 
SDidgad s , ac votoruro quorum cumque, &  
mandatoruen EccleCae tranígreíEonibus,

man-
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manuumviolentarum in quafvis petfonas3 
non tamen Pontificali aut fuperiori digni- 
tate fungentes, inje&iombus, jejuniorum. 
Se poeniteotiarum eis injun&arum in tGto 
velinparte omiíEombus, ac perjutiorum , 
Se homicidii voluntarii, mentalis, feu ca- 
fualis, non tamen Prsesbytrieidii, feu cle- 
ricidii, nec non adultetii , íncaeftus, facri- 
legii, Se fornicationis reatibus, accm ni- 
bus &  lingulis aliis eorum peccatis, crimi- 
níbus, exceíSbus , &  delí&is quantutn- 
cumque gravibus , Se enormibus, etiam di- 
£tx Sedi qualitercumque refervatís, exce- 
ptis eontemis in bulla in die Ccenae Domi- 
ní legi confuetá , de quibus ore confeífi , &  
corde contrití fuerint, de refervatis videli- 
cet femei in anno , 8c in monis articulo, de 
aliis vero eidem Sedi non reíérvatis caíibus 
quoties opus fuerit, abfolvere, ac eis, 8c 
eorum cuilibet pro commifiis debitara ab- 
folutionem impenderé, 8c peenitentiam ía- 
lutarem injungere ,necnon vota qusecun- 
que per eos pro tempere emiífa ultramari­
no Vifítationis Liniinum Beatorura Apo- 
ftolorum Petri Se Pauli, ac Sandfci Iacobi 
in Com poftella, necnon caftitatis Se relr- 
gionís voris dumtaxatexceptis, in alia píe— 
tatis opera commutare,ae juramenta quae- 
cumque ex quorum relaxationc alteri praz-

judi-
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iudícium non generetur relaxare, necnon 
femel quolibet anno, & in  mortis articulo, 
etiatníi mors non íubíéquatur 9 plenaríam 
omnium peccatorumfuorum remiflionein 

i &  abfoJutíonem , ita ut hujufmodí plena- 
riaremi/Iioin vero mortis articulo eis fuf- 
flragetur di<ftá au&oritate Apoftolicá im­
penderé poflit. Qtiodque liceat eis &  eo- 
rum fingulis habere Altare portatile cum 
debitis reverentiá, &  honore fuper quo in 
locis ad hoc congruentibus &  honeftis , 
etiam Ecclefiaftico ínterdi&o ordinaria vel 
Apoftolicá auétoritate fuppofitis, dum- 
modó cauíam non dederint hujufíaodi in­
terdigo , nec eis fpecialiter interdidhim 
íit , ac fecerint quantum in eis fuerit, ut in 
iis propter quae interdiéifcum ipfum diéfcá 
áu&oritate Apoftolicá pro tempore oppo- 
fítum fuerit, paritio fiat 5 Se ea executio- 
ní debitas demandentur, ac per eos non fte- 
terit quominus pareatur, etiam antequam 
ílluceícat dies circá tamen diurnam ho­
ra® s ac etiam circa, vel parum poft meri- 
diem , per propcíum , vel alium Sacerdo- 
tem idoneum, in fuá Se cujuílibet ipforum 
familiarium, domefticorum parentum , 
coníangnineorum pro tempore exiften- 
tium* praefentia, Miífas &  alia, divina o fíl­
ela celebrari, facefe,, &  tempore interdi ¿ti

hu-
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liujufmodi in Ecclefiis januis claufis di ví­
ais officiis intereífe , 6c illa u t praemittitut 
celebran, faceré , necnon fie  os temporc 
ínterdi&i hujufraodi decedere contingat , 
eorum corpora Ecclefi® íepultur® , fine 
tamen funerali pompa tradi, ípfique Eu« 
chariftiam 8c alia Ecclefiaftica Sacramen­
ta á quocumque Praesbytero idoneo ubi- 
cumque voluerint,íalvis juribus Parochia- 
lium Ecclefiarum etiatn in die Pafcbatis 
recipere , &  Sacerdotibus eligendis hujuí- 
modi, ut MUTas , & alia divina officia, ut 
praefértur , celebrare liberé 6c licité pofi- 
fint, Quodque unam , vel duas Eccle- 
fias , íeu dúo , vel tria altaría unius, vel 
diveríarum Ecclefiarum in partibus ubi 
fingulos eorum pro tempore refidere con- 
tigerit, per eos, & eorum quemlibet eli- 
gendas, íe,u eíigenda quadrageíimalibus , 
& aliis diebus ftationum Ecclefiarum Ur- 
bis, & extra muros e jus vifitando , omnes 
6c fingulas indulgentías, & peccatorum ce- 
miífiones etiam pienarias coníequantur * 
quas coufequerentur fi eifdem diebus om­
nes 6c fingulas ftationum hujufmodi * ac 
leptem principal es,, necnon Sandfc® Mari® 
de populo , 6c Sanéfci Gregorii intrá,ac 
Cappellse Seal® cceíi ex-tjra muros urbís hu- 
juímodi Ecclelias pcrfonaliier viütarenc,

nec»
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ioS Státut$i O r io n m n c e s, V riv ileg esi & ¿ ,

necnon tara quadragefimalibus butyro v 
caico j ovis s &  la£te, quám aliis anni tem- 
poríbus j &  diebus prcrhibítis eifdctn b u ti­
ro , cafeo, ovis, te&e , &  aliis la&iciniis, 
ac tempore neceífitatís de utríufque Medi- 
cí coníilio carníbus abfque coníeíentias 
ferupuio utí, & vefcí liberé & licité valeant 
Apoftolicá au&oritate prsediéta earum- 
demtenore prasfcntium de fpeciali gracia 
indulgemus. Ac íingulorum prasdlctorum 
uxoribus, &  fiÜahus , ut cum aliquibus 
alüs honeftis muíienhus Monafteria Mo« 
nialium San das Ciaras, &  aliorum ordi- 
nurn quorucncumque etiam i n el ufar um , 
ter aut quater in anno de licencia tamen 
eanim , que didis Monafterüs praefuerint 
ingrediendi , &  cum eifdem Monialibus 
refedionem fufeipiendi, dummodo inibi 
non pernodent, audoritate A poftolicá, 
&  tenore fupradidis licentiam , 8c facul- 
ratera concedimus. Nonobftantibus pras- 
nsflis, acquibufvís Apoftolicis, necnon 
in Provincialibus, &  Synedalibus Confi- 
líís edítis generalíbus , vei fpeciaiibus con*» 
ftitutionibus &  ordinationibus , necnon 
Monafteriorum praedidorum juramento, 
confirmatione Apoftolicá vei quávis fir* 
mitate alia roboratis, ftatutis, &  coníüe- 
tudinibus , ac quibufyis fufpenfionibus,

feu



feu liruitationibus íimilium remiffionum, 
&  íacuitatum per nos , &  Sedan pr»di- 
¿taai quomodoiibet faéfcis , &  faciendiSj 
quibus quoad prasmifTa illís alias in Ato 
robore permaníuris hác vice dumtaxat 
(peciaii'tcrl &  exprefsé derogamus , c»te- 
rifque contraríis quibufcumque. Volu- 
musautem’, ne s quodabíit, propierhu- 
juímodi conceífionesn , &  remiíliontm 
confratres , ae uxores, &  liberi, ac alü 
prasdi&i reddantur prociiviores adillicita 
impofterum committenda } quod fi á fin- 
ceritatefidei s unitate Román» Ecclefi®, 
ac obedicntiá j &  devotione noftrá , vel 
fucceíTorum noftroium canonicé intran- 
tiumhujufmodi deftiterint, autexconfi- 
dentía ejufdem conceffionis , vel remif- 
fionis aliqua commiferint, conceífio, &  
remiíBo pr»di¿fca ac quoad illas pr»fente$ 
litter» eis nullatenus fuffragentur» Quod- 
que indulto celebran fadendi ante dieta 
parce utantur, quia cüm ín Altaris mini- 
fterío immolerur Dominus noíler Jeíus— 
Chriftus D eifinusj qui candor eft lucís 
seternae, congruit hoc non noétis tene- 
brísfieri, íedínlucc, C»terüm cum díf- 
ficile foret praelentes litteras ad Angula, 
in quibus de eís fides forfan faciendafo- 
ret} locadeferrcj volumus, & di&áau-

étorí-
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¿fcoritate Apoftolicá decernimus, quód ip. 
fárum tranfumptis manu publici Notarii 
fubfcriptis 5 &  figillo alicujus Praelari, 
ftu perfonae in dignitate Ecclefiaftica 
conftitutas oaunitís, in judieiqu &  extra, 
eadem prorfus fides indubia alhibeatur , 
quas adhibererur eifdem prasfentibus , fi 
forent exhibit®, veloftenfse. Nulli ergó 
omninó hominum líeeat hanc paginam 
noftras approbationis, confirmationis ,ad- 
iicionis, fuppletionis , extenfionis, am- 
plíationis 5 abfblutíonis, relaxationis, ín- 
aulti, conceffionis, derogationis rolun- 
tatis , 8c decreti infringere, vel ei aufu 
temerario eontraíre. Si quis autem hoc 
attentare praeíumpferit , indignationem 
Omnipotentis Dei a ac Beatorum P ctri, 
&  Pauli Apoftolorutn ejus fe noverit in- 
curíurum. Datura Romas apud San&um 
Petrum anno Incarnationis Dominicas 
milleíimo quingentefimo fexto décimo 
íexto kal. Odfcobris , Pontificatüs noftri 
anno quarro. Subfignatum A. Melfit. Et 
fub plica fubfcriptum , viía P. Gomiel. 
Et fupra piicam F. Bernardus. In dorio 
erat ícriptum. Regiftrata in Secretaria 
Apoftoiica, Melfit. appenfumque ex du- 
píici cauda flaví&  rubri colorís figillum 
plumbeum Leonis PP.X. una cuna effigie- 
bus SS. Petri &  Pauli-
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Gregorn X I I I .  Tapa diploma adThilip- 
pum II* Regem Catholimm 3 aam 

1572. datum.

G Regorius Papa X III. Chariffimc in 
Chrifto fili nofter falutem &  Apo- 

ftohcam benedi&ionem*
Exponi nobis nuper feciftí } quóJ ad 

prseíens vacant plura loca &  officia Or- 
dinis íeu focietatís Velleris aureí 9Del Tu- 
fin  vulgo nuncupatí, &  dubitas de loéis 
&  ofEciis hnjufmodi extra Capitulum di­
d i  ordínis dífponere feu providere pofTe.

A d omnem igitur dubitandí matcrianx 
tollendam, tuis in hac parte fupplicatío- 
nibus inclinatí, tib í, ut hác vice de loéis 
&  ofEciis hujufmodi extra di&um Capí, 
tulum , quatenus id aliter facere nequeas , 
ad tuí beneplacitum , difponendi licen- 
tiam &  facultatem, Apoftolicá audorita- 
te, tenore praefentiunij eoncedimus.

N on obftantibus diftí ordiqis juramen­
to , confirmatione Apoftolicá, vel quá- 
vis firmitate alia roborads , ftatutis 8c con- 
fuetudinibus, ftabilímentis, ufibus 8c na- 
turis , etiamfi in lilis caveatur exprefié, 
quod illa officia extra di&um Capitulum

con-



j j 2  starats, Qrdonnmcgs, Privileges, & c t
confetti non poílent, &  aliter fa&ae col- 
lationes &  provifiones nullse cíTent 5 pri- 
VilegÜs quoque indultis Se litteris Apo- 
ftolicisin contrarium quomodoiibet con- 
ceffis , approbatis Se innovatis (  quibus 
ómnibus ? eorum tenores in prsefentíbus 
pro expreffis habentes, illis alias in íuo 
robore permanforis, hác vlce dumtaxat 
rpecialiter &  expreíséderogamus, eseterif. 
que contrariis quibufeumque.

Datum Romas apud S.Petrum * fub an- 
nnllo Pifcatoris, die xv. OSfcobris, anno 
millelimo quingentefímo íéptuagefimo 
fecundo, Ponnfieatus noftri annofexto.

Cíeme nús V III . Vap£ diploma ad Philip- 
pum III*  Regem , an, 1596.

tmffum. ■

C L emens Papa V III . CariíSme in 
Chrifto fili nofter, falutem Se Apo- 

ftolicam benedi&ionem.
Cum alias vaeantibus pluribus loéis Se 

officiis ordinis íivefocietaris A u reiV e l- 
xeris 3 del Tufan vulgo nuncupati , de 
quibus tu forfítan dubitabas , an extra 
Capitulara didli ordinis providere poifes» 
felicis recordationis Gregorius X III. prae*



decefíor nofter, fupplicatiombus tuis in* 
clinatus5 T ib í, íi extra di&um Capitu- 
Íuoj genérale ejufdem ordinís de illis ali­
te r diíponere non poffes, de íis extfa il- 
lud liberé &  licité providendi licentiam 
8c facultatem concefíerit, prout in eju£> 
dem Gregorii praedeceflbrisjin forma Bre- 
vís , décimo quinto Oéfcobris anni mil- 
lefinai quingentefimi feptuagefimi fecun- 
d i, Pontiíicatus fui anno fexto , cxpedi- 
tis lítteris , pleniüs continetur : quarum 
Vigore , ficut nobis exponi fecifti, tu de 
pluribus ejufdem ordinís loéis 8c officiis 
tune vacantibus difpofuifti fíve provi-*
difti.

Cumquenünc dealiís etiam l quae po- 
ftea vacarunt, fimiliter providere copias, 
eamquc ob rem ejufdem Gregorii praede* 
cefforis licentiam ac facultatem, ufquc ad 
numerum locorum di ¿ti ordinis nuuc va- 
cantium completum, per nos extendí 8c 
amplia r i , five illam tibí de novo conce­
dí , per dile&um filium nobilem virum 
A ntonium dé C ardona , SuefTae Du­
erna tuum apud nos Oratorem , á nobis 
poftulaverís.

Nos fupplicationibus tuis bujufmodt 
ínclinati,Utterarum prsediétí prsedeceiforis 
tenorcin pro exprcffo habentes, Tibí de

H  otn*
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ómnibus locis atque officiis díéfci ordinis 4 
nunc vacantibus , quatcnus extra di&um 
Capitulum de iliis aliter difponere aut 
proviniere nequeas , ad tuum beneplací- 
tutu, ufque ad numerum locorum diéfci 
ordinis completum , extra idem Capitu­
lum genérale , difponendi, &  liberé ac 
licité provídendi licentiam &  facultatem , 
Apoftolica audfcoritate , tenore praeíen- 
tium, concedimus &  impartímur.

Non obftantibus, diéfci Ordinis, jura­
mento , confírmatíone A poftolica, ye! 
quávis firmitate alia roboratis 3 ftatutis Se 
confuetudinibus, ftabiiimentis, ufibus &  
naturis, etiamfí in iliis caveatur exprefsé, 
quód illa officia extra diéfcum Capitulum 
conferri non poíTent, &  aliter faéfcae col- 
lationes &  proviíiones nuil® effent; pri- 
vilegiis quoque, indultis Se litteris Apo- 
ftolicis in contrarium quomodolibet con- 
ceíEs, approbatis &  innovacis ( quibus 
ómnibus eorum tenores in praeíentíbus 
pro expreílis habentes , iliis alias in íuo 
robore permanfurís , hác vice dumtaxat 
fpecialiter &  exprefsé derogamos ) caete- 
rifque contrariis quibufcumque. Datum 
Romas apud S. Petrum,fub annulo Pifca- 
torisdie xv. Januarti i J^ .'P o n tificatü s 
noftrl anno quarto. ■

114 Staruts, Ordonmnces, Friviieges}&c.
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lettre du Roy Philip pe IV , a la Serenifsi- 
me Infante ifabelle CUire i* Auftruhe en 
date du. de Novembre 1631, par la- 
quede efi declaré que par provi fian les che-  
valiere pourront poner hurs robbes aux 
Ajfemblées capitulan es de Vordre en ílan­
dres , &  s’y  couvrir les jours du grané Col- 
lier3 &  que jufques d autreordre ils au~ 
ront l ’entrée en la chambre du Roy &  en 
tous fes palais dont joüíjfent les Granis, 
qui fe couvrent en fes Royaumes.

M A dame ma bokne T ant'e ,

J’ay toufiours efté porté á maintenirles 
Chevaliers de mon O reiré , dansíe luftre 
des honneurs &  prerogatives , du quel íls 
ont joiiy du regne des Princes mes prede- 
ceffeurs: mais V . A . m’en a bien augmen* 
té le defir, par fa lettre du dixneufiéme 
de Marsdernier, jemedifpofé á leur en 
accorder encore d*autres nouveaux, tant 
qu’il fe peut faire fans inconvenient, pour 
ufer des termes deladitte lettre, A  ces fins 
j’avoy prié V . A, de me donner la trace, 
pour bien acheminer cette affaire , fans 
expofer la confírmation generale defdits 
privileges aux plaintes de mes autres fub-

H  z  ; c d s ,



jets, comise d*un pre jugé de plufieurs par- 
tícularitez, áufquelles letemps &  la Íaiíon 
©curroienc avoir rapporté de Palteration 
par droit ou ufage contraires, mefme au 
fait de l ’exempuon pretendué parlefdits 
Chevalíers de toutes charges, &  en touts 
lieux indiffercmment , en cores que les 
Efcrits exhibez par leur Deputé , la 
monftrent avoir pac cy-devant efté con- 
tredite, &conteftée, commeelle eft en­
core prefentement parles Eftats d'aucu- 
nesde mesProvinces obeiílantes de déla, 
áufquelles cftant cbligé d’adminiftrer ju- 
ftice , 9uffi bien, que je delire gratifier 
lefdíts Chevalíers , je me trouve encore 
expoféaux inconvenicns , pour lefquels 
eviter, j’avois prie V . A . de m*en donner 
la trace : &  pource je la prie autrefois 
d’y peníer, le fervant en ce regard, de 
Padvísde mes Confetis, ouys les Eftats 
defdites Provinces, &  autres intereífez, 
pour ce fáit, &  lefdíts advis confiderez 
par V . A. en former le fien, &  nfenvoyer 
le tout au plutoft , afin d*y eftre ordonné 
comme de raííon, Et cependant pour té- 
moigneraufdits Chevalíers par les effets, 
le defir, que j*ay de les gratífier par des 
nouveauxhonneurs& prívileges, je prie 
y  » A . leur declarcr de ma p a r t , qu’en át­

ic a »
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tcndant mti refolution, touchant la con- 
firmation defdits prívilcgcs, íls ponrront 
par proviíion porter leurs robbesaux Af- 
iéroblées Capitulares dudit Ordre en 
iF landre, & s*y couvrir les jours du grand 
Collier » leur accordant de plus, ampie 
g race, & de mon propre mouvement auífi 
provifionelement & jufques a autrc or- 
d re , l’entrée en ma chambre , & en tous 
mes Palais , done joüyflTent les Grands, 
qui fe couvrent en ces Royaumes. A tant 
Madame mabonne Tante, noftre Seigneur 
conferve V .  A. en parfaite íanté á Ion- 
gues années. De Madrid le ay . de N o - 
vembre 1631. M. L eg. r». Signe. Fe- 
fire bon Nepvett, P h il ip p e . Etplus bas, 
f .  Osw, de Br it o . La fuperfeription : A 
mabonne Tante Madame I s abelle C la ­
ra  Eugenia  infante d’T,[pugne.

de la Tolfin d'Or* ’* s j
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E X  T  R. A  I  T

j)e$ declaradora, &  proteftations faites par íes 
Cbevaliers de l ’Ordre aux Bfíats de Bra- 
bant, touchant leurs mmmitez. &  franchi- 
fes , le 8. d’ Oftobre en Van 1600. prefents 
les ¿eputez, de Gmldies, de Blandres, ¿r- 
thois, Haynault, Valenciennes , Numur, 
Lille, é* Orcbies, Tournay, lour-
nefix, &  Matines,

I Tem eft leu certain Proteft miz es 
efcript fur le nom de MeíTeigneurs les 
Ducq d*Arfchot,& Prince d^Oranges, 

tantpour eulx , que tous les Cbevaliers de 
TOrdre, contenant en fubftance, qu’ilz 
n’ entendoient de contribuer aux charges 
reeles que aulcunes Provinces fembloyent 
vouloir pra&icquer pour furnir leur parí 
en la fufdi¿be ayde , tel que s’enfuit de mot 
á aultre.

Les Ducq de C ro y , &  d’A rfch ot, & 
Prince d’Oranges, Cbevaliers de l’Ordre 
de la Toifon d’O r , diíenc &  declatrent ce 
qui s’cnfuít,

En premier líeu, que tous Chevaliers de 
l*Ordre, ont eftez depuis l’inftítution fai­
te d’iceluy par le bon Ducq Philippe de 
Bourgoignetoufiours exempts de toutes

4iS statuts,Ordonnances,TrivUeges, &c,
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tailles , aydes s eontributions, & aultres 
Gharges, mifes tant par le Prince que les 
Eftats de ees Pays s jufques á prefent s fans 
aulcun empefchement, pour le moins qui 
leur euft caufe quelque intereft ou preju- 
dice en leütfdiéfcs droíéls 3 Privíleges & 
exempticns.

En fecond lieu , que les Eftats du Pays 
& Duché de Brabant & les deputez des 
aultres icy aíTamblez, reprefentans Ies 
Eftats generaulx des Pays-bas , ont des le 
commencement de leur aíTamblée ouver- 
temtnt protefté & declaré , qu*au faiéfc de 
derniers, moyens & aydes 3 la pluralicé des 
voix des Provinces n’auroient lieu.

Que íi cefte raifon a m ilité, &  milite 
encores envers chácune Province en partí* 
culier» tant plus doibt elle milíter envers 
ceulx qui ne font en ríen fubjeéls ny 
aftrain&s en ce que deífus , aíns du tout li­
bres Se exempts.

Que (i ledit Ducq Se Prince, avee leurs 
autres Confreres Chevaliers de l ’O rdre, 
pour le grand zele qu’ilz portent au fervice 
de leur Prince, au bien Se repos general de 
ces Pays 3 &  au grand defir quMlz ont de 
veoír une unión generales enthiere Se per­
durable entre lefdiéfcs Provinces Se Pays3Sc 
que les moyens generaulx Se univeríels fi

H  4 juftes
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juftes &  equitables , Se ou chafcun en re- 
coit fa part du prouffid &  domaige , euk 
jent eftezconfentizSe pra&icquez par ce- 
ffce preíeqte sfTamblée.

Que lediéfc defir ( difons) at efmeu lef- 
ái&s Ducq Se Prince, Se leurs Confreres 
pour les raífons prealleguées de leur pro  ̂
pre inftind &  mouvement, (ans yavoir 
eftez pouffez ny aftrain&sd’avoír pour ce 
coup Se pour cefte année tant feulement , 
voulu s*aflubje&ir á n’eftre exeint de pay er 
leur part) comroe les aultres en ce quieft 
¿es jnoyens generaulx Se de eonfumptíon, 
Se nullement á nulz aultres, comrpe lors , 
Be depuis par plpüeurs fois ils pnt declare 
publicquement, ce ne feroit raifon de les 
vouloiraftraindreen ce quMlznefont obli* 
gez , ains au contraire les Provinces, oulr 
tre le bon gré &  obligations qu’ilz leur 
debvroient a^oir de cefte volontaíre íub- 
míflion , la debvroient accepter &  s’en 
contenter.

Que fi icelles perfíftent au contraire, &  
ne s*encontentent,lefdi(fts Ducq & Prince 
declairent des 3 prefent s qu’ilz n*enten- 
dentfe (ubroettre á aulcune cfaoíe que ce 
lo i t , ny en moyens generaulx , ny en cho- 
ie quelconcque»ains implorans l’aflSften- 
cc Se protedion du R oy Catholícque }

com«
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comme Souverain de leur Ordre s &celle 
de fon Alteze, comme Prínce naturel, &  
ayants Thonneur d’eftre fes Confieres, á 
fin de pouvoir eftre manitenuz & nulle- 
ment inquieréz á la fubmiífion telle que 
lefdiéfcs Eftats pretendent, de quoy des á 
cefte heure par ceft efcript ilz en prote- 
f te n t, defirants qu*Íeelluy de raot á mot 
foit infere au regiftre, pour en temps & 
lien s’en pouvoir fervir, ainfi comme en 
raifon & juftíce ils trouveront convenir.

Q r comme aulcunes d?icelles prote- 
ftoient au contraire, nommement ceulx de 
Gueidfes, Arthois , H aynauk, Namur» 
L ille , Douay &  Orchies s Tournay &  
Tournefiz , lefdiéts Seigneur Ducq &  
Prince ont declairé ne vouloir payer , 
poinéfc meímes les confumptions efdiéfces 
Provinces proteftantes s mais bien esaul- 
íres, qui ne íe font oppofez centre lediéfc 
proteft , íi comme Brabant, Limbourg, 
&  d5Oultremeuíe , Flandres* Valencien- 
nes& Malines, auquelefíeéUefdiéts deux 
Seigneuries. ont deliré que leurdiéfc efcript 
fut auffi joinéfc de exhibé á fadiéfce Alceze.

Tiré du Regiftre des Eftats Generaux en 
1600. tem a Bruxeües , eft treméy con- 
torder. Quod atteftor.

{ « . . M a s  s,



£  X  T  R  A  I T

P e la  fpecification despoinfis &  anieles 
que les Efiats Generaulx ont ttouvé 
ton, &  fupplient Lears Alteles Sen- 
mffimes iaccepter &  complirpour v a ­
lider raccord de leur ay de.

122 statuts, OrionnanceS) prívileges, &¿,

L Es Privilegiez 
ont volontiers 

confenry á ce quiíe 
requiere pour cefte 
foís , mefinetnent, 
les Chevalíers de 
l’ Ordre en cequi eft 
du faidfc de la con- 
fomption j pour la 
finguliere affe&ion 
qu’ils ontau fervice 
deleurs Princes, quí 
leur en onc obliga- 
tion, mais leurs Alte- 
zes entendent &  le 
declairent ouverte- 
ment que cecy lera 
pour cefte foís &  íans 
le pouvoir tirer en 
confequence,& pour 
le partículíer defdiéls

Q Ve des moyens 
avantdiftsper- 

fonne ne Jera fiancq 
ny exempt s Bccle- 
fiaftiqm , ou feculier 
privilegié , ou non 
privilegié , homwe 
deguene ou deCourt, 
Archevefques, Evef- 
ques , Prelats, cha­
pines, ZJniverJitez, , 
Chevaliérs de VOr- 
dre, ou mitres No­
bles, Confaulx d*E- 
ftat Privé &  Finan■ 
ce, Gtand Confeti, 
celuy de Brabant, ou 
aultres V rovimiaulx, 
Chambres des Com- 
ptes , ceulx des mon- 
noyes, &univerfel-

Chc-



Chevalíers de l*Or- lement tous dultres, 
dre 3 leurfdiéfcs Alte- mefmes ceulx com- 
zts n’entendent de ptez,pat les efcroix, 
les exempter & voyres &  auffi tous 
iDoins les afTubje&ir c hevaliers de quel- 
de payer chofe aul- que Ordtg Uz, fu f- 
cune aultre qu*Ílz fent. La cave de la 
n*ont faiéfc du paíTé, Court, nul excepté, 
íe perfuadans au fur- pourgrand 011 privi-. 
plus que lefdiéks E- legié ilfu t ^fauifles 
ftats ne pretendent perfonnes de leurs 
comprendre en cefte Alteles 5 &  ceulx 
generalicé les quatre de leur maifon , ve- 
Ordres mendians , nans ó' mangeans 
ceulx de la Compai- att Palais de laCottrt, 
nie de Jefus, & les au regará des con- 
Capucins , qui tous fomptions que fe font 
ont plus befoing au mefme Palais &  
d'aúiftence que de aux defpens defadi- 
charge,plusbaseftoit cíe Altele, Plus has 
efcrit, Fait áBruxel- efiott efcrit , Ainfi 
les le dernier d’Oéto- faicl a tajfemblée 
bre, feize cens. Para* des Efiatz,generaulx 
phé Rieh. V . Eneo- tenue dBruxeV.es ce 
res plus bas efttiit ef- 1 ̂ d ’Oñobre 1600, 
cric. Par ordonnan- 
ces de leurs Altezes.
Signé V erreyken,

Collatacumfue originaU concordat, quod atteftet.
I. M ae s.
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X .  F E B R Ü A R M
A N T E  P R A N D 1 Ü M  

Armo j 6?-9. Csram de Heeren Stares van Brabant,
BruxtUe.

,  E X T R A C T .

D<§boolfcíiteben í£eete Ifertoge ban ?&tt* 
fc&ot tjeeft bec&Iaect/ bat fjoe me! fjp níet 

en brgljeetbe te brletten ben Dírnjl toan fpne 
HBajeiícpt / enbe ban ben Eanbe /  bat &p 
nocptan# níet en marre gíjequaiificeert/ nocft 
Obeautijonfeert / om te confenteren bat toben 
C0RfentegÍ)eb2agf)cn bp be booifcbieben Üfee= 
ten pnlaten enbe poeten/ booi punne tmee 
eeciie Acaten / tot een nieum cptcaommarí# 
fnbfibieban fe# íjonbect bupfent guisen# een# 
fouben mo|beit begrrpen be ÍSibbct# ban 
b’#|b;ebanben <©ti!oen ©{¡efe / nocí} tjirnne 
goeben / gfjeíegíjen ín 25?abant/ obecmtbt# 
be ^ibilegten bíe fp babDen ter contraríen / 
bíc be boo¿fcl)¿eben Ĵ eere ífertoglje / bp ben 
eebt gíjeOam bp 5pne CpceÚenrte ínt ontfan* 
g&en ban be felbe #¿b|e / fcbuíbígl) enbe ge* 
gouben marre boo? te flaenenbe te niaintene= 
cen) pmtefíercnbe obecfnlcjr bat fpne pjefen* 
tíe / nocí) íntecbentíe /  tn be bergabfríngíje be* 
fen aengaenae geíjousm / níet en confíe mefen 
Píejuínciabeí acti ben boo;fcg|eben ®¿b|e /  
nocí) aen fpne fpiíbilegíen.
Gheextraheert uyt hct Regiftere vande vooríchrevea 

Heeren Staeten van Brabant, ende van hunne ge- 
depu’teerde, is daer mede bevonden t'accorderen, 
§¡goi atufar t ais Raedc ende GrefEervan de íéire 
Heeren. I, Maes.



L E T T R B S

B u  D u c q  d ' A lv e  au  Roy P b ilip p e  I I ,  touebant 

l ’ exem ption  des c b e v a lie r s  de V o r ir e  de la  

con tfib u tion  du cen tiefm e denier  ,  en date 

dtt 2 3 ,  de F e v r ie r .  1 5 6 9 .
S I R E } Les Seigneurs Chevaliers , &  

Officiérs de l’Ordre de laToifon d’O r, 
m’ ont fai¿t naguere inftance, á ce que je les 
fifíe teñir quittes &  exemptz delacontri- 
bution du Cme. denier de tous biens meu- 
bles 8c immeubles, ces jours pafíez coníen- 
tisáV.M .par les EftatzdesPays deparde<¿a 
pour & á  caufedes Seigneuries, 8c aultres 
biens, qu’ils y peuvent avoir teñir, 8e poí» 
feder fuivant le Privilege , que cy devant 
leur a efté donné par les anceftres de V  .M . 
C h efz, &  Souveraíns dudid Ordre, 8c de- 
puis cónfirojez au dernier Cbapitre de 
Gand , fai¿fc expreflement, non feulement 
de bouche , mais auíE par lettres patentes, 
conatne il appert par la copie cy join&e. Ec 
combien qu'il y avoit plufieurs confidera» 
ttons, pourquoy me íembloit , que leuc 
Requefte n’avoit aulcune difficulte $ tou- 
tefois n*y ay-je ríen voulu ordonnerabfo- 
lument, mais m*en remettre á Vé M. íea- 
iement ay-je mandé (á En qu’ils ne receuk
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fent aulcun dommage cependant que i’en 
confuiterois V . M , )  que Pon* tint en fur- 
ceance Pexecution du payement dudid 
Qme. deníer: mais que ce nonobftant Pan- 
notation , 8c taxe s’en fie, á fin que felón 
le rapport des commís, les eneremecteurs, 
ou fermiers de telzjbienspayent le 6. da- 
did Cme. qu’ ils doibvent poner á leur 
charge, fuivant le Placcard dréffé fur le 
fa id  dudid C*»®- comme nc redondant á 
la charge defdtts Chevaliers , 8c Oificiers 
de POrdre, lefquels ( commeV.M. fgaít) 
font par tout les premiers, quand il eft 
queftíon de la deffence duPays,& du droit, 
¿c authorité de V . M .  &principauíx in- 
ftrumens } par ou V . M . eft venuc au def- 
fus de cet accord, ne leur fervant ledid Or- 
dre, finon d’honneur, &  peu de profit, 
n’eftant icy queftíon de faire leur p ro fid , 
maís d*évíter dommage, fans que Pinte- 
reft pour V .M . puifíe eftre notable, eftans 
eulx ( comme ils font)  reduidz á fi petit 
nombre j lefquels ont eftéceulx , quíont 
fouftenu leparty deV.M . contrefes rebel- 
les, &  aydé á les reduire aux termes, que 
(  graces á Dieu )  Pon v o it: toutes chotes, 
dont la moindre me (émble fuffire pour ín« 
cliner V . M. á leur accorder leur Reque- 
fte , ce que je fupplic tres*humblement á

V.M .
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V. M . vouloir taire , ne m’en ayant peu 
cxcufer, pour 1’obligación 3 &  ferment > 
que j’ay coome Confiere du meíme O í-  
dre d’aider á promouvoir les biens , &  
preeminences d’icelluy. Sire , je íupplíe 
au Createur ,qu*il doint á V. M. en toute 
bonne profperité, tres-longues &  tres- 
heureufe vie. De Bruxelles le 23. jour de 
Fevrier 15^9. foubfcripte, de V,  M.tres- 
humble , &  tres- obeiífant ferviteur &  vaf* 
fal? F» A, Ducq d*Alve.

R E S P O N C E  D U  R O Y

S u r la d íte  lettre  du D u cq  d*A lve  ,  par laq u elle  

les  c h e v a lie r s  de l 'O r d r e  fo n t  declarex, e x -  

em pts d u  ce n tie fm e dernier en  date le  14. 
d ’ A v r il

MOn Coufin 5 ]*ay re^eu voz Let- 
tres da 23 . de Febvrier dernier paílé 

touchant les Chevaliers , &  OfEciers de 
mon Ordre de la Toifon d’ Or , faifans 
inftance d’eftre tenus quittes, &  exemptz 
de la contributíon du Centiéme denier de 
tous biens 3 meubles, &  immeubles, que 
n’aguere m’ont accordé les Eftatz de mes 
Pays-bas, ayant tenu pour les raifons re- 
prinfes en voídites Lettres en íuiceance

lexe-
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l'execution peñdant que me cóníultefiez 
ládeíTus. Pour áquoy vous donner ref- 
nonce , vous avez fort bien faiéfc, d*avoir 
tenu en íurceance ladifte execution, 8c 
2u furplus je trouve plus que raifonnable , 
qu’ils íbyent tenus exemptz , pour les 
raifons par vous alleguées , &  tnefmes 
pour avoír efté ceulx, qui en- ce temps 
ont fi bien fouftenu le party de D ieu, &  
le míen , felón que me reprefentez Fort 
bien : & que partant vous les faites teñir 
quíttes &indempnez dudiét Centiéme de- 
níer, 8c leur en depeícher les Lettres á ce 
pertinentes. A tant mon Couíin , noftre 
Seigneur vous ayt en ía garde, de Cor- 
doua, le 14, d*Avril t$70. Signé Philip- 
pe , &  fuperfetipte A mon Couiin le 
Ducq d’Alve, Chevalier de mon Ordre , 
Lieutenant, Gouverneur, &  Capitaine 
General de mes Pays-bas .

Lettres patentes da Roy contenant V exemption 
de la Contribution du Centiéme denier , 
pour les Chevaliers &  officiers de l ’Or­
dre de la Toifbn d’O r, en datedu 13 .de  
May 1570.

P Hilippe ,  Par la gracc de D ieu ,  R oy 
de Caftille, de León .d ’ A rragon, de

Na-

1 28 Statuts, Ordonrtíttices, Vnvileges  ̂&c.



Navarre 3 de Naples, de Secille s de Mail- 
lorques, de Sardaigne, des liles, &  terré 
ferme de la Mer Oceane, Archiducq d* Au- 
ftrice, Ducq de Bourgoigne, de Lothier, 
de Brabant, de Lembourg , de Luxem* 
bonrg, de Gueldres & de Milán , Comte 
de Habsbourg , de Flandres , d’Artois, 
de Bourgoigne , Palatin d’Haynau , de 
Hollande , de Zelande , de Namur , &  
de Zutphen , Prince de Zwave , Marquís 
duíain& Empire, Seigneurde Frize,dc 
Salins , de Malínes, des Citez, Villes &  
Pays d’Utrecht, d*07eriiTelj 8c de Groe- 
ninghe , 8c Dominateur en Aíie &  en 
Africque, A nos amez,& feaulx les Chefz, 
Treforiergeneral, &  Commis denos Do- 
maines & Finanees, Falut , &  dileéfcion.
5 C A V O I R  vous faifons qu’á Phumble 
íupplicatíon, &  Requefte de nos treschers
6  feaulx les Chevaliers, &  Offieiers de no- 
ftre Ordre de la Toifon d’Or , á fin de les 
teñir quittes , franeqz 8c exemptz de la 
contribution du centiefine denier de cous 
biens, meubles 8c immeubles nagueres á 
nous accordez par les Eftatz de nosPays de 
pardeqa, pour &  á caufe des Seigneuries, 
& aultres biens, qu*iis y peuvent ayoir, te­
ñir & pofleder fuivant le Privilege , que cy 
devane leur aefté donnéparnosanceftres,

I Chefz
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i2 o  Staturs, ordonnances, Trivileges, é 'c .
Chefz 8c Soiiverains dudiéfc Ordre, &  de* 
depuis confirmé & renouvcllé par nos let- 
tres patentes Tur ce depefchées, mefmes en 
confideration des grands notables , &  ag*. 
greables fervíces pareux fa id z  durant les 
troubles pafiez , 8c aultrement. N  O U S 
pour ces cauíes 5 &  autres á ce nous mou- 
vans, leur avons par l’advis de noftre tres- 
cher &  tres-amé Coufin Chevalier de no­
ftre Ordre, Lieurenant, Gouverneur, 8z 
Capitaine general en nozPays de pardeqa 
le Ducq d’Alve, Marquis de Coria s & e, 
&  de noftre fceu oétroyé, confenty, 8c 
accordé, o&royons, coníentons&accor- 
dons de grace efpeciale par ces prefentes s 
qu’ils feronttenus quittes 3 franez, &ex-  
emptz de la- contribution dudi&centiéme 
denier , pour & á cauíe des Seigneuries, 
&  aultres biens qu’ils nennent en noídiéfcs 
Pays de pardeqa. Si voulons 8c vous man- 
dons, que faiíanc lefdi&s Chevaüers &  
OfEciers de noftre Ordre joíür de noftre 
preícnte grace » quiéfcance &  exemptíon 
vous les tenez &  par nos recepveurs des 
aydes ,&  aultres qu’ilappartiendrafaiéfces 
teñir quittes, exetnptz, &  deíchargez de 
tout ce que pourra porter le centiéme de* 
níer de leurs biens, meubles &  immeubles, 
qu’ilz ont refpeéfcivement en nos Pays de

par-»



par^c^a, auíquels noídi&s Recepveurs des 
ay des, 5t aultres qu’il appattiendra.man- 
dons par cefdiófcs prefentes ainfflefairesíte 
en rapportant par nofdiéh Recepveurs des 
aydes refpe&ivement ces mermes prefen­
tes, vidimw , ou copie authcntieque d*i- 
ceUes, avee lettres de recognoiflance de 
chaícun defdiéh Chevaliers & Of^cíers de 
noílre Ordre , d’avoir joüy de noftre pre- 
fente grace , quittance & exemption pour 
une, &  la premiere fois tantfeulement, 
noüs voulons tout ce á quoy le'b’éfc centief. 
me fera trouvé monterpar chafcun d*i- 
ceulx refpc&ivement eftre paífé & alloué 
en la defpence des Comptes s &  rabattu, 
des deniers de la recepte de cefdi&s Re­
cepveurs des tfydesqu’ íl appartiendra par 
nosaoaez ^tfeaulxlesPrefident &Gens de 
nos Compres a Líllc , Bruxelles , 5c á la 
Have , aufquels mandons fe roblablement 
aíníi le faire fans aulcune dificulté, car 
ainü nous plaift-il. Nonobftant quelconc- 
ques Ordonnances, reftriébions , mande- 
mens, ou defFencesá ce contraÍres,& pour- 
ce que de cefdi&es prefentes l’on.. pourra 
avoir affaire en plufieurs , &  divers lieux: 
Nous voulons , qu’au vidimw d’ icelles 
foubz feel authenticque, ou Copie colla- 
tionnée par l*un de nos Secretaires , foy

I % foit
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foit adjouftée, comme á ces mcfmes Ori­
gíneles, Donné en noftre Ville deBruxel- 
les, le 13. de Mey l’an de grace mil cincq 
cens foixante douze, &  de nos Regnes, á 
l§avoir des Eípaignes, Sicilles, le 13. &  
de Naples le 19* en bas eftoit efcript Par 
le R o y , leDucq d’Alve, & c. Gouverneur 
general, le Sieur de Barlaymont, Chef, 
JMeíBre Gafpar Schetz Seigneur de Gro- 
bendoncq.Tbreforier general, JoiTe Dam- 
houdere, Chevalier, &  Jaeques Reingaut 
Commis des Finances, 8c autres preíeñs, 
foubíigné Douverloepe, Se eftoy*ent ces 
lettres feellées da contre- Seel de Sa Maje- 
fié en cire vermeille, á fímple queue pen- 
dant.

L E T T R E
D u  CbattceÜier de Vordre Antoine de la  Val­

le au Serenifsime Atchidue silben. Toa- 
chant la refolution de fa Majefié far les 

foints differentiaux &  dubteux fur lefquels 
les Chevaliers de l ’Ordre , ont demande 
efclaircijjement de fa Maje/le en date da 
16, de Novembre. 1599.

S Ereniffimo Señor, Por mandado de Su 
Mageftad deípache a Iun. Blyleuen, 

Official del Señor Morienfárt, con el plie­
go que aqui fera de fu Mageftad , que me

a
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a ordenado, que con efta embie á vueftra 
Alteza la refolucion de los dubios y pun­
tos , que los Caballeros de la Orden del 
Tufon de ay le embiaron , para que vue­
ftra Alteza la vea , y de fu mano la dé s a 
dichos Caballeros 3 y affimifmo entregara 
al dicho Señor Morieníart, como Grafier 
de dicha Orden refrendada la commiffion, 
que fu Mageftad como foberano da a vue­
ftra Alteza para que dé los Collares de di­
cha Orden á los Señores en ella conteni­
dos. Por dichos defpachos vera vueftra 
Alteza, como fu Mageftad a fido férvido 
de hazerme merced, y de honrarme con el 
officio de Chancíler de dicha Orden , que 
he tenido a mucha dicha, para que fe com- 
pla mi antico dedeo de fer criado de vue- 
ftra Alteza, a quien humilmente fuplico 
como a tal me emplee en las cofas que fe 
ofirefciereo de fu gufto y fervicio. Cuya 
vida y eftados, nueftro Señor accreícíente 
con la felicidad qüe efte fu Criado deflfea. 
D e Madrid á 16. de Noviembre de 1599* • 
SereniiEmo Señor B. L, manos de vueftra 
Alteza fu humilde Criado, Don Antonio 
del Valle.

de U Totfon d'O?. 133



m Stamts, Ordonnances, Tmileges,

lettredu R07 Philipp III. aux Chevaliers, 
éf auThreforterde Ordre.

Le Roy Ducq de Bourgoigne &e.
T Res-chcrs , &  feaulx Coufins, &  

tres-cher,& feal. Nous avons receu 
voftre Lettre du 13. d’O&obre , Se par 
icellc cogneu voz bonnes voiontez > &  af- 
fe&ions en noftre endroi&.

Vous ajfeurant, qu’en ce qui tomhefd a vo- 
fite, accroijfsment , notes ne veas fitons fas 
moins. favorables, que Aoz* predeceffeurs , asm 
garderons &  obferverons inviolablement tout 
ce qui volts a efié d’eulx anciennement impar- 
ty , & procurerons de proceder toufiours de 
tttiem en mieux en vofire endroit,c.omme les efi 

fi¿ls vous en rendront tefhtoignage tout les fiu 
qtfil s*en prefiniera occafion.

Quant au decret, que defiríez fur les 
poin&z & difficultez touchans á l’ Ordre 
du Toifon d’ O r, je le vous envoye par la 
prefente, á rant , 4Stc. Du Pardo le' 10. 
de Novembre 1599. Signé Phr íppey & 
plusbas Par ordonnahee exprefle de Sa 
Majefté, F. le Vaffeur Greffier. La íu- 
perfenption , A noz tres-chers& feaulx 
Coufins les Chevaliers de noftre Ordre de 
la Toifon d’Or , &  noftre tres-cher 8c 
feal, le Treíoricr d’iceluy.



de la Toifon d’ Or, *3 S
L a  refolution  de s a  M a je fté  &  e fc la ircijfem en t  

f m  les p i n ñ x .  &  a n ie le s , qui l u y o n t e f l é  

p o f o f e z .  fa r  les C hevatiers de V O tAu  de la  

Toifon d *O r des P a y s-b a s.

I.

PRemierement Sa Majefté comme 
. C hef Se Souverain de l’Ordre , eft 

contení, quel’ Archiducq fon Frere cele­
bre en fon nom la Fefte de Sainft André 
tous les ans , a^ec les ceremonies que 
Pon a accouftutné de faire en cefte fo- 
leranité.

I  I.
Quant aux honneurs& préetninences. 

Sa Majefté commandera qu’ils fe gardent 
&  obíérvent inviolableraent en la manie­
re que jufques icy , ou fa Royale perfon- 
ne fe treuvera s comme il eferipr á I’Ar- 
chiducq, luy enebargeant, qu*il face le 
me fine par de la.

I I I.
Q u a n t a u x  fr a n c h ife s  &  exem p iot¡s,S ¿t M a~  

je f t é  e f e r ip  a  S .  A* luy ettehargeant le  m e f  

m e,

I V .
Quant aux joyaux,collíers? & ornemens 

de l’Eglife, que le Treforicr, &  les aultres
I 4 Offi-



Officiers ont en garde , que Pon les re- 
cueille tous, 8c que Pon en face un In- 
ventaire pour Pen voy ericy , aveclaRela- 
tion de ce que Pon defpend toutes les an- 
nées ales entretenir, á fin que Sa Majefté 
le voye pour s’ en refouldre.

V .
Quant á la difpeníarion du ferment de 

fidelité qu’ils demandent pour eftre VaG- 
faulx de Son Alteze. II femble, qu’il n’effc 
point debefoing d’en trai&er pour le pre- 
íenr, eftansles Seígneurs tous un, &  avans 
d’eftretels les ValTaulx 8c fubjed:zde la 
mefme maniere.

V  I.
Quant aux gaíges de POfficierde POr- 

dre , Sa Majefté defire fcavoir ce qu’ils 
montent, &  d’o ü , &  cornme on les payoit 
par le paííé, á fin de les faire payer do- 
refnavant.

VI  I
Quant au paín de bouche &  portíon de 

vin, que Pon a accouftumé de donner 
aux Chevaliers &  Officiers de PQrdre 
eftans en Cour * que Pon adviíe , d*ou oa 
le fouloit recepvoir.

V I I I .
Pour delivrer les colliers aux Cheva- 

Jiers nouvellement eíleus., &  nommez par
Sa
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Sa Majefté , on enenvoye la commiffion 
á S. A , pour les leur donner en fon nom , 
Se quant 8c quant on envoye copie des 
brefz 5 que Sa Majefté a pour les pomroir 

. creer íáns^enir Chapitre.
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I X.
Sa Majefté a icy nominé Chancellier 

pour gaignertemps, &  pour le teñir preft, 
ccmme aurez entendu ; les aultres Offi- 
ciers de l’Ordre, qui font par delá peu- 
vent continuar leurs Offices, cotnmeils 
ont fa id  jufques á prefent , que telle eft la 
volonté de Sa Majefté.

Reffonce du Setentffme Áichiíucq Albert , 4  

la lettre du Chancellier del Valle.

C Her, Se Feal, nous avonsre^eula 
voftre du i^.pafféle 28, d’iceluy, 

avec le paequet y joind de Sa Majefté, Se 
la refolution fur les poinds, que les Che- 
valiers de l’Ordre de pardeas luy avoient 
faid reprefimter par le Comiede Barlay- 
mont j á fin que je la veifía, Stapresleur 
donnaíTe 5 ce qu’a efté faid &  effedué , 
&  refpondent lefdids Chevaliers 5 com- 
mc vous verrez par leur lettre. Le Secre- 
.táireMorienfart Greffier m’a aufli delibré 
la commUEon pour donner l’ Ordre aux

Che-



Chevaliers , que (adiéte Majefté a efleu» 
ce que j*ay propoíe de faire á tous (  au 
plaifir de Dieu ) faof au Comte de Chaca» 
plits, Gou^erneur de Bourgoigne , qui 
ne pourra íi-toft arriver par de§a á qui ce 
ncanmoins.íe gardera fon rangle jourde 
Sainél Thomas prochain 21. de cemois, 
avecles folemnitez &  ceremoníes, en tel 
cas accouftumées,dontpar apres Sa Maje­
fté fera advertie.

De refponces aux poinéfcs des dernan* 
des defdiéis Chevaliers de l’Ordre , font 
accufées aulcunes Lettres, Aufqueües Sa M a- 
jefié fe refere, &  comme elles ne fe font trou- 
vez. au fAcquet , il fera bien , que m’en 
íoit envoyé un duplicar, pour míeux pou- 
voir afferter á ce que Sa Majefté com- 
mandera, &  entretant nous ferons ce que 
Sa Majefté nous efcript, &  le Marquis de 
De ña deíatnain.

Nous avons volontiers entendí! Phon- 
neur qu’il a pleu á Sa Majefté vous fai­
re, de vous choyfir& eílíreChancellier 
defondiétOrdre, tant pour ce que le tne- 
ritez, que tenons Sa Majefté (era bien 
íérvíe de vous, &  les Chevaliers en fe- 
ront aydez &  aíBftezen ce que fe pourra 
offrir, &  vous (§avonsbon gré des prc* 
íentations , qué vous nous faites , que

re-

,  — É
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reeognoiftrons les oecaíions $*offrantes, 
Et fur ce cher & feal, Dieu vous ait en 
fafainfte garde, d’Anvers, ce 1 8 , de De- 
cembre 1 ^9 9 , Á Don Antonio del Val­
le 3 Chanceilier de l?0rdre de la Toi- 
fon d’Or,
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L e ttr e  du Sereniffim e A rch id u cq  A lb e it

au Rojr,

M Oníeígneur, Enfuítte de la lettre 
de voftre Majefté du 20, de Jan- 

vier paíTe, que 03Ja efté delivré, il y a 
enviran fix fepmaines , avecles pouvoirs, 
inftru&ions , &  lettres y joinébes pour 
envoyerquelque Chevalier devoftre Or- 
dre de la Toifon d’Or , & le Roy d’Ar- 
mes Toifon d*Or , pour affifter vers le 
Roy de Polongne, &  luy delivrer le coí- 
lier dudidfc Ordre , aux eeremonies ac- 
couftumées en conformité de l’inftru- 
¿lion , qu’ elle a fait drefíer, j’ay a ce choi- 
fy , &  denommé le Cotnte de Ligne, 
Prinee d’Efpinoy , Chevalier dudiék Or­
dre * & luv fai& delivrer les leftres de vo­
ftre Majefte, & une mienne audiift Sei- 
gnenr R oy s &  fai¿fc donner quelque ar- 
gent pour fon voyages &  audi¿fc Toifon 
d5Or de tnefme, &  partent prefentement

vers



▼ crs la, dont je n’ay voulu laifler d iver­
tir á V. M. &  córame icelle m’aauíE en­
jo yé  lettres pour le Ducq Guillaumede 
Bavieres avee on pouvoir &  ínftrudion 
lur luy , pour de la part de V , M. delivrer 
pareil Toifon d*Or á fon íilz le Dupq 
Maximíliain , Se une lettre , &  ínftrudion 
au Toifon d’O r , coramandant qu’en re- 
tournant de Polongne, il aille treuver le- 
did Ducq Guilliaúme, eftant iceiuy preft 
á partir , eft venue une lettre dudid 
Ducq au Marquis de Haure, par laquelle 
il s’excufe de faire ceft office, pour eftre 
retiré du tout du monde, &  ne vouloir 
plus attendre á choíe qui foit detelzad.es 
publfcz» priant que pour ce onlevueil- 
Jeexcufer , mettant en avant ? cjuM au» 
roit á plaifír, que PArchiducq Ferdinand 
Ion Coufin, Se beau íilz le fit. Ce non- 
cbftant , je n*ay troupe raifonnable de 
reteñir plus longuement ledid Comte de 
faire fon voyage audit Polongne, Se or- 
donné á Toifon d’Or de ne faire celuy 
de Baviere , jaiques á aultre ordre de 
V . M. 8c que je luy ferois part de refus, 
que faid ledíá Ducq Guillaume, d’in- 
yeftir du collier de POrdre fondid filz, 
a fin que V. M. y ordonne fon bon plat- 
fir, Se voyant qufil importe peu, que le-

did
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diéfc Ducq Maxímiliain reqoíve ceft hon- 
ncur des mains de fon P ere , ou dudi& 
ArchidueqOFerdinand , ou bien du Comte 
de Ligne 3 il plaira á V. M. m’advifer de 
fonintention , & m’ens’oyer une procure 
pour celuy 3 qu’elle vouldra qu^nveftifle 
íedidt Ducq Maximiiiain dudit collier de 
POrdre, & faire changer l’inftrudfcion, 
qu’alloít fur ledicfc Ducq Guillaume , Se 
une Lettre audtdl Toifon d’Or d3aíHftee 
ledit Ghevalier , Se s’íl eftoit poffible, 
que cefte refolution arrivat bien-toft, 
elle fe pourroit envoyer audi& Toifon 
d'Or á fon retour de Polongne , pour de 
chemin achever ce fai&, remettant neant- 
moins aa bon plaifir de V» M, d*y otdon- 
ner córame elle trouvera raieux con* 
venir.

E n  ce qu e V , M , de f u e ,q u e  les P r iv ilíg e s  des 

C h ev a liers  &  oficien de l ’ O rd re fo y en t m ain te• 
ñus par d e ca  en la m efm e fo r te  ,  qu ’ ils  ont jouy  

ja fq u e s  att trefpas de f u t  f a  M a jeftéd *h eu reu fe  

m em oire , V . M . f  era fe r v ie  en cecy , com m e 

en tom es a u ltres cbofes , q u ’ elle me v o u ld ra  

com m ander ,  &  la S eren ifsim e I n fa n t e ,  &  moy 

ne fa u ld ro n s de luy o b e ir ,  &  de m efm e fe r a y  

donner ordre en  la  con tinuation  du payem ent 

des gages d es O jjiciers d u d ie l O rd re refidents  

f a r  defa*  Príanr fur ce au Createur don *
rea
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j a2, Statats, Qrdonnances, Privileges, &c.
ner á V . M . M onfeigncur, en parfaide 
fanté tres longue & heureufe vie. De Bru- 
xelles le 27. de Novembre 1.600* D evo- 
ftre Majefté , tres-affcdionné Frere, &  
fervíteur Albert,

Refpnce da Roy au Serentfsime Arckiducq
Albert,

M On bon Frere, &  Coufin. Par la 
voftre du 27. dt Novembre de Pan 

paííé, j’ay entendu , qu’avez re$eu les 
miennes du 20. de Janvierprecedent, avec 
les pouvoirs, inftrudions , &  Lettres y 
joindes, pourenvoyerquelque Chevalíer 
de mon Ordre de la Toifon d’O r , &  mon 
premier Roy d’Armes, did  Toifon d’Or, 
M .e Francois Damant vers mon tres-cher, 
&  tres-amé bon Frere Sigifmond, R oy de 
Polon*gne , &  Suece , á luy delivrer le 
Coilier de mondid Ordre , &  qu’en con- 
formité de l’inftrudion , que fiar ce vous 
fut envoyée, avezchoiíy * &  denommé á 
celeCom te deLigne , Chevalíer de mon­
did Ordre, &  luy faid  delivrer mes lettres, 
&  que ledid C om te, en ía Compagnie le- 
did  Toifon d’Or en exécution de leurs 
commiffions íe íont achemínez vers ledid 
R o y , &  qu’avantleurpartementferoyent 
vermes Lettres de mon bon Coufin le Duc

Guil-

Ir
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Guiliaume de Baviere , fur qui avoís auffi 
faiéfc drefTer pouvoirdí inftruétion , pour 
de ma part delivrer pareil Collier á mon 
Coufin le Ducq Maximiliain de Baviere 
fon í l z  , par lefquelles il fe ferdic excufé 
de faire ceft office, pour caufes particulie- 
rernent reprinfes par voz fuídiéfces. Par ou 
confiderant le reffusfaiéi par lediéfc Ducq 
Guiliaume , ay denominé pour la deli- 
vrance dudiétColiier mon tres-cher & tres- 
amé bon Frere, &  Gouíin , l’ Archiducq 
Ferdinand, attendu la qualité de ía perfon* 
n e , &  le contenteinenr , que íignifiez en 
recepvra ledi<9; Ducq Guiliaume , &  á 
ceft eftcét ay fai<ft dreífer fur luy lefdiéfcs 
pouvoir 3 &  inftruáfcion que vous envoye 
avee raes lettres y joínétes aufdiéh Ducq 
Maximiliain, &  Archiducq Ferdinand, 
refpeéfcivement, enfetnble avec lettre , Se 
commandement expres audicT: Toifon 
d’Or s qu’il s’achemine vers ledídt Archi- 
ducFerdinand, pouraílifterá la delivran- 
c e , Sz prefentation dudiét Collier audiét 
Ducq Maximiliain , &  en ce cas , que 
le di¿fc Toifon d*Or á l’arrivée de ce- 
fte fuffe ja de retour dudiéfc voyage de 
Polongne, &  que lefdiéfcs pouvoir, in% 
ftruéfcions .& lettres n’arrivaífent á temps 
pour les luy faire delivrer par chemin» je

delire
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defire que luy commandez de ma parr, 
qu’incontinentil reprenne le voyage veri 
ledi& Archiducq Ferdinand, á l*effcdfc que 
deflus*

Y  ay eu á grand plaiflr d’entendre la 
bonne volonté de faíre garder &  mainte- 
nir aux Chevaliets, &  Officiers dePOr- 
dre leurs Prívileges , honneurs, &  preémi- 
nences, qu?ils ont joüy par le pafle» &  
leur ont efté o&royez par mes Pred. d’heu- 
reufe memoire , Chcfs 8c Souverains de 
l ’Ordre, &  pareillement recepvray con- 
rentement qu’aux Officíers, qui fetrou- 
vent par de Iá , foyent eontinuez les gages 
accouftumez, 8c que commandez, qu’á 
Meffire Chriftophle d’Aflonleville, Tre- 
íorier de mon O r 'r e , foyent payez quatre 
cens Efcus d*Or ,qu*¡l.di£fc avoír desbour- 
fe poor le voyage , que fit parde^a Pan 
1 S99‘ l*Ofl!cial de Meflíre Fran^ois le 
Vaíleur, Greffier de mondiófc Ordre pour 
negoccs tojuchans á icelluy. A  tant mon 
bon Frerc, &  Coufin noftre Seígneur vous 
roaintienne en ía -graee tres-íainéfce. De 
Valladolid,le premier de Juillet, Pan 1601 

Puis fign é, voftrebon Frere, &  Coufin 
Philippe , 8c plus-bas Antome Valle Pin- 
tafflour.Superfcription, A  mon bon Fre­
re, 8c Coufin i*Archiducq Albert.
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Advis des AdvocMs du grand Confeti au fu- 
jet des immurtitez* &  exemptions des 

Cbevdiers de l'Orire,

L Es foubfi gnez Advocáis aü grand Con» 
feil, ayans veu par copie Ies letrres de 

confirmatíon des Frivileges des Seigneurs 
Chevaliers de fOrdre de la Toifoíí d*Ór, 
&  des quatre OíSeiers d’iceluy , données 
par Maximílietij Ducq de Bourgoígne, 
en Pan xinjc, Ixxviij. celles du Roy d*E- 
fpaigne , PhUippefecond ,en Pan xve, lxí, 
les letrres du Ducq d^ lve efcríptes audíÁ 
R oy le xxiíj. Febvríer iyéjq, airee la ref- 
ponce d*iceluy du xhr. d’ Apvrilxve. foí- 
xante dix* Et leslettres d’exempdon du 
centiefme denier % données auídi&s Set- 
gneurs Chevaliers du xiij de Mey , quin- 
ze cent foixante&  douze, & fu r cequ’ilz 
ont eftéenquts,

Sont d’advis que lefdi As Seigneurs Che- 
valiers font recevables , &  fondez de s’op- 
pofer á laffiette de toutes fortes d*aydes &  
ímpofitions accordez á fa Majefté par les 
Eftats de Flandres, íoit pourla Courtrefle 
des ay des ordinaijes ou extraordinaires , 
adven ue par la diminurion des confom* 
ptions &  aultres.

Comme eftans leurs perfonnes &  biens
K  aíran-
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afranchiz &  exempts detout par vertu de 
leurs Privileges.

En premier lieu pour ce quí touche 
i ’exemptíon du payement de droí<5h  impo- 
fez íur lesconfomptíons, lefdits Privilcges 
font clers en leur regard, &  de ceux de leur 
famille enees mots .* o u lt r e  &  par d e jfm  la - 
d íte  fr a n c h tfe  &  exem ption a  e u x  a in fi o ¿ tr o je  

&  don n é par m ftr e d it  f e a  S eig n eu r &  heau 

T ere le D u c q  C h a r le, &  par notts a g rée.ra tifiée , 

&■  confirmée s &  ainfi de n rn v el o ñ r o y é  &  con- 

ced e de non payer en toutes nos V i l le s , P a y s  &  

Seigneuries aucuns d ro iñ s  daffife , gabeUes , 
cutiÜ ottes ou m altottes , a  caufe de le u r fd iñ s  

vivres &  bm vages , &  autres chofes q u elco n c-  

q u e s, q u ’ ilz , auront &  prendront pour la  de- 
fp e n c e  & v i v r e  d ’ e u l x & d e  leurs H oftels & f a -  

m iües y  fa n s  fr a u d e  (  c o m m e d i ñ e f i ,  )  foubz 
lefquels eft auffi compriníc l'ayde de ia 
courecrefle, cu m  d pari p ro ced a s, avec l*ay- 
de des coníomptions leur principal , & 
femblable ayde de courtereíTe r e h e  vacarí 

poteft, fu p e r in d it tu m  d e q u o  i n t i t u lo  d e  fu p er  

in d iñ o  libro décim o co d ic is , &  ib i  L u ca s de 

T en n a  d icen s, quod quando a liqu od  caftrutn v il­

la  fea  locas picolarum  e fi  num ero d im in u ta s ,ita  

quodfolusonera fu n ñ io n u tn  F ifc a liu m  fo rr e  n e- 

q u e a t, hoc c o n fito  f i t  a llev ia tio  ip fbrum  one- 

runí de m andato R e g ís, é r  i l lu d q u o d  e isd ir i-

tnitur
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tiritar faper imponitur alije loéis vicinú, &  fi* 
milis alienatiú dicitur fuper indittum ,five mu- 
nw extraordinanum.

Secondement * pour ce qui touche les 
biens defdiébSeigneurs Chevaliers , córa­
me leurs Privileges parlent generalement 
fans faire diftinéfcíon entre les biens , me ti­
bies &  immeuhle$, ainíi lefaut-il entendre 
generalement pourtous biens,

Etjaqoit qu’il femble par cefte claufe  ̂
avons auffi afranchi, quiéte &  exempté, 
&  par ces preíentes aflranchiffons, qui* 
éfcons &  exemptons, quant á leurs perfon- 
nes 8c biens , prefcns 8c advenir, á eulx 
apartenans, de tons droiéts de tonlieux, 
peages, pailages, travers, 8c aultres debits 
&  exaéiions quelconcques, il íbit íeule- 
ment parlé de biens, meubles defdids Sei­
gneurs Chevaliers, ex eo que de femblables 
biens, on paye proprement droi&sde ton» 
lieu , peages , pafíages &  travers, &  non 
des immeubles : fi eft-il qu*iceux font vir~ 
tualiter comprins par autre claufe immedia» 
tement fuivante, &  femblablement de tou* 
testailles, aydes, impoíinons, ouautres 
charges 8c contributtons , quelles elles 
foient, feront accordées, oéfcroyées , im- 
pofées, miíés íus &  íevées en toutes nos 
V illes, Pays, tetres 8c Seigneuries, &

K % HUm
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ponderando bao verba. Et femblablement > 
qua Jlant &  accipi debent ampliativo , aux 
biens defcii&s Scigneurs Chevaliers , 5c 
leürs perfonnes.

En forte , que comme pour le regará 
de leurs biens , meubles, ilz font franes 5c 
exemptz des droix otdínaires mis iur 
leeux, ainfi font ilz pour le regará de 
leurs biens immeubles , de tous tailles, 
ay des 8c aultres charges que Pon voudroít 
impofer ,fingnla fingulis reftundo,

Sans pouvoiradapter ladi&e cía ule, 5c 
femblablement aux biens meubles , á l’ex- 
ciufion des immeubles ; d’aultant que par 
apres avoir efté fpecifié aulcuns droi&s 
qui fe levoient furlefdi&s meubles, on at 
adjoufté ces mots generaux,¿r antros debits 
&  attions quelcofícques, foubs lefquelsin- 
dubitablement font comprins toutes fortes 
de droi&s, defquels on pouvoit cherger 
les meubles defdi&s Seigncurs Chevaliers, 
tranfportez par terre 8c par eaue, de ma­
niere que en leur regará il n’eftoit befoin 
de declairer aultres fois que leurs meubles 
eftoient franeqz de tailles, ay des, Scc. quí 
font tous comprins par lefdi&s mots gene* 
raux, exaftions queleoneques.

Ce qu’eftant-, il s’enfuit bien que par la- 
di&e cía ufe, Se fcmblablement, on at en*

tendu



tendu parler &  comprcndrc les bíens im- 
meoblcs defdids Seigneurs Chevaliers, 
alioqain verba d. claufuU manerent otiofa , ce 
quen’eft admiffible enfaidi debenefices, 
8c privileges du Prince , qua femper reci- 
fiu n t  latijjimam interpretationem, qúin immo 
extenjionem quoad res ¿perfonos &  tempus, at 
late notat Oldrad. confil. 300,

Ce qui eft tant pías hors de doubte, que 
Philippe fecond, Roy d’Efpaigue, par íes 
lettres eferiptes au Ducq d*Álve9 lexiv, 
d’Apvril, quínze cent feptante, at mandé 
qu’il tro uve raifonnable que leíHidtz Che* 
valiers foyent quiébz 8c exempts du cen- 
tieíose denier dé tous biens meubles, &  
immeubles, pourles raifons allegnées par 
ledi&Ducq d’Alveenfes lettres duxxiij. 
de Febvrier, quínze cent íoixante neufau- 
paravant, par leíquelles eft nommément 
parlé du Privilege defdiéfcs Seigneurs Che* 
valiers, comme auífi par les lettres d'ex- 
emption dudid: centiefme du xiij, de May 
xvc. foixante douze, en ces motz , fui- 
vant le Privilege que cy devant leur at efté 
donné.

Qpi eft un evident argumentquefkdi- 
&eMajeftéa recognu, que lefdiftz Che­
valiers eftoient franeqz 8c exemptz de 
tootes charges , tant en leurs perfonnes 9

que
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t f  o  S t a m s , O rd o n n a n ces, P r m le g e s ,  & c ,  

que leurs biens, meubles 3c immeubles,’ 
par vertu de leur Privilege primitif, &  que 
Pexemptíon par elle donnée audi& an xvc, 
roixante douze, ícrt ¿‘interpretación au- 
d ia Privilege 9 comme eftant relatif á ice- 
luy.

A quoy adjouftant, que toutes les aydes 
qui fontimpofez, & quocamque nomine ap- 
peUeñtm, font chergées perfonellement Se 
non reélement, ores quelles fe levent íiir 
les fondz, parce que cela fe faiéfc pour fací- 
liter la levée des deniers , c’eft chofe clere 
que lefdiéh Seigneurs Chevalierseftans 
franeqz de toutes cherges en leurs perfon- 
nesjilsle fontquanc 8c quanten tous leurs 
biens, meubles 8c itnmeubles»

L ’on fqait que les Eftats de Flandres ob- 
je&eront la neceffité prefente de la guerre, 
&  quM n’eft raifonnablequelecomingenc 
defdi&s Seigneurs Chevaliers foit prins 
furia refte du peuple , maís cefonc des rai- 
fonsfroides.

D ’aultant en premier lieu , q u & im m m u  

tds g en era liter  conceffa  tr a h itu r  a d  ca fu m  irn- 

p o ftio n is  J im p lic iter  f a f t a  propter necejjita- 

tem  pefiis au t g u e r r a , q a ia  talis intpofitio  cu- 

ju fm o d i eft le dernier accord fai&parcculx 
de Flandres pour une fois &  non k toüs- 
jours, potefi d ic ifu p e r  i n d i ü u m , &  f i e  cu m



yideatur monos extraordinaiium i» so-etiam 
debet fiare immunitas vigore PrivilegU l. in 
honor ib iis §.qua muneris ff. de honor. &nd~ 
mer. princípalement au cas prefent que le 
Privilege defdits Seigneurs Chevaliers 
contiennent verba immunitatis lañjfima tam 
ciña exaftionem impofitam quam earum caa- 
fam tempos &  modum, en ces termes» exa- 
¿tionsquelconcques, Item autres cherges , &  
contributivos, quedesfoient. Item comment& 
pour quede caufe quedes foient &  feroni accor- 
dées, 8c c. qu£ funt verba augentia &  qua com­
préis endunt majara exprejfis &  quorum rañone 
Princeps fatis cenfetur cogitare de cafibm ne- 
ceffitatis guerra aut beüi fi non in [pede faltem 
in genere quod fuffcere tradit Alex. confil 30. 
per tot. Lib. $. &  confil. 193, nu. 7 .verfic. 
nunc attingo Lib. 2.

Item tradit Paulos de Cafiro ad l. f i ex tato 
ff. de leg. 1. dicens, quod f i alictti concefia efi 
immunitas a coüeffis, &  pofi concefitonem in~ 
dicatur codéela nova fropter guetram fuperve- 
nientem , ú nontenetur ad eam folvendamquia 
ctm habeat immunitatem de prinápalibus Cal­
le ñis qua vigebant tempore concefftonis cenfetur 
etiam habere de ifia qua venit per modum aug- 
menti ad primas, fe fondant in generalitate 
conctfftonü qua mediante concedeos fatis vide- 
tur cogitaffe de caufa beUi, comine cft.

K 4 Et
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Et qu’il fpic ainfi que les Princes qui 
qnt concede Se ratifié les Privileges de£ 
difts Seigneurs Chevaliers , ont eu re­
flexión á la neceíBte de la guerre, &  nul- 
leroent entendu d’exclure le cas d*icelle j 
Pon neveulr plus grand argument que la 
conjoin&ure du temps que lefdi&s Pri- 
TÍleges ont efté donnez &  ratifiez, f§a- 
voír és ans siiijc. lxxviijc. xv,c. Ivi. &  xvc, 
lxsij. que lors la guerre eftoít en France, 
&  en ces Pays-bas,

Secondement cela eft oler 9 que les im- 
munitez íe peuvent donner en prejudice 
d’aultruy , ut tradit Chafan. ad Confi, Burg. 
tit. de mainmortes. §. 18. ver fie. Item diñum 
e jl, dum qutrit an Dominus qui concefiitim* 
manitatem uni ex fiubdiñs fiuis qui teñe atar 
fingulU anms ad lallium quinqmginta libra- 
rum r atiene pradtorum itt viÜagio exijlentum, 
pofsit prejudicare aliú , ita quod teneantur 
infblidum folvere iüam quantitatem, an vera 
ipfe Dominus tanto minas capiet a fiáis homini- 
bus, Bt rejolvit quod non pofsint Domini par­
ticulares hoc facere, id turnen pofsit Princeps, 
non recognoficens faperiorem,

Qucfi aqlcuns defdiéts Seigneurs Che- 
valiers ont cy-devant par inadvertence , 
ou aultrement , laifíe payer leurs fer- 
miers quelques ay des ioqpoíez fur leurs

biens»
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bíens 9 cela ne peult prejudicier k l’Or- 
áre, ny á eulx cnefmcs 9 nifi in eo quodfo- 
latam efi l. 2. &  3, €• de hk qui Jponte mu- 
nerf fu* fub. lub. io- principaiement que 
femblables aydcs, non habent certam & li- 
mitatam pr&ftationem , fed reiterationem re- 
cipiunt; ande fit qaod Privilegium , feu im- 
munitas non perditur per folutionem factam 
etiam per decem annos , fed reqairuntur tri- 
ginta vel quadraginia anni. Alex, confil. 33, 
lib. j .

Nec obflat L 1. ff. de nundink, ubi Privi­
legium perditur non utendo fpatio decem an~ 
norum , quid fimile Privilegium confiftit in 
aliquo faciendo fi nundinas , quo cafu f i quis 
per decem annos non utatur Privilegio , perdit 
Privilegium. Mais le Prívikge aceordé 
aufdi&s Seigneurs Chevaliers , confifte 
tn non faciendo, fcilicet quod non teneantur 
fubire muñera publica, &  fie per unum aut 
piares añus contrarios in faciendo id Privile­
gium non potefi toUh Alex. d. loe.

De tañe plus queledid: Privilege eft ac« 
quis aufdiéfcs Seigneurs Chevaliers á tiltre 
onereux en reíped: de diverfes obliga- 
tions auíqüelles ilz íé fuboae&ent vers 
leur Souverain, d*oü auffi á céfte cauíe 
leur Privilege doibt eftre largement in­
terprete ,6c efl: pafle en Contradi Leoninas
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tonfil. 2 $. per tot. Et en toas cas ce poin& 
toucheroitau Souverainde l’ Ordre, qui 
eft Sa Majcfté.

Et ce,tant au regará de faux fraiz que 
pour les aydes roefcnes áont ilz depen- 
dent, &fontpartie.

A quoy on adjoufte, que parles Eftatz 
des autres Provinces ayants efte tenuz 
francqs lefdi&s Seigneurs' Chevaliers par 
une commune obfervance,le doívent eftre 
pareillement au regard des Eftats de Flan- 
dres , quandoquidem uniformii ufus &  ob- 
fervatio in jure tam potens habetur, ut etiam 
juflum dubitationem pofitt fubmovere, & va­
lere ad approbatiúnem & confirmationemdif- 
fojitíonif alioqui invalida.

Namuttradit Cravettaconf. 1 0 1 . n. 3 .ex 
cbfervantia fecuta deciar atar ambiguitas que 
in pracedenttbm ejfe poterat , additque in~ 
Jlrumentum minusfolenne facete fidem , quan- 
do fecundum illim tenorem fuit obfervatum 
ac quod tam potens jit obfervantia pofieafe- 
cuta ad declarationem ambigua voluntatU in 
pracedentibm ut non requiraturpr&fcriptio in 
tali obfervantia, id efi, quod longo tempore ita 
fuerit obfervatum, efi enim inquit obfervantia 
interpretativa inqua mllaprafcriptio requiri- 
tur y idem tradit. León, conf 80 .

De maniere , foit que Fon confidere
les
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íes tenses du Privilege defdiéfcs Seigneurs 
Chevalíers , foit la commune obferran- 
ce d’iceluy 3 il ne fault faire doubte.que 
Pintention tant du premier Inftituteur 
dudíd Ordre , quí a donné ledid Prí- 
vilege s que de ceux qui Pont approu- 
vé &  ratifié , a efté de teñir francqz 
8c exemptz iceux Seigneurs Chevaliers3 
8c leurs biens , meubles &  immeubles} 
de toutes fortes d’ impofmons &  d’ay- 
des.

Et partant lefdiéts Seigneurs Cheva- 
liers font fondez de prefenter Requefte 
audiéfc grand Confeil contre les Eftats de 
Flandres * á fin qu’en fuitte defdides Pri- 
vileges, augmentation 8c interpretation 
d’ieeux , Üz , St leurs biens , meubles 
&  immeubles foyent declaré francqz &  
exemptz de toutes fortes de tailles &  
aydes ordinaires &  cxtraordinaires , &  
pour quelle caufe que ce fo it, 8c de re- 
querir que foit ínterdiéfc aufíids Eftats3 
du moins par proviíion pendant le liti— 
ge , de lever tailles, &  autres aydes par 
eux aeeordées fur leurs biens &  fer- 
miers d’ iceux 3 joindant á ladite Re­
quefte lefdi&s Prtvileges éc interpreta- 
tions, &  fignammentles íettres du Ducq 
d 'A lve, cóntenantespareillejnterdiéfcion

ou
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x$6 sututs, Ordonnances, Vrivileges¡&€.
ou jfurceance 3 Se la refponce de fa Ma- 
jefté, enfnivíe fur ícclles. Ainfi adviíe 
Malines ee xíiij, d’Avril 16 2 9 *-

I. Adrlanl. E.Baerts. Foucqoier. 
I. Maillot. Mel.Coxie. A.l’Hennite.

I. Cuvelíer. A. Laurin.

*
ARIES



A R I E S *
S I V E

A V R E I  V E L L E R I S
E  N C  O  M  I  Ü M .

T Orquati Proceres, & quorum gloria, Phcebi » 
./Emula, íe geminos tollit ad ñique polos j 

Orfaque (I)ab Eoislaudum prasconia metis 
Occiduas ulna ípargit Atláñtis aquas;

Queis.fulvo radiaos pretioíum V ellus ab aura 
Fortibus ex humeris nobile pendet onus:

Quám procul hiñe veftrse tándem tncuaabuia fama: 
Quaerids a primis exoriantur avis ?

Meque (2.) placer, fi quse variis coznpertalibeliis 
pigeffi, fidá pauca notare manu >

Quamquam animus refugia dubium fubiifle la'borem,  

He tenuet di£tfs maxima fafta fuíss 
Quamlibet adver (o fcribantur carmina vento t 

Qua tamen adípirat, pauca, fed apta canato. 
Inclitus ille Aries villo ípe&abilís aüreo,

Tot Ducíbus fummum Principíbufque decus, 
Non fümum exhalat íacri ex fulgore metalli 5 

Materiámve fui fuftinet eííe levem.
Burgundvs ftirpis foboles Anguila Phiuppus , 

Quem Virtus voluit nomen babere Boni , 
Vfli.eb.is seremos non fruftra fanxit honores.

Sed tamen,' ameráis laus venit ifta quibusí
Atta-

(1 ̂ Anrenm Vellus ej ufque Ordo jam Indis ac Perú anís j erit-
fuetnm tuit untverfo.

Í%)Ejm origoprima a me ditigentim qudfitay&iHtfptTQiinvtB* 
td du3 o principio abipíoAñútis facromyfierie.
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i c S s t a t u t s , o r d o m a n c e s , P r i v i l e g e s ,  & c t

Attalicis (3) qui pifta notis aulaea tuetur,
Quae Bruxclla atavis fervat ab ufque filis j 

Intextumque videt Gedeonem bella paranteni,
Et gemina oftentans omina Vellus ídem - 

Tum (ftratagema Ducís) collifaefragmina teñas 
Notte repentinas ejaculata faces:

Hoc ptimüm fbrfan fibi Yelleris argumentum 
Sumpíerit 5 hoc prastér nii placuiíTe putet. 

Yos(4 )gnarí magnam hic habuifle & Jafona partem, 
E t  fediflé animis quam Gedeona p.rius;

Cum legitis prifca miracula fcripta papyro ,
Atqoe animus pendens Yatis ab ore ñupet $

Ut (í)Graiam Aifonídes per inhoípita littora pinum 
Jufferit Euxino pandere vela mari:

Deleftofque Duces fragili commiíerit Argo,
Quam docuit dubias certa Columba vías $ 

Perque frerum dirímens, & per Symplegadas, ínter 
Quas furit eliíl férvida fpuma f^ii:

Cum peteret Scythicis rutilantia V ellera Col chis, 
Vellera Barbárico non toieranda loco; 

Taurorum xripedum proflatos naribus ignes 
Inter, Se iníomnis íquamea terga ferae j 

Inter & armaros, fratres , de dentibus ortos, 
Nataque de diris praelia íéminíbus j 

Quaeq* referremora eft, quxque eft perpefía juventus 
TheíTala, ad hiftoricam non trutinanda fidem. 

Fundere (  6 ) vana lacros deliria forte Poetas 
Creditis? at veri íymbola dofta canunt.

Sjrm-
(  3 )  ¿tu lta  BrKxellenfia, temporibut Philippi D u cistexta , Ge~

deonis confinen*hiftoriam*
( 4 )  McnsprímumPhilippifuera* eruditijfimi Principis* Ja- 

foncm infenbere Attrco VeÜeri, exemplumfagurusNobilitati fnA
frsfidntifiimumhunc Heroemm

; ( S ) Jxfenñ res ge fias poli odor us prodittn 'Btblioiheca Jfta> 
itemquepiodorus:fr£terApoU&ninm &  FlaccHmj^&y¿mVTíx£$ 
Scriptorcs , Epicos pofi Orphmm* *

( 6  ) D e Aureo Vellere multam Poetis fabulandi occajionemre- 
conditifsimaVeritasprabuit, ¿r  Religión etufiipirm  ? asquead** 
mm mnndi exordio nata ? quam hícpaucü delib a.



Symbola, nonmiflushaec pulchrisdlgnanda líturis, 
Quam (7 ) qu3£ (unt facéis condita verba libris* 

N a m  dederunt pretium Gmul haec * íimuí aetherisalü 
Machina tum tefris* & fimul jpíe Dius,

SciHcet h o c  V e l l o s  S igu í caeleftis im a g o e f t  :
Sub q u o  S o l b landí tém p o ra  Veris agir,

Quo ( 8 ) nafcí primüm eonípexit fidere Phcebum * 
Arque nevos homines V e l l e k e  térra regís 

V e l l e k e  , quodfüperummunuslego* Scilicet illud 
Hoftia ( 9 ) geftarat qua facra fecit Adam z 

Buxn qui primitias ligni temeraverat, illas 
(Doftior a damnis) caede rependit ovis. 

Exuviafque ( i° ) facrasmonitus circumdedit̂  inde 
Innocuos mores effigíanre Deo.

Certc de grege fecit Abel : placataque furrrmo 
Numina de cáelo fenfit adefle fibh 

Síc A r i e s  primo rerum fignatus in .oríu*
Et cáelo 8c terris nobüe dogma fuit*

In d e  (n )R E N A sc E Ñ T iC a ta c ly fm i a funere m u n d o * 
In  m e d io  c a l i  vértice  c a r d o  ftetit- 

Q u a n d o  ( i^ )  ( e g o  D i t u v n  íi fu m  n on fu tilisa u & o r*  
T ém p o ra  v e l  n eq u eu n t fi daré verba m ih i : )  

L u n a  (* 3) o r ien s preíEt fu rgen tisb racb ia  C an cri *
Et (olis te n u it  reg ía  (cepera Leo ̂

Mer-
( 7)  Dominasna^Tabit in Scripturis populornm &  Principum* 
( 8 )  Manduvi Ver no Aries is tempere creatnm fmijfe , places 

fanBis nojiris Patribns 5 ér verum cfi.
( 9  ) Mgft&ií ^Boldams Adamo afsignat origincm facrifi- 

tiorum.
( i o ( Primum Vellut ande Adamo ? A Sacris, Sic Keptu­

nas ¿r Apollo condidiffe memoran: nr Trotana momia Laomedon- 
ti j  quod de fa m s horum Deorum pemniis perfolntmm f it  ma~ 
rmprtüum.

( 1 1 )  Macrobias ¿ r  Firmicus ex doñrina zjEgyptioruin ira-  
dan: j ia f c e n t d  D sluvii fine)mimdo Anetcm fuijfein medio calo.

( 1 2 )  Opus meum de D iluvio propedim proditurum bac pie-  
nijfime exfeqmtur.

( 1 3ythema mnndia Diluvio rmafcmtis diexy* J a lii  JutianU 
ann. z ^ limante Chrifli ¿tram > non abdio qudmipfo Noacbo mo~ 
nnmmtis traditum alibi demonftro*
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Mercurium Virgo, VcnereinLanx, Scorpio Mariein̂  
Arciteneníq; Jovem, tu Capricorne Cronum; 

Armeniafquef*4) A r i e s  Noachi jugulams adaras 
Naturae incolumís viftima prima ruitr 

Ifaco factus cea íuccedaneos Idem,
Sofpite pro gnato quem jugulavit Abram.

Iilius ( * f )  at V ellus Noaebum ut íaerafíe putem^ 
Ritus ab antiqua relligione probar,

Natn quicumque olim dubiis per forrinia rebus 
Ex Adytis íoliri pofcere fataDeümj 

Intemplis {*&) csefarum ovium fub noéfce filentf, 
V e l l e r ib u s  ftratis iocubiíTe ferunt- 

Etqu¡a(í7) íignandís placuérehsec V e l l e r a  di&ís 
{ Ceu Jovi Amaltheo Diphthera (acra monet, 

CeufiB ) dotet á primisíieelisquod fueveritolim 
Peí les lonius íermo vocare )

Illa dies Terrse poft triftia fata Renata ,
Falíor* ( 19 )  ánhocipfo V e l l e r e  fcripta fuít? 

S lc erat. Etftiitboc non V e l l e r e  carius aurum;
Concepta eft mundi quo Geni tura libro,

Quá nihil (*°) Aftrologos memini reverendas iiíquam 
Sufpexifle, íacrálege, G e n e t h l ia c o s .

Seu quos Urania Chaidsea fovit ín urbe, 
jEgypri fea quos térra vetufta tullr.

Perfi

( 1 4  )  Sacrifidum Noachi Sotena facientis dubio 1nihi procfíl 
Aries fnit*

( j  Sicut hofiiaiffa  } fie  ¿ r  Vellera peüefque facra-, profam$ 
sifibus ínter di ¿la femper fuem nt* T)iphthcr& dicebantur

) Virgiliu* ¿ r  afii captandárum fortínm ritumhnm pm* 
diderunt-

( 1 7 )  SacTormn queque Vellerum ufus ad infinbenda My~ 
ficria*

( 1 8 )  Herodotnshocipfum tradit exferté.
( 1 9  ) N m  fielis tmititmillis s quasmemoratjofephus, fe ¿ &  

Vtlleníns in r ip fit  hiftotiam D iluvii Neachns-
( í o )  Super mnndi Themate tlh  Jn düi^ na A fir  ologia coa* 

firu fta  efitota* cñmapnd Chaldtos ium v£gyptios 3 m  vidsrc 
efi apud Firm m m % .

1 6 o statatSi ordonnanees, TrivUeges, &ct
i
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Perfa (lI) Magus certe, Caeli Solifqueíá cerdos, 

Tutelam gemís V iiiere pinxit ovis:
Aflyriis fícut rmculenti forma Leonis,

Pellaeifque (m.) olidas rlfít ¡mago Caprae.
Ergo » Se Eleufinae voluit Myfteria manís 

Ogygus (2.3) Archaicis texere G qua peplis,
Sive qua Deucalion prifeis mandare tabelHsj 

( Díluvii populo teñís uterque fuo,
Ogygus (34) Japeti proles, Noachique nepotum 

Primus > in Aonio cui data regna Tolo;
Artica (»x) Deucalion poftquam Anthefteria fanxit, 

Theffalicas regnum naftus ad ufque Pylas ) 
Quidquidab his Phrlxi íérvavit Diphthera ; fanftis 

lnfcriptum Mundi funt Thema Vellemeus. 
Pida que (ceujus eft)  (*6) ha;c cxli lípfana, fiilvis 

Aurora;, Luna:, Solis ab Iconibus;
Dofta (27) Palxphatia quando mibi voce papyrus 

Adñruit indicio Myñica íacra fuo.
Quae Gcut íobolem non ignorare nepotum 

Naturas voluit Myfta parenfque Noa:
L  Sic

( a i )  Daniel Pcrficum imperium Ariete effigiai > AJfyrim*
Leone*

( 2 1)  Daniel¿r Jtiftinuf Cabras &facedóntbus trsbunnt j fueras 
vdtitiac tutelares*

(2 3 ) Primus apud Gratos Ogygus D iluvii memoriam facravit 
iemplüac cárimomts 5 ó~ pofi 240, circiter annos ídem prafiitit 
Deucalion ? quem ¿f'feripftjfs de DiluvioCedrenus fuggerit*

(2 4 ) A  Japheto Ñoachi fd i o derivas Ogygumidem Cedrenus t 
ó-qnis tándem Ole fu er it , Diluvium meum aperit.

( i j )  Anthefíerionu die 13* agehatur feftum  ,
manibus eorum qni diluvio perierantptacandis 5 quod Deucalion 
filicct Diluviahs religioms facerdos inftitnit > regno di guatas 
prapter hoc ipfum apud Thermopylas*

{z 6) Soletan t Aftrologita ferihi littens aureis i &  numeras 
Luna ratio?iemindtcans, Aureus ideine diñus.

(2 7 ^Auélor eft FaUphatus 3 VeUus anretrn fuijfe Autor s  f i-  
gnnm aureum > quod Aftronoimcon tgo NoatbiftripiuminteTpn - 
*y > ex Lncim o in Afirologia ? ¿r ¿hú*



Sic quos(»8) Deucalion docuit,quos Ogygus ¿ hís de 
Mos fiiit Auratum dicere Vellus habent. 

Etqui reiligiosé habuere, ut Phrixus 8c Atreus, 
Hos repetunt claras ftemmate ftirpis ayos, 

Undefas) Atreus gnarus Solis Lunseque laborum, 
Regia prae ftolído feeprra Thyefte tulit. 

Velieris at Phrixum proaviti lacra férentem 
Tam laeto excepit Phafidís ora íinu; 

Utquamvis(3o) profligo,tamen hac pro dotemarlto, 
Panderet ./Betas regía Virgo toruna ♦

Col chis ubi Armeniis contérmina íinibus , ortam 
SeNoacho, fuer i t quod (31) recutita, docet. 

He qua miremur f¡ Velleris auxerit aurum, 
Congeftafque adytis accumulárit opes; 

Templaque (32) Enyalio dederit, Qua voce notar!
CJltrices ícelerum nos bene ícimus aquas.

Ac quamquam Noachi retro íublapíá referri 
Relligio vitío temporis oría ftiit - 

Vixque alibi tenues veri fímulaverít umbras, 
Erepta ex oculis fenfim animifque homínum; 

Poftquam inftaurari hanc Superis fententia fedit,  

Atque novas leges (33) fub duce Mofe darí 5 
Non tamen eft Aries veteri fraudatus honore, 

Quin potiüs, multó daruit inde magis.
Le&ns

(2.8) Ogygi Deucaliúnifqm pafteri ac difáputt VeUas aumrn
habere di&i > quotquot Noachi religimem fcilicet calerent*

(15?) Lucianas ¿ralii tradsmt, hujus VeUeris beneficio Atreum 
AjlronomiiZ fermffimnm , &  qni ediffin  Solis fTésdixeritrffé- 
latum Thjefii in regno adififtendo*

(3 0 ) Phrixus ob hoc Vellus in dignatione f u t í  apnd Colchas * 
dnxitqñe Regí s illic filiam.

(3 1 )  Circumcidebanmr Colchi more Judaorsm  ,  tifie Here­
dólo*

(3 2 ) E  fv a T iio sa m  ‘Pvn.í didns  5 M a rsp u l a tu r ;  fe d fi-  
nat v ifia nitorem D i l u V i a l e m  ** Deum puta7 mitsmfluffi 
Cokhicum dicatum ftiit  non Marti*

(3 3 ) Religiomm Noachi Dilnvialem non fu fiu lit M ofes5 
facravit * primofánc honores A rieti detnlit*

i bz stamstOrdonnances, Vrmieges, &c.
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Leftus etiím eft*Pharios qui mergeret requere curras | 

líacidae (34) ficca per quod iere viai 
Sacravítque ágki rinftos de íanguíne pofte$> 

Foederaque 9 á prími Pafehatis ifta die.
Sive etJam hínc meruít caeli ínter Signa referri * 

iEternus tami teftís & eñe boni* 
Idem(3J)AKiEsílofuiqua proderet Ángelushoftem, 

Sufpeníb fiantes amne lígavit aquas.
Poft (3̂ )Madian?tas bello Gedeona petentem 

Duxít* 6c aufpícii fígoa fecunda dedit,
Rofdda cum nullis madueiunt V e l l e r a  guttís * 

Arida cuín pluvio fub Jove lana íuit- 
Poffet ut hoc A i u e s  rurfum indarefeere monftro ,

i

Vexilíumque faene figure 
In (37) quam cum mifit Chironís Jaíbna curas,

( Hunc queque ducentem Deucalione genus ) 
Kon fecüsae Jofuen, Mofen.Noachumquê per lindas 

Suafit inexpertas iré, redire vías,
Cujus cum referum curfus rexifie Columbam ;

Nónneipfum agnofcum̂ commeinorantqjNoamí 
Additur j ( 38) ut dubiis fummo in diferimine rebus , 

Árgo prafemem fenfit adeffe Deum*
Bebrycias Amycus cogebat in agmina turmas * 

Hofpitibus Minvis afpera bella ciens,
Cum fefe pavidis cáelo delapla per auras 

Obtulit aligeri candida forma vírij 
Eripuitque malis» Templum Signumque dicávíc 

iEfoñides * memori nomine , Sofiheñium:
L z  Quod

(34) M ofisextvit ex uEgypto Sote ten ente Arictem ^itjjue i r  
A g m  fe a t  Pafhali-

( 37) per ficcum Jordanem efi ingreffus Chanangam fab 
Ariete.

{36) Gedeom furganti aream apparuit Angelus ̂  ntique Solé 
tmznte Arietem  3 q u a reirfer  VeUus eí futura figm fi,avitt

n Deucalionispronepos filu it  ver no cem^oTe, ac muí- 
tis madis ejus res ,Jicnt narrantur - Noachnm cxprimunt*

( 38) Htfloriam ham admtrabilem videapnd Cedrcnnrn % atqns 
¿fábula Jafonem vindicare di fie*



íé»4 S ta tu ts ,  O r ¿ a m a n e e s , V rtv ileg e s^ & c,
QuqJ Conftantinus Michaeli deinde íacravit;

Admonitus juífis ícílicet Angelicis.
£n quibus aufpiciis (ñeque enim vetus illa priorum 

Omnia caníties quae fugiaraus habet)
ÍJeucal ioneas cultor pietatis Jafon

Reddidit Ogygio Vellera fancta íolo.
Pallor? ana (39) Phrixo ad Gedeona & JaíonafaíH 

Luftra ter oftonis orbibus a£ta ferunt 5 
Tempusidemamborum i Sic eft. (4°) Cümfolveret 

Argo,
Jam Madianites fumpferat arma ferox.

Hoc fuit anre(4j)BoNuH ter ícela novénapHiLiPPím:
(De tamen hoc Soles tempore demenoyem) 

Ceu ferie hiftorica Clio traníafta recondens,
Haec alibi Chronicos digerir in Canonas j 

Et docet , ut quibus hac de puppi fama perennat 
jEtas, (+1) Heroas non tulit una íemel.

Sed, fi quos ílmiles virtus illexir ad auíus,
Gloria conftituit nobilitate pares.

Aureus ergó Aries per tot miracula fulgens,
Et prae quo feoríam cunfta métalla putes; 

Gemmeus eft poftquam hoc fub Cdere, (43) clarior 
Agnus

In gremium fubiit cafta María tuum.
Qui ne de fuperis has illapfurus in oras 

jEtherei adventus nuntia parva daret;
( Quamquam ceu plu vii fine murmure guttula roris 

In Velxus, tacita linqueret aftra vía ) 
l'err̂ íque traétuíque maris caelumque profundum 

Dignatus magna eft ceu monuiífe tuba.
(3 9 ) Phrixtts clarutt arma Mttndi z fS j.a v te J a fm e m n o -
(4 0 ) Eodem anuo M undi i j o j . &  Jafon clarmt 7 Ó*Madiá- 

nita graffati f u n t , quosfregit Gedeon.
( 4 1 )  Philip pus Honus anno Ckftfti I 4 3  r . qui f u i t  mundi J 399* 

' inftituit ordinem A nrei VefUris-
(4.1) Non om?ies illi Héroes qui feruntur a Poetis cumjafonc 

intcrfmffc expeditioni Argonanticx 5 codan tempore^ixerunt* 
(d>Í)Chrifitis inca-matas eft dic M artii Sote Arietcm é t h  

nente, armo M m d i  3 3 64,
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A n n o  ( 4 4 )  n a n s q u e  p r i u s q u a m  f e c o m m u t e r e t o r b i *

(  U t  m e t a t o r e s  R e g i b u s  ír e  f o l e n t j  ^

N o n  it e r i im  in n ú m e r o  r e d ir u r o s  V e r e  P la n e t a s

á r i e t í s  i n  f i g n o  ju f f i t  a d e f íe  í im u l  :

E t  p e r a g f  p r i m o  C o m i d a  m a x i m a  cá e lo  s

V i x  e a  p o f t  a n n u m  d i f lo lü e n d a  n o v u m :

S a t u r a ! * J o  v is  3 a c  M a n í s  T r i p l i c a r a  p o t e f t a s

M a x í m i  u b i  p a r tu s  o m i n a  t e r n a  d a b a n t*

Á u r e a  S a r u r n i  q u i  í k c l a  r e p o n e r s e  o l i m

R e x ^ p l a e i d á 'm u n d u m  fu b  d id o n e  t e n e n s :

Q u i q u e  J o v i s  m u l t a s  f u m a n u a  t h u r a p e r  a r a s

M y s t a  D e o  a f le r e r e t  r e l l ig í o n e  P a t r i  5
E t  p a t a m r u s  t r u c u l e n t i  p r g d ia  M a n í s

V u l n e r i b u s  M e d i c u s  M v r r h e a  d o n a d a r e t :
*

A u r u m ,  T h u s ,  M y r r h a m , ( 4 J j R e g e S j  M y f t a s ,  

M e d í c o f q u e  *

N e  S ija  m i r e m u r  d o n a  tu liíT e  M a g o s ,

A r q u e  ( 4 6 )  P a la e ft ín u m  p u e r o s  t im u if lT e T y r a n n u m  ¿ 
Q u o r q u o t  a b  h o c  c a d i l u x  t u l í t  a r m a  f i t u .

S i c  A r i e s  p r i í c i s  t o t ie s  c a n t a t a  S ib y l l i s  

A u r e a  d e  c á e lo  f e c u l a  r e f t i t u i t  5 

A g n i  ( 4 7 )  p u r p u r e o  t á n d e m  o h f i g n a t a  c r u o r e ,  

A r b o r e  q u e n a  m u l t u m  f t id it  a b  i l íe  C r u c i s t  

T o t q u e  f i g u r a r u m  t r a x í t  c o m p e n d i a  í e c u m ,

A  p r ífe i  q u o r q u o t  V e l l e r e  A b e l i s  e r a m r  

V e e l e r i s  u t  p r o p r i i  in  l i g n o  ía n c i r e t  h o n o r e m ,  

( 4 8) O e s y p a  f t d a r e n t  c ü m  l i t a  f e l le  í í t i m .

L 3 o ESYp̂
(4 4 ) Anno Mundi menfe Matrio f  nii magna Triplicitas

PianetarHTjique omnittm fynodus a¿mirabilis in Ariete i ac pofi 
annnm Chrifius incarnatusfuit 5 fotuta jam  Triplicitatc.

(4  Y) Magi Perfintm Reges creabant - Sacerdotes erant Solts J 
&  Medicina confuid * Plinto ¿raliis tefiibus.

(4.6^ Hiñeintetligimus 5 tur fierodes cccidcrit infantes d bima- 
tu ó-infrd  3 ufijue adtempus nova fiella .

(4 7 )  Chrifius faffus Solé ten ente Arietcm*
(48 J Obtulerunimilites Chrifto fitienti in cruce calinoimpofi^ 

tam fpongiam, obvolutam Qefypo , feu  x V c á J ír » ! frout M edid
+ocant 3 ita illufcrunt Deo proterui fcurra*
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OfcSYPA, divínis tune fie contadla labellis» 

Suxerit hínc vires ut Medicina novas:
Qiias fenfit longo Natura opprefía veterao,

Vix poft dena quater íaecla renata fibi.
Agnovit (49) Caelum, Tellus, Mare, & Infera regna, 

Hunc Agnum flexo devenerata genu.
Cui dudum & Reges íubmittunt feeptra volentes , 

Servido hoc laeti libera colla premi.
Colla, quibus {acras inneftunt {ponte carenas;

Ne non fir turpi fpes quoque adempta fugse. 
Adfcifcunt ( S ° )  Procerum focíalia corda fuorum, 

Commenti variis fvmbola quifque notis.
Symbol a, Militije. ceu Nicereria Sacr./e , 

Corporis illiiftri parte fiieta geri.
Ergo( >1)alnsa1iuddum ( & fiitile íáepé ) Phjlippo 

Vellbris Agnini tefiera leéta fuit:
Qnando ratus curas Burgundo Principe dignas,

Si tales mores inderet ingeniis;
Ac tantüm exemplo Heroiim formaret honores,' 

Quantum illis piftis Stemmara de Clypeis ■ 
Ordinis in partem Gedeone & Jalone digni 

Legit, quorum eífet peftore laudis amor, 
laudis amor folídas , nec íbmnia vana íequentis, 

Ruftica (ía) Nobilitas qualia fepe videt:
Sed quali Gedeon Madianirüm agmina ftravit;

vEfonides quali V ellera fulva tulit.
Scilicet, occiduas ut parta pace per urbes,

( Agni ubi veftiri V ellere quifque velit, 
Grexque gregem ceífet rabie lacerare canina ) 

Sentiat (í"3) Europae Pbafidis ora minas;
sen.

(49'jln  nomine J esu  amne genufieffitur.
(jo) Ordiñes varita Principibus ín jiituti, pleriqtteomses in 

Chrifii Det tándem aegioriam.
(Jt) tilttfirifpmus ufttrei Veliáis Ordo pra aliis ómnibus ex~ 

fin é  eminet.
(fi)Corruptio nobilitatis ex contemptu vertt laudis ¿pístate

petende , ¿rftera Militiis.
( 5'3} Turca petendus.
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Sentíat nítricas vires, irafque minores 

Viribus, & mentas Verpus apella vlces.
Quod (f4)BuLiONAEUs Princeps,quodFLANDRlcus 

olim,
Ut ftudeant , fortes erudíere viros.

Quos fi civílís ílerilís depulvere pugnas,
De glade, arque ulvá, paeniteatque níve j 

Hulla ubi vi&ori, compendia, damnive vi&o, 
Stantem ubi proftraro íiiceubuífle pudet; 

Exfpeftent íácri pretium non vile laboris: 
Fennucentque lutum cum meliore Tolo 

Helladís, Asgypti, Libyes, Añasque; quod omne, 
Eheu! Byza/ití Sardanapalus habet,

Illic, captivo VEttus grave íplendeat auro , 
Femina nec teneat prasmia digna viris.

Prasmia, Threicio fíe cuftodita Draconi,
Sueverit (Jí) Hefperias ur titnuifle manus:

Cum nulli fluftus, nullae Symplegades obftent, 
Quin ducat Petri Dia Columba ratem,

Nil (56) Taurorum illi fumofa incendia profínt;
Quae ruftat vano vanior ira finu. 

iEre pedes folidi nil fínt, nifí próxima vifto 
Inftrumenta metus, praecipitifque fogae. 

Dentibus infrendens , foriato ut mordeat ore , 
Quantus & eft rábido pe&ore verrat humum; 

Spargat Tartaricis armorum femina fulcis,
Sufcitet ut turmas in nova bella novas;

Nil aget. Et(57) nomen diípellet Jaíonis umbras;
Sive hoc Hebraeo fuavius ore fonat.

Auguro? í an quorum mihi dulcía íbmnia fíngo, 
Praelagas mentís gaudia di£tat amori

L  4 Atque
(r+) G  odefridms &  'Baldminus Ueroi't omnts imiiandi*
(5^ ) Occidem ttrrori femper fu it  A Jiaikh  > de quibms toties 

trimnphavii 9rbis Latina Ecclejig*
(5̂ ) Fafim$ &  jd&antia Tnrcica facilu dcbcllark 
($7)ídem vocabulum Jafm  Gr¿ecé, J e s ú sHebrakc ? 

cus Latiné t mnkmm tahúr [acra Miliiia*



Atque adeo¿ an caeli Numen quoque vota fecundat 
Publica ? nec ventos irrita ierre JinitB 

E venient. í>at figna Deus. Ñeque enim omine nullo 
DubídisffB^ad ripas concmit albus Olor;

Per loca íenta fitu, per confraga 5c arda, necoh’m 
Pervia , jam fáciles lene trahentis aquas, 

lile ubi Luícinias(yp) patrio modulaminemulcet;
Audíturque Aquilis, invidiamque parit. 

Stemmataque , 5c Veterum clangit decora alta pa- 
rentum,

V eli.eris A u rati quos celebravit tonos,
Ut ne virtutes encomia juña requirant;

Et difcat proavi fbrtia laña nepos.
Dum Colchos alii per lucra infamia quacrunt,

Ad quae fucato Vellera turba ruunt;
Chironis íoboles, 5c Jaíonis alter Jaíbn,

Ad Vellus curuá nefcius iré viá.
Tot (¿o) prjeco decorem, tune hic Cygnus es Ckif-

FLETI,
Qui Gallis neítar fundís ab ore modis i 

Qui Latió ambrofiam fie jam fermone propinas, 
Afpera nüellito ut verba íapore ñuant i 

Iccia (éi) qui noñris monftrafti littora, uteffet 
Unde Argo Jonias Bélgica adiret aquas í 

Unda, fe rae, volucreí, orphea íilentia fervant.* 
Accubo ego aufcultans. Incipe Ctgne Melosv

léB  Statuts, Orimnmces, Tmileges.&c.

{fB'jChiffietitts Anrei Vetteris Scrtftar, incemfarabili facití-
tate ac facundia natus Vefontione ad Dubin-

( f 9 ) Galticé Gallis fcrip fit,  &  Latiné Latinis pan faavi-
tate* *; .

(6 o )  Opus adfcéhnn jam habet de Aureo Vellere Tomis ma- 
gnis explicatum*

{6t)Ghiffietiiponas Iccius felicifsimi detefius.Vndealiqnan- 
do foívent in Tnrcam ? f i  per malas liccaí.

/



LES TOMBEAUX
D E S  Q U A T R E  O F F I C I E R S

DE L’ORDRE DE LA TOISON D’OR.

C H A N C E L  I E R ,  

T R E S O R I E R ,

R O Y D’ A R M E S ,

D I T

T O I S O N  D O R,

E X

G R E F F I E R ,

Et de leurs SucceiTeurs en office,
Contenant lejour deleur trejpas , leurs Eloges» 

Epitapbes, Ármoiries, & Devifes defuü 
Vinfiitution de l'Ordre iufaues aprefent.



ípretium non Jñk lahormn.
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C H A N C E L I E R S ,

I.

M es si re J e a n G e r h a i n .

SOn merite le rendít cher á Philippe 
le Bon Duc de Bourgoigne, quí luy 

procura l*Bvefché de Nevers, & puis ee« 
luy de Chalón , le fit le premier Chance- 
lierde fon Ordre de la Toifon d’O r, &  
l’ envoya au Concile de Conftance , oü il 
harangua avec beaucoup de conftance.
11 mourut au Chafteau dé la Sale l’ i 1. 

Fevrier de l*an 1460. fon corps fut en­
terré dans fa Cathedrale oü fon tombeau 
fe voyoit dans une Chapelle qu’il a fon- 
dé avec ía ftatué , que les Huguenots 
briferent durant les guerres civiles.

I I.

M essire G uillaume F ilatre

II eftoit neveu du Cardinal de ce nena, 
&  fut fait Abbé de St, Berrín a St. Oroer. 
Evefque de Verdun, puis de Tulles, le 
Duc Philippe le Bon l’employa en diver- 
fes negociations &  le fit Chancelicr de 
fon Ordre de la Toifon d’Or , dont ce 
Prelat écrivit un livre en Franqois. II a 
fort embelly l’Abbaye de St, Berthin, &



Pa augmenté de plufieurs nobles ediíices, 
II mourut á Gand le 22. d*Aouft de 

Pan 1475'. Se gift dans le nef de PEglife 
de St. Berrín avec PEpiíaphe fuivant:

A lb a s  q u ifq u is  e r a tc la r d W  illelmus in  alba, 

H ic iacet in  tem plo cu i lon a  m u lta  tu lit .  

V ird u n i f u i t  h ic  í t & f u l , T ulliqu e d e iu c e p s, 
In d equ e T o rn a d  per p ietatis opus,

H ic  d a cá  in v ic t i  B u r g u n d iin  fed e Philippi 
C o n filii prim as s q u i le n e  nojfet erat.

S ic  omnes m o rim u r, f e d  v irtu sfo la  beatos 

E ffic it ,i lla  co m es,teq u e Guilielme

I I I .
Messire Ferry de Clugny.

Eftoit d’Autun en Bourgoigne fils de 
Guillaume II. Sr. de Conforgién, de Me* 
neíerre 8c de Montolon &  de Philiberte 
de BuíTeuI, le bon DucPhiHppe le choi- 
fit pour eftre fon Confeiller d'eftat, & 
le íérvít de luyen plufieurs riegociations, 
Charles le Hardy fon fils l’employa auffi 
dans les Ambafiades, le fie Chancelíer de 
POrdre de la Tcifon d*or, aprés la more 
de Guillaume de Filatre, &  luy procura 
PEvefché de Tournayen 1473. II baptifa 
en PEgliíe de Ste. Gudile á Bruxelies 
Margúeme d’Auftriche filie de Marie de

Bour-
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Bourgoigne 5e de Maximilien Archiduc 
d’Auft fiche, 5c c’eft cc dernicr, depuis
Empereur , qui luy procura le Chapeau 
de Cardinal, que le Pape Síxte IV, luy 
donna le i  y. May de la méme année 1480.

Ií mourut fubirement á Rome le 9, 
Oéfcobre de Pan 1483, & gift en PEglííe 
de Sainte Marie de Populo a?ec cet Épi- 
taphe.

H ic ja c e t  D om inas

F e r r i c u s  de  C l u g h i a c  o 'í
N a tion e B u r g m d tís, 

f u r is  V truifque D o c to r,
T ítu li  S .  V íta la  P resb jter  C a r d in a lis, 

E p fco p u s T orn a cen jis,
Qui obiit die monis, vn. oítobrü anno fa»

lutis 1483,
O ra te  D e u m p r o  fa lu te  anim a e jm ,

II portoic: d’azurá deux ciéis d’or ado£
fées Scpaffées Pune dansPauEre 8c pofees 
en pal.

I V .

Messire Ieañ de L aníjoy ,
ir

Eftoit filsde GuülebertSeigneurdeWÜ- 
lervai 5c de Tronchtennes , Chevalier de 
POrdre de la Toifon d*Or, &  de Dame 
Jeanne deGiftelles. Ilfuftfait Abbé dé

S, Ber-

, de la Toifon d’Or, in%
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St. Bertin , &  par refignation de Meffire 
Ferry de Clugny promea á l’eftat de 
Chancelier de l’ Ordre.

II mourut le 8. Novembre de Pan 
1492.
‘ II portoít: d’argent á 3, Lions de Sino- 
pie couronnez d’or armez &  lampaíTez 
de gueules.

M essire Hekry de Berges.

Fils de Meffire Jean, Chevalier del’Ordre 
de la Toifon d’Or 3 &  de Dame Marie de 
Rouvroy,fuft choify Chancelier de l’ Or­
dre au Chapítre tena en la ville de Malines 
en 1491.8c fut premier Coníeiller dePhi- 
lippe le Bel Archiduc d’Auftnche , qu’il 
maria folemnélement avec Jeánne filie 
deFerdinandRoy de Caftílle lescon- 
duifit en Eípagne, dont eftant de retoar 
il trefpaífa dans fon Chafteau en Cam- 
breíis en 1 yo 2. íl gift en fa CatHedrále.

II portoit: de Berges.
V I.

Messire P hieibert N aturelli. 
Prevoft de la Cathedrale de l’Egliíe d’U- 
trecht s fut éleu Chancelier de l’Ordre 
le 8. dé l’an iy.04. ce fut luy qui .porta 
en cette quálité lesStatutsde l’ Ordre de

la
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la Toifon d’O rau  R oy Tres-Ghreftien 
Franjéis I. quand il rcccut le Collier du- 
dit Ordre, ■- - 1$

Le ChancelierNATUREi,nmournteii 
152 9 .& gift en l’Abbayc de Viiler$,dans 
la Chapelle des Anges oü fe  voit fon

D o r m it fu b  hoc lap id e  

D om in as  P h i l i b e s t u s  N aturelli
B u rgu nd u s  ,

G enere N o b ilk ,
Z J triu fq u e fu r is  D o c to r ,

Q tti varias p u lcb ré o b iv it L eg a tio n es ,  
M cclejia  Z H tr a je ü iv a  P rapofitus  ,
E t  C u r ia  R om ana  P rotonotarius,

O b iit  M e c h lin ia ,
H¡c fipelitHT anuo 1529. 22, fulii.

V I I.

M essire Je a n ScoTus,dÍtdedEscot.
Prieur du Monafterc de Bois-Seigneur- 
Ifaac prés de Nivelles. II fut éleu Ghan- 
eelier de l’Ordre par l*Empereur Char­
les V . &  par tous les Chevaliers prefents 
au Chapirre tenu en la Cathedrale de 
Tournay en 153o. & en cette occafion 
il prononga une Oraifon tres-elegante &



176 Statuts, ordomances, FríviUges, év . 
quifutadmiréede toute cette ülüftreaf- 
femblée.

II mourut le 14- de Pan 1 y 3-1. -a l’áge 
de 65. ans, &  au 3 2. de fa Preiature, jj 
gtft au miliar de l'Egliíe de Bois-Sei- 
gneur-Ifaac, fous une pierre bleue, con- 
tenant cette infcription ;
Marmore Jo^nnes Scotus Carnetatius ijlo 

Sermonis pisco clauAitur tile facri, 
Ordintt enitüit proin Canceüarim Aurei 

Velleris, Auguflo Cafare fub C arolo, 
Hujus Ccenobii tenuit moder amina F aflor, 

Ter denú annú pervigil dique tribus.
II porte d’or á la fafce bretefchée & 

contrebretefchée de íable.
V I I I ,

Messire P hix.ippe N igri dic ie 
N oir.

Prevoft de Sfc, Pharailde á Gand &  de 
St, Sauveur á Harlebeque , Archidiacre 
de Terroane , Doyen du Chapitre de 
Ste. Gudile áBruxelles, Confeiller Ec* 
clefiaft ique de l'Augufte Empcreur Char­
les Quinten fon ConfeilPrivé. Ilfutéleu 
Chancelierdel’ Ordre le 17.de Pan 1531* 
&  á la fin prometí á PEveíché d’An- 
vers, mais le bon Dieú Pappella avant
d’avoir peu eftre íacré le 4 . de Janvier

de



3c Pan 1562. íl fut enterré á Bruxelles en
l*Eglife de Ste. Gudile ? voicy fon Bpi- 
taphe; ,

de U toifon d'Ou inn

C A N D I D A  D E  N I G R I S .
I S A I M I.

E x tin B u m lu g e tf  tu m p le b s ,  tu m  estría nigrum % 

C o n jiliu m  hac e jtts ,  a ltera  fe n jit  opem.

S i q m d  era t n ig r í ,  tom en  am plios om ne repo-  
f iu m  e f i ,

H o c  ifto c  tu n m lo ,  ca te to  candor habet. 

V iv e  precor fu m m i candore ,P H iL iP p £ ¿ e < n w r ,  
C a n d id a  d u m  fia n t  > qua modo nigra ja c e n t.

O b iit anno  m, d. l x i i , f l j lo  B rabantio

i v .  J a n u a r ii.

Il porte d’argent á la tefte de more de 
fable tortíllée d*argent, aceompagnée de 
3. eftoilles d*azur.

I X.
Messire V igile ab AYTA,Chevalier.

Fut natif de Zwtchem prez de Leeuwaer- 
den enFrife, fils deFolcajdab Ayta &  
de . Hania , il fut choify Chance- 
lier de l’Ordre le tf. d'Oétobre de l* n̂ 
iftf3 .il avoit étudiéá Avignon, á V a - 
lence Se á Bourges 3 ou il eut Alciat pour 
Profefleur, II épouíájaqueline Damant

M  foeur



foeur de Meffire Nicolás Chancelier de 
Brabant, laquelle eftantdecedéeíansen- 
fans en l’an 15 II fe rendir Preftre, 
Se fut faií Chevalier,Preíident dn Confcií 
Privé en Pan 15'4 9 * ^  Preíídent de celuy 
d'Eftat duR oyen 1569.

II mourut aprés avoir monté par tou- 
tes les degrez de charges Se dignitez 
d'honneur le 8. de May de Pan 1677.&  
gíft en PEgliíe Cathedrale de S. Jean á 
Gand, ou il a PEpitaphe íiiivant:

sídmodum Reverendo Viro
D. V I G L I O  A B  A Y T  A

Zuichemo Friííó 
J . C. Clarijjimo,

Cathed. bujpís Ecclejia primario Prapojito
Aíitrato.

jlarei Vetteris Cancellario,
Supremi Bélgica Status , &  SanBtoris

C a n dín

Sub Potentijjimis Principibtts 
Carolo V. Imp. &  Phitippo II. Hijg. Rege 

Prafidi Jhmmo f vigilantiff. integerr.
Qm .cnm bañe Ecclejiam piis fundatiombus, 

* Plurimis munimentis decorajfet, 
-Academiam LovanienJemf 

StruBo fu i nominis Collegio,
Non minus liberaliter, qudm magnificó

dotaífeti

¿W# Statuts, Otdonnames, Pnvileges, &c.



Nótale Solum novi Hojpitalis beneficia 
perpetuo fibi dememijfet:

Tándem pofi longos vigilias , pofl indefejfos
labores 3

Plenas dierum, plenas honorum,
Regi fidus j Patria coras,

U tilis ómnibus f injurias nemini, 
Magno Jai reliólo defiderio , quievit in

Domino
A n n o M. t>, Lxxvii. vm. die Man 

etatis fu e  lxx.
Ijie Fir fu it leÜor, fed fa it t mirare, imitare » 

¡Sigila , memor prudentijfimi illias fe ¡ti, 
Fita mortalium vigilia.

A  L I U D.
OrnearasRegum, &  Regnorumpondera obivit 

Pervigilhoc dormita Viglius in Túmulo, 
Parce pios Lector manes turbare ¡ quietem 

Hec pofi tot vigiles vindicat umbra dies. 
Atvigilis, Vigli exemplo, vigtlejfe memento: 

N il etenim vita eft, (it nifi vita vigil.

A  l 1 u D,
Oui caras Regían, &  Regnorum pondera obivit 

Pervigif aagufie claras honore M itre. 
Belgarumque equis pías invigilavit habents 

Máximas hoc dormit Viglius in tumulo.
Et nunc tot vigiles euros 3 pulchrofque labores 
' Párvula marmóreo contegit urna fina,

M % Nc~
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Nemo tibi invideat réquiem , o venerabilU 
timbra,

- Ottippe laborad, bañepromeruere dies, 
Félix qui Jatur, &  vitalaudumque feneEia 

Pragrave maturo funere poms onus.
Félix qui 3 Belgis monftrata pace, peremti 

Pace, fruens 3 Juperü additm afir a tenes, 
jít tu , quijquis ad hac fubjifles bufia yiator, 

Ifiaque JitbmiJfa carmina voce leges,
Parce píos manes jtrepitu turbare quietem 

Hac pofi tot vigiles vindicar umbra dies.
II pórte d’azur á la gerbe de bled d’or. 

Sa Deviíe : V ita  M o rta liu m  V ig ilia

X .
Messire Jean Fonck.

Prevoft Se Archídiacre de Noftre Dame 
á Utrecht , du Coníeil d’Eftat du Roy 
8c fon Chancelier de l’Ordre declare le 
2.9. d5Avrilde Ean 1 y 81. &  fon Garde de 
Chartes pourles affaires du Pays-bas lez 
fa perfonne Royale.

II rnourut le 10. d’O&obre de l’an 
15S5. en la ville de M oi^on Royautne 
d’Arragon.

X I .
Messire Jean C harles Schetz db 

Grobbendonck
Protonotairc Apoftolicjue, Chanoine de

l ’Egli*

38o statuts,ordonnmces, Privileges, &c.



PEglife Cathedrale de Liege , fils de Gaf* 
par, Chevaiier Seigneurde Wefemale, 
Hoboken , 8c Grobbendonek, & de Ga- 
tharine d’Uríel. II fue Coníeiller Ecele- 
íiaftique du Roy Philippe II.au  Coníéil 
iupreme de Flandres* & fut ehoify Chsm- 
celier dePOrdre en iy88. c

II meurut enchemin retournant d*Ef- 
pagne le 4. Janvier de Pan 1 yj f .

Il portoitécarteléau 1 .8C4, de Schetz, 
qui eft d’argent au corbeau de íabie,au 2. 
8c y  de W efemael.

X I I .
Messire Antoine del V alle , 

Protonotaire Apoftolique fue delaré 
Chancelier de POrdre le 27. d’Oftobrede 
Pan 1599. & s*en deporta pour fon haut 
aage en 1621,

II deceda de ce monde en 1622,
X I I I .

Messire Robert de Sceilder., 
Protonotaire Apoftolique, Chanoine de 
PEglife Metropolítaine de Cambray , de­
claré Chancelier de POrdre le 24. de 
Septembre 1621. & en fit le ferment le y* 
de M an de Pan enfuivant.

II moutut au mois d’Oétoétrc du rheí- 
me an,

M 3
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X I V .

Messire Jean L oüis de la Loo.
Protonotairc Apoftoíique , Chanoinede 
Ste. Gudile á Bruxelles, fils d’Alfonfe, 
Seigneur de Leeuwergen& de Margue- 
lite PiníTen vander Aa , il fut declaré 
Chancelier de l’ Ordre le 14- d’Od:obre 
de l’an 1623.

Et nsourut en la Royale Vílle de Ma­
drid au mois de Decembre de Pan 163 
Se gilí á Leeuwergen.

II portoit de gueülles á la croix d*argent 
accompagne de 4. tours d’or, ladite croix 
ehargée d*un efculfon d’or á 3. faTces de 
fable, qui eft PiníTen.

X V .
Messire Jules C hifelet , .

Fils de Jean Jacques Chevalier , eftoít 
Abbé de Balerne 3 Chanoine de l’Egliíe 
Metropolitaine de BeTancon , & declaré 
Chancelier de POrdre par lettres paten­
tes en date du 2S .de Mars de Pan 1648.

II mouruten Pan 167...
II porte de gueules aníautoir d’argent, 

accompagne en chef d’un ferpent de mef* 
me ployé en ce relé ? qui £é mord la queüe.

TRE-



T R E S O R I E R S
* Ve l’Ordre de la Toifon d'Or.

I.
M essire G uy de G oilbert,

Confeiiler» Treforier general & Gouver- 
neur des Domaines &  Fínances du bon 
Duc Philippe , fue éleu le premier Trefo­
rier de l’Ordre.

IIporte d’argent á 3,maillets de gueulles,
I I,

M i SSIR^Pi ERRE DEBLADEEIÑ5alÍás 
L eestmakerr s Chevalier,

Seigneur de Middelbourg en Flandres, 
Gouverneur des Domaines &  Finan* 
ces du bon Duc Philippe, futéleu Tre- 
foríer de l’ Ordre en 1451. & afíifta en 
cette qualicé au Chapitre celebré á 
Brugesen 14Í8 . lia  fondéenla ville de 
Middelbourg un College de Chanoines, 
&  y a doté FHofpitai de S. lean.

11 mourut en 1472. gift dans l’Eglife 
Parochiale de Middelbourg devane le 
grand Autel avec cét Epitaphe,
Cy gift MeJJíre Pierre de B l a d e l i n  ,  Che

valter, Seigneur de &ftddelbourg)ConfeÍUer 
<& Maifire d’ Hoflei d Monfieur le Duc de

M 4 Bour-
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Bourgoigne, ¿/e Brabdnt &  Com te.de Flan, 

dres j T re jirie r  deV O rdre de la Toijon ¿VOr, 

Fondateur de cette F ilie  ■ & de cen e EgUfe 

avec les Prebendes Canonicales , qui tré­

p a la  en Van 14,72. le 8- d  -A v r il aprés 

Vafqnes.

I I I .
Messire Guillaume de C lugny,

Archidiaere de Líege , puís Eveíque de 
Poitiers, &  grand Chancelier de France 
fous le Regne du Roy Tres-Chreftien 
Loüys XII. fut ¿leu Treforier de l’Or- 
drele iS . d’Avril 14.72. eftagit Treforier 
il tralca en Angleterre le mariage entre 
Je Duc Charles le Hardy &  Margúeme 
filie d?Edouard DucdeYorck,

II portoit, comme Ferry de Clugny 
Chancelier de l’Ordre cy-defius.

I V .
M essire Je a s  de G roz , Scigneur de 

Nieulanr.
Fils de Jean Chevalier &  dePhiliberte de 
Roye , Audiencier de Charles le Hardy} 
Duc deBourgogne , Coníei!ler-¿ &  Mai* 
ftí£¡ d’Hoftel, del-Archiduc Maxímiliain. 
II iut choiíy Treforier de l’Ordre aprés 
que Guillaume de Clugni s*en ayoic de-

2:8¿j. StatutSi Ordonnances, Brivilcges,&c.



mis en 1478. Se ii entrevint en cette gua­
nte au premier Chapitre de l’Ordre , que 
l’Archiduc celebra e¿i la ville de Boifle- 
duc. II avoit épouíe Guyotte filie de 
Guillaymc de Meííey,Seigneurde Rains, 
& de Jeanne de HugonecsdittedeSaillant, 
done Ü euft lignée , 8&elle mourut le 23. 
Septembredc i'an 1481,8: gift á S.Wau- 
dru á Mons.

II porte d’azur á la fafee d'argent ac- 
compagnée de3. íautotrs d3or 2 .1 .

• V .
Messire N icolás Gosdeval, Che- 

valier,
Maiftre d’Hoftel de l’Archidue Maximi- 
liain d’Auftriche, fut éleu Treforicr de 
l’Ordre le 1. Juin 1484.

II portoic de gueulles á la fafee d’argenr 
chargée de 3. glands definople.

V I.
M essire Lodys Q tjarre’ , Seigneur 

de la Haye,
Confeilltr 8c Maiftre des Compren en Bra- 
bant. Fut éleu Treíorier de l’Ordre en 
1486.

II mourut en 1520.
Ec portoit : d’azur á la fafee edentée 

d’or. Sa Deviie * loúmge a Dieu.
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V I I .
Messire Philip we Hanneton, Che. 

valier, Seigncur de Prnth.
II eftoit premier Secretaire &  Audiencier 
de Philippe le Bel Roy des Efpagnes 8c 
de PEmpereur Chailes V . fut éleu Tre- 
for ier de POrdre en 1522, II avoítépou- 
fé Marguerite Numan treípaíTée le 29, 
d*Avril 1 y 31. de iaquel\e il eut une filíe 
de mefme nom , alliée au Confeíller du 
grana Confeil Charles de Mafnuy , S*eí- 
gneur de Lompret, &  deux fils , Jean 
Hanneton , Prevoftde DeventerSí Tre- 
forier de PEgliíe de Ste. Gudile-, decedé 
le 3. de Mars 1559. &  Charles Hanneton 
Secretaire de PEmpereur Charles V . qui 
épouía Maxímiliaine de Rifflart, &  tré- 
paíTaíe23. Juillet i j é o t

Le Treforier de POrdre mourut le j8. 
Avril de Pan 1^28. gift á Bruxelles au 
choeur du S. Sácrament en PEgliíe de 
Ste. Gudile , aveccette Epitaphc .*

Philippus Hanneton , clarmauro h k  efi 
Eqties

Regi Philippo , Cajarique Carolo 
Cttm laude gejjit Audientiarium;
Sacer Ordo quem Vellm decorat aureunt,
.. . tfh
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Voluit eundem p'aejfe thefaurü fhis.
Virtus in uno hoc vicit invidiam viro:
Tanta erat in omnes, &  fides, &  cemitas, 
slnimidue candor, maximis, gr inñmis 
Dejideratus jsnice, Ccelum tenet.

Obiit^anno m. d, xxviii.
II portoit d’azur á la croix d'argent 

chargée de cinq rofes de gueulles. *

* V I I I .
Messire P hilippe N uman,

Fue aufH Audiencier&du temps duRoy
Philippe II. éleu Treforier de l’Ordre.

I  X .

M essire Jean M icaui.t , Chevalier 
Seigneur d’Oifterfteyn,
Conféiller &  Receveur general des Do- 
maines &  Finances de l’ Empercur Char­
les V.fut éleu Treforier de l’Ordre aprés 
Philippe Numan.
11 deceda le 7• Septeoabre en 1539. Se 

gift au chceur du S. Sacremenc dans l’E- 
glife de Ste. Gudile, oul*on voít encor á 
preíent fon pourtrait& celuy de fa fe re­
me Livine Catzvan W elle, &  de leurs 
enfans, avec leurs armes & cartiers,

II portoit d*azur au chevron d’or ao  
compagnée de trois chats d’argent.

Les
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L e s Cartiers Micault, la Bama, Couroy,’ 

Noreulx,
Catz van Welle, Campe3 Botlandt, 

Al monde.
Sa DevíCe : S o la  v ir tu s. #

X.
s

M essire Henry STERCK,Chevalier. 
Cpnfeiller &  Receveur des Domaines & 
Finances de i’Empereur Charles V . éleu 
Treforíer de i’ Ordre en i  f  4 1. il laiíTa en­
tre autres enfans Philippe Commis des 
Fmances ,qui avoitépouíé Margúeme de 
Honfoeht. Le Treforier mourut le j .  juin 
de Pan 1548. enterré en l’Eglife Parochia* 
le deSte. GudiieaveccetEpitaphe :

D. O. M.
D. H e n r i c o  S j e  r c k E qm ti, Caro- 

lo V. a Conftlm Finantiaram Oaafiori ge- 
nerali, ac Ordinis Aarei Felleris The fizar A- 
rio f fide integritate, atqm animi confian- 
ña confpicxo • 0- Domina Isabellm  de 
O coche , moribm , & padicitia prifm 
Illuflribus fmminis comparando , uxori 
dulcijf. PP. ad bafim ifims Altar,k fifis lib. 
memoria ergo , &  bajas adis, exornando 
cama.

II portoit d’azur au chevron d*or, accom- 
pagné de deux eftoilles d’argent en chef 
&  un glan d*or en pointe. ~

X M



X  I .
Messire Gerard de V eltwyok; 

Chevalier, Seigneur de Bouckhour.
Des Confeils d’Eftat & Privé de PEmpe- 
reur Charles V . éleu Treforier de l’Ordrc 
en 15:49. il a efté fcnvoyé dudit Empe- 
reur vers PEmpereur des Tures á Con- 
ftantinople , dont eftantretourne á Vien- 
ne en* 1 J47. il raourur en 1 ye y,

II portoit de gueules á 3, eftoiles d*or 
au chef de merme chargé d’un Áigle de 
fable.
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X I I .
Messire Pierre Boisot , Chcvalier, 

Seigneur de Roun, Tourneppe , Huyf» 
finghe, &  Ruare.
Confeiller &  Receveur general des Fi- 
nances/ifc Domaines du Roy Philippe II. 
éleu Treforier de TOrdre le 2i.d*Od:o- 
bre 155 f*

II mourut en gift dans 1*1̂
gliíe de fa Seigneurie de HuylEnghe avec 
l'Epitaphe íuivant:

C ygft Messire Pierre Boisot, C.heva- 
her y Seigneur de &oun , de Huyjjinghen, 
Buyjtngm , Eyfingz > Dorpe # ^gc.lreferier

Ja



de 1' Ordre &  des Finances dtt Roy, qui tri~ 
pafla le 2 8. d’OBobre 1561. &  Dame 
L oyse de T isnac Ja femme , qui tr¿~ 
paf¡ale7.<y.Mars 1 q&y.ftilo Rom»,

II portoít ■ de fable 33» annelets d’arg'ent 
au chef palé d’or &  d’azur de y. pieces.

X I I I .
M essire* C h arles de T is n a c , Che- 

valier.

Filsde Simón Efcuyer de la Reyne Ma- 
rie d’Hongrie, &  de Mane van Thielt, 
Confeiller des Confeilsd’ Eftat &  Privé, 
Garde des Seaux aux aflaires de Flan- 
dres lez la Royale perfonne de Phiiip- 
pe II* lequel il avoit fuivy en fes Royau- 
mes d’ Efpagne , il fut éleu Treforíer de 
FOrdre le 27. May iy 6z. &  obtintl’eftat 
de Chef Se Prelident du Confeíl Privé 
le 9. de Septembre 1^69. par le'deport 
volontaire que le Preíident Vigile ab 
Áyta en avoit fait á caufe de ion indií- 
poíition &  grand aage , lequel neant- 
moins fut retenu en la chargc de Prefident 
du Coníeil d’Eftat par lettres patentes du 
9. d’Octobre de la mefme année.

Ii decedá en l’an 1^72. laiíTant un fik
Charles de T ifn ae, Chevalierdc POrdre

Mi-
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Militaire de Calatrava, 2c Lieutenant du
RoyenfaCour Feodale de Brabant, & 
Catharine Tiínacefpoufe de MeíBre Jean 
de St, Áldegonde 5 Seigneur de Celles.

Ledít Treforier a fia íepulture dans 
l’Eglife de Noftre Dame au Sablón en la 
Chapelle fondée par fes pareas, &  em- 
bellie d’un tableau d’Autel contenant 
fon pourtrait Se celuy de ía femme Ca- 
tharine Boifot &  de íes enfans avec leurs 
armes. •

II portoit d*ora3, Hamaidesde gueu-
les au fautoir d’azur broehant fur le tout.

X I V.
M e s s i r e  C h r i s t o p h l e  d * A s s o n -  

ville  , Chevalier , Barón de Bouck- 
hout, Seigneur de Hauteville ,
Confeiller du Roy en íes Confetis d’Eftat 
& Privé fuft éleu Treforier de l*Or- 
dre le 22, d’Avril 1581. II efpoufa Mar- 
guerite Scheyfue 3 filie de MeíBre lean 
Chevalier , Chancelier de Brabant, 
dont il euft une filie alliée á MeíBre Hie- 
rofine de France. II trépafla en la vílle de 
Bruxelles le xo. d’Avrll 1607. fon eorps 
repoíe au chceur du Venerable Saerement 
en l’Eglife de Ste, Gudule, on luy a de- 
dié cét Epítaphe.-

D-O.M .
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* D. O. M
C h r i s t q p h  o rus ab Assonville,

Atrebas J . C.clariJJÍmm, 
Bouchaultn Baro, Altevilla Topar cha, 

Regim a Rerum Belgicamm Statu, 
Conjiiiariw >

In Eqaeftrem Ordinem a Phílippo Rege
AJfnmptm,

Ordinis Velleris Attrei Thefkurarim,
_Ad Rudolphum Impemtcrem, 

Carolum &  Ernefiam Archiduces, 
Alexandram Farnefium &  71.

Parm<c &  Bavari& Dtices,
Colchidos ijíud aureum pigmts,
Eo nomine, qmm detulijfet, 

Angliam tertmm , in Scotiam, 
Fmnciam, Germaniam9 

Am is M.Df jlvii. m, d .í v u i . m :d. m , 
M. D. LXIT. M. D. LX1V. M. D, LXXVIII.

GraviJJimis de caufis,
A d  Cajarem} Reges 9 Principes 9 

Philippi Regis Imperio,
Legationes feliciter ebivijfet:

Belgtcam faEtioforum tumulw amo
M. D. L XXVI.
Pene labentem. 

vi. Virfítftinuijfet:
FlmdrU , annis xn . profwjfet;

Pfflm i



Principp. Sigillum majus anuís x. 
Fidehter cuftodijfet,

Parid de rebus Politicis monimenta calante
Fxarrajfet:

Omnibus bonus,
Omnium bonorum ánimos in fe  ratuijfet, 

A c morti proximu*,
Alberto &  Isabeles Principibm,

Si quid fupremum optaret,
, PercunBantibus j

Juftitiam , miféncordiam,
Oujbm eorumflabtliretur Regnum, 

Solummodo com?nendaffet:
Aprilís x. anno m.dc.vit. incommnni omnium 

Artejía poti/Jímumt 
L u ilu ,

Plenus dierum animam pie cí* placido 
Exhalavit.

II porte efcartelé au i .  & 4 -d ’argentá 
ia fafce de fable .chargéc de 3. molettes
d’or, a u L &  3, de fable k 3. iions d’ar- 
^ent.

Les Cartiers gravez furia tombe font :
AíIbnvillesPotier, des Prets, de la Rachie, 

Scheyf7CjBerchemjHoogelandc,Nieu- 
werkercke.

Sa deviíc : Suive~ Díeu.

de la Toifon á'Or.
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X V .
MessireLouys V erreycken, Che- 

valier, Seigneur de H am m e, S art, Imn. 
d en , R uart,
Audiencier & premier Secretaire du Roy, 
fut declaré Treforíer de POrdre ie 10, 
N  ovembre 16 1 í  •

Ilm ouru ten  1621, & giftáBruxelles 
en PEglife de la Chapelle s ou il a un Epi- 
taphe de marbee contenant cette inferi- 
p tio n :

D. O. M.
Ludovico V erreycken , Equiti, D, de 

Hamme, Sartad Tyliam, Ymdem, Rúan, 
&c. Serenifjimis drchiducibm, &  dentara 
Philippo IV. Hifpaniarum Regi m Beldó a 
Concilio Status &  Bellis obiit 22. Qftob, 
1621 .atatis 6$.

Et D . Ludovico  M icault ejm conjugh 
obiit 8. Ju lii i6 zz . atatis f f .

Libri moefiijjimi optimü par entibas P.C. 
Requiefcant in pace.

Il p o rto it: d*azur au chef d’or.

X V I .
M essireLouysFran ôis Verreyc­

ken s Chevalier 5 Barón de Bonlez &
Gef-
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Gefves , Seigneur de Hamme, Sart, lin ­
den ,Ruart.
Fils de Meffire Loüys fufdit , da Con- 
feil de guerre da R o y , fon Audiencier 
& premier Secretaire, fut fait Treíbrier 
de l’Otdreen 162,0, par dcmifEon de fon 
dit pere.

II deceda de ce monde en 16^4,
II portoít comme fon pere.

X V I I .
M essireHenry Schotti, Cheralicr,

II fut fait Treforier de l’Ordre par refi- 
gnation de MeíEre Loüys Verreyckcn en 
1646.

£ t mourutle 2. Decetnbre 1648.
II portoít : femé d'hermines á 3. eftoil- 

lesde fable 2 .1 ,

X V I I I .
M essire Jacques Bruñeau, Cheva- 

HerVicomte deiaW aftine.
II eft Ammán de Bruxelles s & fut fait 
Treforier de l’Ordre par Patentes de Sa1 
Majefté en date de I’an 1649. lequelEftat 
il deíért encor á preíent.

11 porte 1 d’argent álafafee de gueulles 
chargée de 3 . merlettes d’argent»

N  2 GREF-



G  R E F F I E R  S  

De ÍQydte de la Toifon d’Gr.

I.
«Messire Jean Hibert.

Audiencier dubon Duc Philippe3fut éicn 
premier Greffier de l*Ordre, &  a entreve» 
nu en cette qualité dans neuf Chapitres.

Il porte : á*argent á 3. poiíTons de fable 
mis en pal.

I I.
Messire M artin b e Steesberghh.

Doycn de l’Egliíe de Ste. Gudile , fu£ 
éleu Adjoint dudit Hibert avec claufe de 
future fucceffion le 17 . May 1461. & en- 
trevínt en cette qualité en 5. Chapitres, 
dont le dernier fut celnytenu á Bruges 
en 1468. &  ils’eft deporté de cette char* 
ge en la mefmeannée 1468,

II mourut le 9. d’Oéiobre de l*an 1491.
&  gift dans PEglife de Ste. Gudile.

II porte d’argent¿ 3 . fuéilíes de chef- 1
ne de finople 2 .1 .

I I I .
Messire C s a r i .es Soillot^

Doyen de Middelbourg , Efcolatre de I
B ru xcl- 1
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Bruxelles , Secretaire 8c l ’Archiduc Phi- 
lippc, puis Roy d*Eípaigne,fur élcu Grefi- 
ficr de l’Ordrecn 1468.

Xi deceda de ce monde en 1492.
I V .

C hristophle M artins.
Secrctairc de l’Archiduc Maximiliain 
Roy de Romains fut éleu Secretaire de 
l’Ordrc en 14,53. maís il trefpaífa avant 
que les Patentes furent depefehées,

V.
M essire L ouys Brun.

Promeu á cette charge par ledit Archi- 
duc Maximiliain, duquel il fut Confeiller 
Se Maiftre de Requeftes de fon Hoftel.

V  I.
M essire L aurent du Blioux, , Che- 

valier, Scigneur de Sart,
Audiencier &  premier Secretaire de l’Ar- 
chiduc Philippe puis Roy d’ Efpagne , fut 
éleu Greffier de POrdre le %6, d’ Oéfcobre 
de l'an 1 496. &  entrevint en cette qua- 
lité danscinq Chapitres, il aroit efpou- 
fé Maríe Coene , de laquelle Í1 euft en­
tre autres enfans un fils auíE nominé 
Laurent, qui mourut en 15T43. &laifía

N 3 une
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une filie Margúeme mariée á Charles de 
Revel, Seígneur d’Audregnies.

II moumr, en i  £42.
II porte; d’azur au chef d’argent ac- 

compagnéde 3. quintefueilles de mefme. 
Sa Devife : si je fuis.
Celle de ía femme : E t a D ieu pUife.

V I I .
Messire N icolás N icolai.

_ ^

Secretaíre du Confeil d’Eftat, futfaít Ad- 
joint du Greffier Blioul avee futnre fue* 
ceffion en 1540. il entre vintén cette qua* 
lité daos trois Chapítres.

II mourut á Veniíe en 1^70.
II portoit: dé fable femé de Fleurs de

X.ys dargent, le chef coupé en .peinte 
d’or, chargé d’un aigle de fable.

V I I I .
M essire Iosse de Cortewille, Cheva- 

lier Commenáataire de Víllafranca en 
l*Ordre Militaire de Calatrava.
Secretaíre du Confeil d’ Eftat du Roy éleu 
provifionelement Greffier de l’Ordfe 
pour l’abfence du prenommé Nicolai en 
15A1.

II mourutaU mois de Juín de l*an 1572- 
II portoit, d’argent á 3. cornees de 

fable. ' II
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I X,
Messire Frangís le Vasseqr sChe- 

valier,Seigneur de Morienfart &Scrroux.
II fut fait Greffier de l’ Ordre le '22, 

d’Avril 1581. mourut fans generation en 
lé o j .  gíft en I*Egllfe de S, Iacques a- 
Bruxelles avee eet Epitaphe;
Cygifl Meffire Frangís le Vasseur en fon 

vivant Chevalier , Seigneur de Morienfart , 
de Neer &  Overbeembeke , du Confeti de 
Gaerre, Secretaire des Confeanx d'Eflat, 
&  Prive, &  Greffier de l'Ordre déla Toi- 

fon ¿tOr de fea de tres-haute memoire le 
Rey des Efpagnes Don Philippe II. de ce 
nom, &  depnis des Sereniffimes Archiducs 
Albert &  IfabeL Claire Eugene , Infante 
des Efpagnes > &c. qui trefpaffa le 1 6. Áe 
M a y s  i 6*03. &  Dame Marte Butkens fa 
Compagne.

II porte : de gueulles á trois falces ondees 
d’argent, au lion paífant Brochant fur le 
tout de meímes,

Xx. *
Msssire Antoine Bolle de Pin-

TAFLOUR,
II fut fait provifionelement Greffier de 
BOrdrele i j ,  d’O&obre deTan 1599. &  
eut la proprietéle i,Janvier del’an 1613,

N 4 II
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II mourut en Pan 1620,
Pintaflour porte ; écartelé au i.& ^ , 

de finople,á 3. teftes de lycn ¿Por 2, i.au 
au 2. & 3. dé gueies á 3 . 1. d’argent. 2,1,

X I .
Messire Mathieu R osmaro?.

Chapelain & Maiftre de POratoire de 
l’Archiduc Albert en laChapelle de Bour- 
goigne , éleu GrefSer de POrdre le 6t de 
May de Pan 1621.

II deceda en l’an 164$".
X I I .

M e s u r e  B a l t k  as A R .M o L iN E T ,C h e -  
valier.
Secrctaire, & país Confeiller du. Confeil 
Súpleme de Flandres Se Barón de fon 
nom , éleu C recer par lettres patentes du 
20. d* Aouft de Pan 16^6 , & il vivoit en­
cores en 1688,

II porte my party, au 1. d*or á 3. M. de 
gueules,au 2. d’argent á cinq lionceausde 
gueules, á la bordare de tnefme chargee de 
huít fautoirs d’o r, qui eft : gijon.

X I I I .
M essirre Julien Balthasar  Mo-

ÜKET.
Fils de Meffire Balthaíar fufnommé fut

fait
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fait Greffier de TOrdre par lettres paten­
tes du 18. Juin 1673.

II mourut en bas aageenio '79 ,

X I V .

M e s s i r e  A d r i a i n  M o l i n e t .

Fils de Meffire Balthafar Se frere de Ju- 
liain euft i’Office de Greffier de l’Ordre 
aprés la more de íondit frere.

L E S  R O Y $ D ’ A R M E S ,

D I T S

T O I S O N  D ’ O R ,

I.

M essire Jean le Febure, Seigneur 
deSt.Rem y, de la Vacquerie, d’ Avefnes 
&  de Moriennes.
Natif d*AbbeviIle en Ponthieu , le pre­
mier éleu Roy d’armes, dit Toifon d*Or s 
il a eferit les Memoires de fon temps, en 
deux volumes depuis 1*301407, jufques 
á l’an i q . 6 0 ,

Et mourut en 1468. le jour du S. Sa- 
crement.

I I .



I  J*

M essire George C hasxelain , 
Chevalicr.

J N atif de la ville de Gand, íl fut eleu Roy 
d’armes par demiffion qu’en fit Jean Fa- 
ber pour fonhautaage en 1463. 11 
grand Poete &  excellent Hiftoriogra- 
phe, ayant eferit plufieurs livres, &  en­
tre atieres l’hiftoire de la vie &  geftes du 
bon Duc Philippe , &  celle du bon Ghe- 
valier Jaeques de la Lain imprimé á 
Brüxelles en 1634. Le Duc Charles le 
Hardy íuy donna l’Ordre de Chevaleriea 
Valencíennes pendant la ceiebration da 
Chapitre de laToifon d’Or 9 il luydon- 
na auíE le tiSírede Judiciaire , comme 
á celuy , qui demonftroit par eferitures 
autentiques , les admirables geftes des 
Chevaliers &  confreres de l’ Ordre.

II mourut en 1474* &  gift enF Eglife 
de la Sale le Comte á Valencíennes, ou 
fon Epitaphe íe voy oit autrefois dans un 
Tableau attaché contre un pillier, com- 
me il eft icy rapporté :

Cy-dejfow gift d'excellente memotre George 
Chastellain , Chevalier, lequelagrh 
$voir Circuit diverjes regions » &  en iceStí

excf"
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e x e r c é  les arm es m ilita ires , en  age f lo r if i  

f a n t 3 a a p o u v o ir  d e fe s fe n s, s 'e ft v e n a r e n -  

d re a »  J erv ice  d a  tr e s-v itto r ie u x  Philip- 
pe de Bourgoigne, en e fia t de P a n e- 

tie r  t d r P r iv é  C o n je il, dr rejle  de v ie il-
la rd  , a p rin s f i  g lo riea fe  occapation d  re- 

d a ire  les g efles de ce f e a  ta h t triom phane 

P rin ce  , p a r  te l ordre dr d ih g e n ce ,  que a 
la xecita tio n  de fe s e fc r its , fle a r iro n t en per- 
p e ta d le  recordadon és.ca a rs des nobles dr  

cla irs engins. V iv e  d r regne fo n  efprit en  

e terne fe lic ité . E t a u  com ble de y o . a n s, de­

ceda de ceJ tecle le  -LO .de ¿M ars 1 q.y/^.priez* 

D ie a  poar fo n  am e.

I I I .
G il Gobee.

11 fut auparavant Roy & Heraut d’armes 
átilcre de la Províncede Friíe.

Et mourut en 1492*

I V.
T homas ISAACQj.

II avolt efté Roy & Heraut d’armes á til-*»

tre de la Province d*Haynault, & fut éleu 
Roy d‘arme$, ditToifon d*or en 1493.

II deeeda le .23. d’Oéfcobre de l’an 
1S 3 9 * St gift a Bruxelles en la Chapelle

de
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de Noftre Dame au Sablón devant 
tel deSt. Antoine, qui fevoícen unepe. 
tite Chapelle qu’il a fon dé, &  devant («1. 
le íé voit encore ía pierre fepulchrale avsc 
l’Infcription.

Uportoit: de gueuílesau lion naiffaní 
d’or jála borduredegueulles s chargéeác 
ncuf clochettes d’argenr.

V . ■
Franqois de Bourgongne ,, dit le 

Batarp  de Phalais,
•Fils naturel de MeíSrc Bauduin Bátardds 
Bourgongne. II fut éleu Roy d’armes, 
dit Toifon d*or le aS. d’ O&obre del’an 
1540. Sss’ayant á la fin defait de cette 
eharge s il mourut en 1546.

V I .
M essire Antoine de Beaülain- 

court , Chcvalier.
Sei gneur dudit lieu, de Vendcville , Bel* 
lenville &  Lanfon, Lieutenant déla R"* 
gence de Lille, laiíía lignée de. Claire de 
St. Aubin íá femme , &fut éleu Roy d’aí* 
mes,dít Toifon d’or en 1549.

II mourut aprés avoir aífifté en la ville 
de Gandau Chapitre de l’Orílre en 155^

II portoit: d’azurádéuxlioflsaddoífe2 
d’or. í*a
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La devife de ccrte famille eft : pour le 
in ietix .

V I L
N ic olás  B a t a r d  de H ames*

Gentilhomme de l'Artillerie , fut éleu 
R oyd’annes, dit Toifon d'or le 21. de 
Septembrede l*anxj£i, mais s’eftanten. 
gagé avee les feditieux aux rroubles du 
Pays-bas j &  fetranfportant en Allemaí- 
gne, il a déla renvoyé I'efmail de cet offi­
ce á la PrinceíTe Marguerite de Parme 
lors Gouvernante du Pays*basen 1561. 
&  fue á la fin occis en une rencontre.

II porcoit écartellé au 1. & 4. verré, 
au2. Se 3. de íable au cbevron d’argent 
chargéde3. étoilles de gueulles.

de la Toifon d'Qr, 20 y

V I I I .
C l a u d a M a r i ó n ,

II fue auparasrant Roy & Heraut d’armes 
á tiltre de Bourgongne &  declaré Roy 
d’armes, dír Toifon d’or, parLettres pa­
tentes du 28. d’Avril de l’an 1581.

I X.
Messire FRAN901S Damakt 3 Ghe-

Confeiller &  Carde des Joyaux en la
Cour



2,o6 Statuts, OrdonnAnees, Prmleges}& c. |
Courde Bruxelles , frere de Mcffire Ni. I 
Colas Damant, Chancelier de Brabsnt, ¡ 
fut creé R oy d’armes, dit Toifon d’orpar i 
Lettres patentes da 22. Norembre de f 
Pan 1587* • I

II trepaíTa de ce monde en 1 6 * 1 .&fut I 
enterré aux CordeKers en la ville de Cour* 
tray avec PEpitaphefpivant &  fes 4, car- 
tiers:

Cy gift Mejjire Fran ôis Damant } Che- 
vaHer, Confeiílsr &  Toifon ¡Por de Sa Ma- 
jefiéCatholique, ChafteÜain, Capitaimk 
Chafieau, &  hant BaiHy dé la Ville &  Cha- 
fleUenie de Cour tray, leqael mourutlexo, 
d'Aoufl ían 1611, &  Dame Lguise de
SiclersJa Compagne, laqmllemoarut...
Priez. Dteu pour leurs ames.

*

Ses Cartíers : D am ant, Sancxon ,Baré, 
Halewin.

II portoic d’or , a la fafee de gueullcs 
wíuré d*argent 3 accompagné de 3. eftoil- 
les d’azur 2 .1 .

Sa devife * Cwptum decurre laborem» I

M essire Jean  Hervarí  , Chevalier,
Seígneur de Zuderhove , fat creé Roy

d’ar*



¿'armes, dit Tolíon d’or par Lcttres pa­
tentes du 19, Novembre 161%.

II tnourut en la Province de Carníolc 
le %%, Juin 1^35,

X I.
Messire Joseeh-Antoine Hervart, 

Chevalier.
Seigneur deZuderhove,fils du fuídit Jean, 
fut fait Roy d’armes dit Toifon d’or par 
Lettrcspatentes du 17, Decembre de l’an
i6 ¡ s .

II porte d’or á une chouette ou hibou 
au naturel.

X I I .
M essire Jean Hervart.

Fíls de loíeph-Antóine, eut cet office par 
refignation de íbnpere &  Lettres paten­
tes du 10. Janvier de l’an 1663, IItnou­
rut á Madrid en 168o.

de U Totfon d’Or. %on

X I I I .
......... Muños,

Fíls d’une filie du fiiíhomtné Iofeph-An- 
toine Heruart &  cette charge eft defervy 
pendant la minorité dudit Muñoz par 
Charles de Malboan, natif de Bour- 
coigne.

DU



D U  S E R M E  N T

Que font les Chefs & Souverains, J
Chevaliers & OíEciers de 1 

FOrdre. I

Sermeat da C hef &  Souverain de I
C Ordre. I

208 Statuts, ordonnances, Trívileges, éy, 1

EGoMAXimiLiATtvsDeigratia DuxAu- 
Jiña , Burgundia , & c. Capul ac Supre- 

mrn Ordinis Eelleris Aurei , promitto in ver­
bo Principü, &  j Hro ad hac JdnBa Dei Evsn* 
gelia, &  fitper Ormem fanBam , intertemt 
atqrn adtmplere deinceps , perpetuo, ac inte­
gre &  inviolabiliterpropoffe meo, Statuts,$ 
Ordinationes diBi Ordinis Felleris Aurei, 

juxta eorttm formar» &  tenorem : Et a la fin 
dudit ferment, il baifa laCroix reverement 
& devotement, Aprésce ferment ainfifait, 
Monfieur de Lannoy s’eft approché de 
raonditSeigneur leDucavecléditCoüer , Je­
que] il baifa, 8c mít au col de monditSei-
gn eu rm o u treverem en t, e n d ifa n t: Domine 

mi, Ordo Velleris Aurei vos recipit, in Capnt 
fuum &  fupremum, 0- infignum ejm vobis 
prafentat ijhtd coliare , det Deus , qubd din
portare, diBoqmOrdinipraejfepojjitisadl®1'

dem



¿em futan &  fervitium , ad exhúrtationem 
EccUfia fuá fanEla, ad ategmemationem &  
honorem ditli Ordinis , meritomm^ut veftro- 
rum, &  berta fama. In nomine Patrü, &  Fi- 
lii, &  Spiritus fanth. A quoy mondit Sei- 
ncur répondit , en difant .* jímen. Deus 
hanc mihidetgratiam. Et ce fait, mondit 
Seigneur le Duc fue par Meífieurs me* 
né, &  fait aíTeoír en une autre chaire ri- 
chemcnt paree de drap d*or &  de couf» 
íin du mefme, comme Che£& Soureram 
de POrdre.

Aprés cela mcídíts Seigneurs les Che** 
valiers fe font retirez en leurs licux reve* 
rement, &  Moníieurle Chancellier eft 
demeuré lezmondit Seígneur,&  Toifon 
d’or prift le MilTel avecladite Croix cou- 
chée lur ledit Miífel, &  les porta devers 
mondit Seigneur , 8c tint devantluy , Se 
tantoft s*eft levé de fon lieu Monfieur de 
L annoY , 8c s’eft venu mettre á genoux 
devant mondit Seigneur, &  en mettánt 
Pune de íes mains fur ladite Croix , 8c 
l’autre fur ledit Canon du MiíTel,a fait íer- 
ment á mondit Seigneur le D uc, comme 
Chef ScSonverain dudit Ordre en la fotf- 
me que s’enfuit:

de la Toifon fcOr* 209
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zioStmts^oiáonnances, Prlvileges, & c.
- f '

' -Sement des Chevdters de l’Otdre.

Gs JOANNES DE L aNNQ7i  ffOmittO &  
juro adhdc fanBa Det Evangelio,, &  fuper 

Cmcem fanBam vobis ScreniJJimo Principé 
M aximiliano Aufiria &  Purgandid Du- 

Capni ac Supremo Ordinis Pelvis jiu re ict
revertntiam debitam, &  honorem, vobifque 
in ómnibus dcbitum, &  negotia dtBi Ordinis 
concernentibus ac refpicientibus obedirc fecun- 
dum Statuta , &  Ordinationes ejufdem Or­
dinis, quemadmodum artículos in mea ad ip» 
fum Ordinem receptione folemniter juravi &  
promijt. Lequel ferment ainfi fa it, mondit 
Seigneur le Souverain l’a pris &  levé par 
fámaín &  baifé á la boucbe  ̂ en iigne d’a- 
mour perpetuelle 8c frate melle/que mon­
dit Seigneur voulut , &  veut avoir &  
maintenir avec lefdits Freres dudit Ordre. 
£t ce fait mondit $r. de L annov  s’ eft 
alié remettre en fon premier lieu. Aprés 
s*eft levé Moníieur Adolf de C leves 
Sr. de Raveftain, Chevalicr , Frere de 
l'Ordre, &  s’allé mettre á . genoux fem- 
blablement devant mondit Seigneur. Et 
mettant Pone de íes mains fur laditc Saín- 
te C roix, &  l’autre fur ledit Canon du 
M iííel, a fait íerment femblable á mon­

dit



¿ it Seigneur. Aprés lequel ferment par 
luy fa it, mondit Seigneur le Souvenina 
auffi pris & levé par ía, main mondit Sr» de 
R a y e s t a in , & tétbaífé á la bouJie? 
en figne d’amourcommedeffus, 8c tan- 
toft leditMonfieur de R a v e s t a iNjU re- 
Yerencc faite á mondit Seigneur le Son- 
verain s s’eft alié mettre en fon lieu pre­
mier f dont il eftoit partí, PareillementSe 
coníéqueraent ontfait ledit ferment l'un  
aprés l’autre MeíEreLouys Sr.de G ruyt. 
h u yse  Comee de Winceflre , MeíSre 
P h il ip p e d e  C r o y  Conste de Chimay,

, & Meffire Engelbert Comte de N a s ­
sau , Seigneur de Breda s tous Cheva- 
liers Freres dc l’O rdre , chacun commea- 
^ant piar ion proprc nom , & aa furplus 
le continuant de mot á autre , felón la 
forme détfus contcnue » 8c mondit Seí­
gneur le SouYerain a prins 8c levé cha- 
cu n d*eiix par la main , & baile a K bou- 
che en la maniere devant dite.

Et quánd Mcflcignears les Chevaliers 
Freres de l’Ordre ont eu faít leurdit fer- 
ment l’un aprés l’autre, gardant leur or- 
dre accouftumé , &  les ceremonics cy« 
delfus touchées, Reverend Pere en Díeu 5 
Meffire F erry de C lugn y  3 Eveíqüe de 
Tournay , Chance llier dudit Ordre s5eft

O 2 mis

de Id Totfon i ' 'oí, ¿ t i 1



%%%. StAtütSp OrdonnMces, VrívUeges,&c,
mis á gcnoüx devant mondit Seigneur, 
&  mettant Pune de íes mainsfuria Croix, 
¿g Payutre íur ledit Canon du MiíTel, a 
faitf fennent /folerondl á mondit Seigneur 
le Souverain tn} ia. fonne que s’eníuit:

Semeñl du 'Chameiliet de l’Ordre,

E G o Fredejucus de Cxugny E p ifc o -  

pus TornacenJis.CanceU ariH í In c tít i O r d i- 
r>u Velleris A u r e i, fr o n tin o  &  ja ro  vobif S e r e -  

n ifim o  P rincipé D om ino Maximiliano D ei 

g r a tia  A u fir ia  &  B u rg u n d ia  D u c i 9 C a p it i, 
ac Suprem o d ic H O r d in is  VeUerú A u rei reve- 
ren tia m  debitarn &  hon orem , v o b ifq u e in h is, 
qtt¿i pr& fatum  O rd tn em  ,  a c  d eb ítu m  officü 

m e i C a n cella ria tu s e ju fd em  O rd é n e  con cer- 

n e tit a c r e fp ic ie n t, obedire , fe cu n d u m  f o r -  

m am  &  tenorem  ord in a tion u m  pro quatuor  

O fic ia r é is  iffiu s  O rd in is fa c tu r u m  , &  jic u t  

in  m ea ad officium  b u ju fm o d i receptw ne p r i-  

d em  ju r a v i &  prom i ( i . Lequel ferment fait, 
mondít Seigneur prit benignement , & 
leva par la main mondit Seigneur l’Evé- 
que de Teurnay., & l’embraflant pour 
reverence deía dígníté Epifcopale , íans 
toutefois ie baifer.



Ssimenl du Treforier de l'Ordret

C Onfequement s’eftallé mettreáge- 
noux devane mondit Seigneur le 

Duc Chef*& Souverain de l’Ordre , Mef- 
firejEAN G ros Treforier dudít Ordre, 
& mettant l*une de fes mainsfur ladite 
Croix j.& l’autre fur ledit Canon du Mif. 
fel , a promis & juré folemneilement a, 
mondit Seigneur le Duc Chef 8c Souve- 
rain du noble Ordre de la Toifon d 'Q r, 
tous honneurs 8c reverences deües, 8c és 
chofes touchantes 8c regardantes ledit 
O rdre, & le devoir de fon office luy obei'r, 
& enfui vant les Ordonnances faites pout 
les quatre Officiers du mefme Ordre, & 
aínfi qu*en ía recepción audit office de 
Treforier il a voit juré & promis, 8cledit 
fertnent fa it, mondicSeigneur luya bail- 
lé la main eu figne de benevolence 8c 
d’amour.

Serment du Creffiet de V Ordre.

A Prés s’eft alié mettre a genoux de­
vane mondit Seigneur 8c Souverain 

Metíirc Martin Steenb¿rge Doyen 
de BruxeUes? Grefixer de l’Ordre* & a

O 3 fait



StatuUf Ot¿onmnees\ VríviUges&c.
faic á mondit Seigneur pareil ferment en 
fon ñora, corome Greffier d’iceiuy Or­
dre , ainfi qu’avoit faic á fon endroitle* 
dit Me Aire Jehast Gros Tréíoríer, en 
la mefme forme cy-devant contenue.,le- 
quel fertDent.par luy fait , mondit Sei­
gneur le Souveraio luy a baillé la mainbc- 
nignement, cómase deflus.

m

Sement du Roy d*armes d it Totfon d'm,

S Emblablement,  &  pourle dernier s*eft 
mis á genoux devane mondit Seigneur 

G ules Gobet dit Toifon d’or , Roy 
¿'armes dudit Ordre , &  mettant l’une 
de fes tnains fur la fainte Croix , l*au- 
tre fur ledit Canon du Mtflel a faic en fon 
nom cójame Roy d’armes d’icelluy Or­
dre á mondit Seigneur le Souverain fer- 
ment en pareilie forme de motáautre, 
que cy^deflus eftcontenue , ainfi cotnme 
lefdits Sieurs Treforier & Greffier d’icel- 
luy Ordre illec l’avoient fait &  juré de­
vane luy, Et ledit ferment fait mondit 
Seigneur l*a auffi touché de la main en 
figne de benevolcnce.

C E -



C E R E M O N I E S

J)u tres-infigne Ordre du Toifon tfOr re- 
digees par efcrit par Laurens du 
Bliou l  Setgnem du Sart, Chevalier, 
Conjeiller del'Empereur C harles V. 
de ce nom» Roy des Bfpaignes % Archiduc 
d' Aujlrice , Vuc de Bomgogne, &c. 
Chef &  Souverain dudit Ordte , &  
Greffier de fondit Ordte tan mil vc. 
xxxittj. en Ñovembie, Depuü revenes, 
corrigees 5 amendtes &  amflées au Cha- 
pitre d'Virecht l'tm i j  4 j .

F  Orine de l’indi¿fcion &  infinuatíon 
du Cha pitre dutrcs-tnfigne Ordre du 

Toii’on d’O r , de la celebrar ion d’icelluy, 
&  des íolemnitez & ceremonies y recjui- 
íes, prinfe &  extraite des Statuts dudit 
Ordre des diverfes inftru&icns, oaenioi- 
res &  ordonnances, Se des regiftres des 
Chapitres, a&es &  ceremonies d*iceux, 
puts Pinftitution d’ ieelluy Ordre, & redi- 
gez par efcrit par L aurekt du Blioul, 
Seignenr du Sart, Chevalicr, Secretaire 
&  Greffier, &  par luy cotnmuniquez á 
Venerable Meffire Philippe N igri,

O 4 Do-
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jzié  StáiúU&r&mMnmrfúviUgisfoc:
Do&eur és Droi&s , grand Archidiacre 
de Therouanne , &  Doy en de Saint Rom- 
baut á Matines, Chancellier, á MefSre 
Jehan M icaolt  , auíS Chcvalier, Tre- 
forier, & c .&  T hom as Isaac , ditToi- 
íon d*or , Roy d*armes dudit Ordre, le 
tout de Pexprefle ordre de tres-illuftre, 
íres-haut, tres-excellent, tres-puiíTant, 
tres-magnanimc , tres-yiéborieúx, &  in- 
vineible Prince C harles Archiducd’Au- 
flrice , Doc de Bourgogne par la Divine 
Clemente , Empereur des Romains V . de 
ce nom, Roy de Germanie} de Caftil- 
le,&c. C hef&  Souverain d’icelluv Ordre 
an Chapitre par luy tenu en la Ville &  
Cité de Tournay au mois de Decembre 
de Pan 1531* á la corredion d’iceux Sei- 
gneurs, depuis reveu,corrige, 8c amendé 
au Chapitre d’Utrecht, Pan 1545.

I.
Pourle prealable, fait á prefupofer pour 

chofe notoire , que le Chef &  Souverain 
de l’Ótdre du Toifon d*Or * de Padvis 
des Chevaliers Confreres d’icelluy 8c de 
fix d’iceux , peut indire &  conclure 
Chapitre dudit Ordre, &  le teñir en la. 
perfonne , ou par commis Chevalier Con* 
frcre d’icclluy en tel temps lien 9 8c fi



de U Toifon d’Or * "i

fouvent qu‘il luy plait 3 á diftance toutcs
£ois de trois ans d*un Chapitre á l’autxe 
& ledit temps expiré que fes affai
res le peuvent porter.

i

I I.
Que Chapitre deliberé , & du temps 

& lieu d’icelluy 3 ledit Chevalier Be Sou- 
verain par miílives fouz fon nom fellées 
du Contreíeel du fignet dudit Ordre ex- 
pediées , & confignées par le Greffier » 
ou autre Secretaire en fon abfence , en 
doit adviíer tous les confreres dudit Or- 
dre , & du nombre de leurs Confreres d*í- 
«elluy Ordre tres-paflez depuis le dernier 
Chapitre , & gratieufement exhorter & 
requerir les Roys , D ucs, Princes, Com- 
tes Be autres Seigneurs Confreres eftran- 
gers , qui ne luy íont fubjsfts á raifon 
de íes Royaumes, & pays patrimoniaux, 
que endedans le futur prochain Chapi­
tre 3 ilz luy envoyent en Cedules fignées 
de leurs mains, & fellées de leurs feelz, 
les noms d’autant des nobles hommes íans 
reproche á -leur advis eligibles á la Com- 
pagnie dudit Ordre , qu’il y auroit de 
leurs Confreres trefpaífez, & leurs Pro- 
curatíonsá un de leurs Confreres 3 tel que 
b p n  leur femblera , pour en leurs Hcux



%%% Statats, ordonmttces, ftiviUgts, &c*
faire audit Chapitre ce s á quoy felón les 
ftatutz de 1‘Ordre feroíent tenuz, &  cx- 
prefíctnent requerir &  ordonner aux Con­
fieres dudit Ordre íes ?aflaux * &  íub- 
je&s, que eo leurs perfonnes ilz fetrou- 
vent audít Chapitre, & en cas de legiti­
me empechement Padrifer d’icelle , Se 
audít cas , luy envoyer en cedules les 
notes d’autant de Nobles Hoounes fans 
reproche qu’il y auroit de leurs Confie- 
res trefpaífez s 8e leurs Procurations a 
un de leurs Confieres, pour de lenr part 
faite á quoy lis íeroíent tenuz comme 
deífus 9 le port defdites miííives , charge 
de refponce fe doít commettre au Toí- 
íon d’Or Roy d* Armes dudit Ordre , ou 
auttes Roys & Offiders d’Armes ou feaux 
Meflagers, Et leurdoít cftreordonné les 
prefenter aufdits Chevaliers de bonne heu- 
re avant le temps du Chapitre, que coín- 
modieufement ílz fe poiÁent trouver, &  
de leur devoir requerir, Se rapporter eer- 
tificarion.

I I I.
Et fi Chevalier ou Officier dudit Ordre 

( que Dicu ne veuille ) commift mauvais 
cas , á I’oecafion duquel , s’il fuft at-
teind, il merita privatiou ou autre grief-

rc
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ve punition, en ce cas, & fi avant qne 
par información precedente deiiement il 
en apparuft , le Chcvalier ou Officier # 
qui reí cas auroit commis, s*il eft abfent 3 
de l’ordonnation du Chef & Souverain, 
de l’advis des Chevaliers Confreres de 
POrdre, du moins de fix d’iceux fe doit 
en vertu des lettres Patentes felices du 
feél de POrdre adjournfcr par Toifon 
d’Or , ou en fon abfence par autres ex- 
perts Officiers d’armes á comparoir en per- 
íonne audit Chapitre, pour y refpondre, 
de ce 3 dont il feroic noté .* & faut que 
ledit adjourné compare vers le Chrf &  
Souverain, &  les Chevaliers Confreres de 
l’Ordre j qui íeront vers luy , dix ou 
douze jours avant le jour dudit Chapitre, 
pour pardevant iceux les ouir, & fifai- 
re íe pouvoit, procederá fon abíolution, 
ou, coodemnation , pour felón ce refpeéki» 
vement l'admettre audit Chapitre, ou i’en 
fu/pendre ou priver.

I V ,
Chapitre deliberé comme deífus , &  

concluí!on prinfe', &  enquelle Eglife le 
íervice Divin íe celebrera , Toifon d’Or a 
raifon de fon Eftat , doit faire des ta-
blcaux de bois» &  en iceux faire pendre

reípe-
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&2.o Stitíats, Ofdonndncss, T>rhiteges$&e¿
refpe&ivement les armes , &  ¿ferire les 
£OHis &  títtes du Chef &  Souverain 3 &  
¿les Chevaliers ayants efté eíleus au de- 
vantdit Chapitre , áfgavoirles armes des 
vivaos tymbrées , &  des tres-paífez fans 
tycobre , le tablea*» pour les Armes du 
Chef á raifon de fon eftatlargemcnt plus 
grand, que pour autres, les tableaux pour 
les Armes des Roys moíndres s mais a rai- 
íbn de leurs dignitez , plus grands que 
pour autres de moindre eftat, Se les ta­
bleaux pour les Armes des Ducz, Se au­
tres Prinees ,&  tous autres Confieres du- 
dit Ordre de moindre dignité, ou coodi- 
tion que Royale índifferemment, foient 
ilz eftrangers ou vaflaux du Chef &  Sou* 
verain , toas egaux en hauteur 8c largeur 
8c moindre, que ceux des Roys.

V .
JLe titre du Chef & Souverain eft no- 

toír , fi eft il des Rois , des Ducs Ele- 
<fteurs de l’Emnereur , 8c Prinees Souve-í í
rains , 8c qu*á raifon de leur grandeur,
puiíTanee, 8c preéminenee de leurs Etats 
&  Seígneuries, tous ou la plufpart s*atti- 
tulent tres* hauts , tres-excellents, &  tres- 
puiflants, &  fi avant qu*i!s ne foient vaf* 
faux du Chef & Souverain de f  Ordre da

Toi-



’TGtfbn d*Ór a caufs d*aucuns de íes Roy» 
sumes ou pays patrimoniaux eft il raífon- 
nable qu*és tableaux de leurs Armes, qui 
feront employex és Chapitre de POrdre, 
l*on dqit inferiré leurs titres accouftu- 
mez 3 & quand aux Ducs & Prínces Con­
freres de l’Ordre, fubjeéfcs du Chef & Sou- 
verain á cauíc de fes Royaumes ou Pays 
patrimoniaux , ils ne doivent ufer de ti­
tres ou termes de hauteur , Excellence, 
ou puiífancesfemblables, mais feulement 
de leurs noms 3 ou Seigneuries , comme 
autres Chevaliers leur Confreres dudít 
Ordre , qui ne font Ducs ou Prínces , 
&  iceux tableaux faire aíTeoir & poler 
au Chceur de 1* Egliíc , en laquelle le faint 
Service du Chapitre de 1*Ordre fe de- 
vra celebrar. A hjavoir le tableau des 
Armes dudit Chef& Souveraín haut con- 
tre POxal dudit Chceur á i’entrée en ice- 
luy a dextre, & les tableaux des Armes 
des Confreres , á fgavoir d*un Empereur 
Confiere dudit Ordre, en quel il ne fe- 
roit Chef pour raifon de fa dígnité ex- 
cedant tous autres haut contre 1‘Oxal 
dudit Chceur aucofté feneftre, 8c les ta­
bleaux des Armes des Roys & de tous au­
tres Chevaliers Confreres dudit Ordre de 
quelquc Eftat ou qualité qu’iiz foyent,
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fe dofaent poíér deflus les formes &  $íe- 
ges des Chanoines audit Choeur á dextre 
Se feneftre, Se y attacher á cércalos char- 
pentages á ce proptees, Se aceóuftumées, 
que ledit Roy d’ Armes faira faite. A fca- 
voir les tableaux des Roys á raífon de 
leurs dignitez deflus les premieres fie- 
ges , Se les tableaux. des autres Confre- 
resdudit Ordre, de quelque eftatou con­
dición , qu’iis Foient índifleremeot aprés 
les tableaux defdits R oys, felón le temps 
de leur éle&ton , &  ?enue á la Compai- 
gnie dudit Ordre , fáns avoir égard á 
leurs dignitez, qualítez, oueftats, fauf 
que les tableaux des Armes des Ducs á 
raífon de leurs dignitez Ducales auront 
lieuaudefíus des tableaux des armes des 
Chevalicrs leurs Confreres d¿ moindre 
qualité, qui feront d’une éle&ion.

V I .

Ledit Roy d’armes folicitera,que le fiege 
du Chef Se Souveratn foitparé, áí^avoir 
par deflus le tableau de fes Armes de 
chiel, Se fous ledit tableau de dofleret, 
Se devant fon fiege de parade Se quar- 
reaux de drap d’or riches, de ceux mef- 
me , que feu de tres - digne memoire

Mon-
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^donfieur le Duc Philifpe de Bour< 
Gogne', que Dieu abfolve1, Inftituteur &  
premier Chef & Souverain dudtt Otdrc 
fit faite h ce propiees , ou d’autres au 
bcm plaiíir des Chef: Se Souverains d5i- 
ceiluy Otdre de chacun en fon temps*

V I I .

Que les fieges des Empereurs a raifon 
de leurs dtgnitez fouverains foient parez 
de drap dor, des Roys , Ducs, & autres 
Princes Souverains vivaos non fubjeéfes 
du Chef Se Souverain , á raifon de leurs 
Royaumes ou pays patrimoniaux, foient 
parez de riehes tapis de quarreaux de ve­
lours pour foy appuyer, & agenouiller , 
Se que tout ledit Chceur foit tendu de 
riehes tapilferies á hadvenant & devant 
les Chevaiiers s & derriere doit eftre le 
premier le troiíiéme jour tentaré de pa- 
rement de velours fatin ou damas era- 
moífi, Se le fe con d de velours ou draps 
noirs.

V I I I .
Que foit pourveu de pales de drap 

d5or le fond noir s pour roettre fou^les 
tableaux des Armes des Roys
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$c quant á tous autrss Princes Souye* 
rains &  aucres Chevaliers dudit Ordre 
fubje&s a raifon de fes Royaumes , ou 
pays patrimoníaux Confieres dudit. Or­
dre autíí treípaífez , lefdites palles doí- 
vent dire de veíours de rrois aúnes “de 
long pour mettre fous leurs armes*

I X ,
Aufis de petits blafons ou ecouffons 

des Armes dü Chef &  Souverain , &  de 
tous fes Confieres de l'Ordre tant vivans 
eomme trefpallez t 8c d autant de chan— 
delles de cire blanche , á fijavoir celle du 
Chef de. trois livres s &  defdits Chevá- 
liers de deux livres piece, pour y atíacher, 
Be icelles ardans avec lefdits blafons po- 
fer fur une berche, ou grand chandelier 
á ce propice durant le Service qui fe faira 
le iendemain de la prineipale folemnitd 
pour le falut des Ames des Confieres de 
rOrdre trefpaffez.

Stamtst orícmtances, Trbileges, &c,

X.
Et comrae les Chefs &  Souverains de 

POrdre ufaos de liberalice ayent jufques 
ores pourveu aux Cbevaliers de leur ve­
rme á la Conapáignie dudit Ordre de 
Ccliiers pour les garder &  en ufer íi fou-

vent



vent ¡ que hon leur femblera, &  do moins 
aux jours &  a&esá ce ordonnez , au£B 
de manteaux de velour cramoifi , garnis 
de bordares, poar en ufer aux Chapares 
d'icelluy Ordre &  autrement , fi íbuvent 
que befoing feroit: fi eft-il befoíng * que 
tous lefdits Confreres de bonne heure 
avant le temps des Chapares dudit Ordre 
íe pourvoicnt de robes & chappcrons á 
bourlette de velours cramoifi , de robes 
6c chapperons auífi á bourlette , &  de 
manteaux de drap de laine noir, Se de ro- 

* bes longues de damaft blanc, ppuren ufer 
reípeéfcivement á divers jours 8c adres du* 
dit Chapitre , 8c que le Ghef 8c Souve- 
raín pourvoye aux Officsers dudit Ordre 
á leur advenement de rous habillcmens 
convenans 8c requis á leurs Eftats, á char- 
ge de les garder le temps qu’ils feronteí- 
dits Offices, &  aprés leur trefpas demeu- 
rent á leurs heritiers,

X I .

Í1 eft convenable que le Chef & Sou* 
verain , dix-huit ou vingt jours aupara* 
vant fon Chapitre,par miffivcs requiere 
trois Eveíques, ácneuf des plus notables 
Preiats, que reneontrer fe pourront, que

P pour-
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pourvéuz de leurs ornetnents Pontificaux 
iís fe treuvent audit Chapitre , pour y 
faire lefervieedivin , &  ieur conviene íe 
preparer fieges au cofté feneftre du grand 
A u tc l, oü que ledít Service fe devra 
faite, . :

X I I .
Que en íemblablele Chef 8c Souverafn 

y convoque les principaux nobles per- 
fonnáges de íes Pays , ayant pecfíon ou 
traidfcement de luy pour durant le Chapí- 
treTaccompagner.

X I I I .
Que ledit Chéf &  Souverain de bonne 

heure avant íe temps du Chapitre ordon- 
ne aux Maiftres de fon H oftel, &  aux 
Offieiers de fa maifori , que appartiéndra,
M** > vuauzuivj,
&  autres lieux, 8c pourvoyentaux vi« 
¿tuailles 8c autres choíés requífes pour 
les cotnmunes dudit Chapitre, &  ce qu’en 
depend, &  que exprefTemcnt il leur com­
mande 8c aux Offieiers de l'Ordre¿ 8c á
tous autres, quiaurónt charge d’aucunes 
chofes fervans á la celebration du Chapi­
tre, qué un mois avant le futur Chapitre 
ils luy donnént a connoiftre en particu- 
lier l’cftat de ieur befoigue, & & le tout

de



de U loifon d*Of,
de leur cha r ge eft ou feta preft aa jottt 
prins pour teñir Chapitre , &  fingulie- 
rensent fi les tableaux aux Armes d*icel- 
luy Chef &  Souverain , &  des Chcvaliers 
font de grandeur, &  leurs Armes &  ti- 
tres, &  ce qu’en dependtels que deflus 
eft toucbé, pour fi faute fe trouvaft, en 
quoy que fuft, y eftre remedié de bonne 
heure.

X I V .M

£t s'il fe trouvaft qu'aucunes chofes ne- 
ceflairement requtfes á la celebratíon du 
Chapitre, &  fans lefquelles Chapitre ne 
fe pourroit teñir, ne pniílent eftre pre­
ft es, &  ne-fuffent recouvrables endeans 
le jour prins pour la celebración d’icel- 
luy, ou fi au Chef &  Souverain furvínt 
affaire d'importance non bonnement 
poftpofable, 8c tel qu*en luy ne fuft com- 
modement en fa perfonne entendre &  
vacquer á la celebratíon du Chapitre in« 
didfc &  infinué, &  il ne levoulutcom- 
mettre , &  faire teñir parundes Cheva- 
liersde fon Ordre, leditCbef& Souve- 
íain efditcas, &chafcun d’eux á l’ advis 
des Chcvaliers de fon Ordre eftant vers 
luy, peut licitement provoquerledit Cha- 
pitre á autre temps, le plus brief toute-
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statuts, o rfa m m e t, Vtívíhges,
fois, que fes aflaires le pourront com- 
modemenc porter s en advertiíTant íeule- 
ment les CbeyaÜers de ion Ordre , fes 
VaíTaüx &  Subje&s, qui ne fotit long- 
tains, &  audit cas fe doivent garder ju£ 
ques a Cha pitre prorogué , les procura- 
tions auíH) íesmííEves ceduües cloíes 
Se (ellees , que les Cbevaiiers abfents au- 
roient envoyé de noenination de nobles 
hommes eligibles á la Compaignie de 
l*Ordre au lieu des Confreres treípaífez.

X V.
Entre autres eft-il bien requis, que le 

Chef &  Souverain de l’Ordre, hui& ou 
dix joursavant Cbapitrc (é treuveau lieu 
de faffignation d’icelluy ou environ, &  
yappeile le plus de Chevaliers Confreres 
de l’O reiré , que recouvrer poúrra , &  les 
Officiers, &  quelefdíts Officiers prínci- 
palement i’avertiííent de ce que á faire íe- 
roit pourla celebration d’ ícelluy Chapi- 
tre chacun felón fon eftat.

X V I .
EtfiChevalier ouOfEcierde l?Ordre, 

á l’occafíon d£s meflus par luy commis, 
ádjourné au Chapitre indi& , comparuft 
audit Chapitre ,  comme dit eft, en ce cas

con-



eoiment le faire callcnger par te! qu'il 
plaira au Chef & Souveráín, & )qv en 
proceder a fon abfolutioú ou condeuana* 
tion avantledit Chapitre fí fairefe peut* 
íi ce non audit Chapitre,oii tel adjourné ne 
compareroic, en ce cas (eroít requís oiiyr 
le rapport de l'Officier d’armes ou autre, 
quiPadjourne'i’auroir, 6c ícellu? enten- 
du ordonner á meure deliberation de 
nouvel plus cftroit adjournement ou au» 
tre provifion, que trouvé feroit y appar- 
tenír.

X V I I .

Toutes chofespreftes a ceíebration de 
Chapitre , avant que 1c coajcoencer, fe 
doivent ^ifiier les nuffivcs£c procurattons 
des Confreres non comparan*, 8c s*il íé 
trouvaft , que aucuns d’eus n’cuíTentfur- 
ny áleur desoír, en cecas convnntío- 
terroguerceux qui auroíent eu charge de 
leur porter les le tires d’infinuation de 
Chapitre de leur devoir 5 8c $*ils en Íiífenc 
fouíBflament apparoir, en ce cas les Che- 
vaíiers defaillans d*avoir envoye auChef 
&  Souverain de l’Ordre en cedulles de 
leurs feelz les noms d’autanc de nobles 
hommesfans reproche á leuradvis eligí- 
bles á la Compaigoie & fraternité de l’Or-
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dre, qm feroient trefpaffez de Chevaliers 
dudit Ordre pois le dernier Chapitre, 
cenx-lá, de quelque qualité cu condition 
qu’ilsfuíTent, eftrangiers ou vaflTaux du- 
dít Chef & Souverain, n*auroient voix 
aux Eledions des • nouveaux Chevaliers 
©a Chapitre á euxinfinué, & quantaux 
Chevaliers Confreres dudit Ordre , qui 
ce font vaflaux ou fubjeéfcz du Chef & 
Souverain , qui n'auroient envoyé leurs 
procuratións á un de ces Confreres pour 
audit Chapitre occuper pour eux , ny de 
c e fa id , oufaitfaire leurs excu íes, ledit 
Chef & Souverain ufáne de civilité , que 
plus leureftdeue qu’aux vaflTaux, pour- 
ra de l’advis des Chevaliers eftans vers 
luy, ordonner que les Chevaliers, eftans 
les plus prochains des Armes defdits ab- 
íents, foíent leurs Procureurs, pour oc­
cuper aux ofTertoires feulement: & Cha- 
pitre tenu , les pourra Se doit advifer de 
leür negligence , Se felón leurs quaütez 
& conditions refpedivement les en ex- 
horter d’y fatisfaire au Chapitre advenir,
& fí les ‘Chevaliers abfens defaillans de • 
l’envoyc de leurs procurations , Se de leurs 
excufes, fuííent vaflTaux dudit Chef, íls 
fe doivent expreflement mander par let- 
tres miíEvespour en venir repondré , 8c

s’ils
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s*ils ne le fifient ou s’en excufaíTent deüe- 
menc, íls feroient á mander fecondc fois 
par Lettres patentes, ou auttement plus 
étroitement, á la difpoíition du Chef &  
Souverain de l'advis des Chevaliers Con- 
freres prefents.

X V I I I .
Entre autres chofes, & avant qu*eotrer 

aux. princípaux aftes du Chapitre de 
POrdre , mefmement avant les Iprcmieres 
Veípres du Service Divin pout Chapitre, 
doit le Greffier faire ie&ure au Chef &  
Souverain & aux anciens Chevaliers 
ayans opiné par corredlions fecretes & au­
tres adíes du dernier Chapitre du rcgiftre 
qu*il en aura tenu pour en entendre s*il 
eft conforme á leurs deliberations , & en 
femblable doit il faire ledlure de fon be- 
íbigne de leurs Ioüables faits , puis le der* 
nier Chapitre, pour, s’il fe trouvaft quel- 
que abus, le reformer.

X I X .
Etquant des eorreéfcions publicques ou 

autres, qui ne (eroient du tout dccidees 
ledrure s*en peut 8c doit faire en Chapitre 
en prefence de tous les Chevaliers anciens 
&  nouveaux comparans audit Chapitre,
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pour par tout optner en cc que decide ne. 
feroit,

X X .

Tout ce que dit eft , acheve , Ies Ghe- 
valíers avee leurs grands colliers de l’Or- 
dre , Se les Officiers tous habillez de leurs 
robes , manteaux Se chapperons á bour- 
lette y le tout de veloürcramoifi , environ 
le temos des premiers Vefpres du Service 
divin du Chapítre, qui fe doivent celebrer ; 
de Monfieur Saint André Patrón de Já ' ¡ 
maífon de Bourgogne, Se de l’Ordre} íe 
doivent tróuver vera le Chef Se Souveain 
pareillement habillé en la principale fale de 
ion logis, &  foy y metí re en leur ordre Se 
rang, á f^avoir ledit Chef Se Souverain 
feul &  les Chevaliers deux á deux devane 
luy , les plus anciens en ordre plus pro- , 
chain de luy, 8c devant eux prochemeñt * 
le Chanceííier &  le Threforier, 8c devant 
iceux le Greffier &  le Roy d’Armes.

X X I .
Puis aíFemblez en ladite file , le Pre- 

lat ordonné pour fairc le Service de 1* Egli- 
íe , en laquelle fe fera le Service , reveftus 
de chappes, Se íes Chapellains &  Chan- • 
tre de la Chapelle du Chef &  Souverain
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doivent partir de ladite BgUCé s & en or- 
dre de folemnele proceffion aller au logís 
du Chef & Souverain , & venans devant 
ladite Tale j en laqúelle Jefdits Chef & 
Souverain , Chevaliers & Officiers de 
l’Ordre íont afíemblez, le Preiat ordon- 
né á faire le Service , doit feul entrer en 
ladite fale, & palfer outre lefdits Cheva­
liers, jufques auditChef, Seluy donner 
Peaubenite* Ce £Sít s’en retourner á fa, 
coropaignie , & avec icelle en forme de 
procetíion , comme venus font chantaos 
antiennes devotieufes á I'honneur de 
D ieu, en memoire & revetence de Mon- 
fieur Saint André retourner á l’Eglife, 
dontils font partís.

X X I I ,
Tantoft que le Preiat avec la proceffion 

s’eft misau retour vers I'Eglííe , le Chef 
Se Souverain, les Chevaliers & Officiers 
doivent fortit de ladite (ale, monter a che- 
val , & en Pordre , que dit eft, aller á la­
dite Eglife,

#

X X I I I .
Devant lefdíts Officiers de í’Ordre doi­

vent marcher les Maiftres d’Hoftel, les 
Heraux , & devant iceux les Sergeants

d’Ar-

de U Toifon d'Or, 233



á'Afmcs dii Chef &  Souverain avcc leurs 
maches, qui fe trouvcroient, 8c devant 
enx les Trompettes , les Gentilshommes 
des quatre Eftats, &  autres OíHciers da 
Chef 8c Souverain.

X X I V .

Si aucuns Princes du Sang fe treu vent á 
ladite Fefte ilz doívent marcher prochai- 
neosent derriere le Chef 8c Souverain, &  
derriere eux le Chancellier, les Chambel- 
lains, &  les maiftres des requeftes , toas a 
cheval.

X X V .

Et quant aux AmbaíTadeurs quí s’y trou- 
veroient,le grand Chancellier, le grand 
Chambellain , ou le grand maiftre d’Ho- 
ftel ou autre, les pourroienc cotntne d’ eux 
saetines advifer de bonne heure s’ils defi- 
rent voir le fervice de l*Egliíé,qu*ils feront 
bien s*y trouver de bonne heure , 3c leur 
convient-il pourvoir des fieges honnefte- 
ment parez au cofté dextre du grand All­
tel , entre icelle A u tel, 8c les Síeges des 
Chevaliers dé mefme cofté.

X X V I .

A  l’environ du Chef 8c Souverain des
deux
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deux coftez doivent marcher les Archiers, 
8c Hallebardiers de fa garde á pied avee 
leurs gouges &  autres baftons a ce ordon- 
nez 1

X X V I I .

Comme le Chef &  Souverain de l’Or- 
dre, aceompaigné comme deífus, arríve- 
ra au devant le portal de l’Eglife, U Pre- 
lats quiavec laproceffiona eftévers iuy 
ja rentré en ladite Eglíle deüement afíifté, 
doitretourneraudevantdudit Chefá l’en- 
trée de ladite Egliíé, &  derechefluy don- 
ner l*eau benite , auíE luy donner á baiíer 
la faínte croix, & puis fe retírer au Chceur, 
8c aprés y doivent entrer les Officiers de 
l’Ordre premters , puts les Chevaliers s8c 
marcher en leur rang versl’Autel jufques 
le Chef & Souverain foit entré, que lers 
demeurans en leurdit Ordre, ilzfe doivent 
tourner vers luy 5 jufques il foit en fieges 
8c lors reverence a luy faite, doivent aller 
chacun d*eux vers fon fiege fous le tabltau 
de leurs Armes, 8c avant que s*en y met- 
tre? derechef faire la reverence audít Chefr 
les quatre Officiers femblable reverence 
faite, fe doivent mettre és baíTes formes 
audevant du Chef 3 auffi en leur rang &  
ordre, &  peuvent lefdits Chevaliers avoir
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chaeun un Gentil-homme prez d*eux pour 
eux fervir , s*ilz en ont befolng , aulH peu- 
vent entreraudit chceur toas Gentils-hoaj. 
mes» moyennant qu’ilz nefe rangemés 
formes ou fieges bas &  haut.

X  X V  I I I.

Etce fait leFrelat ordonné á dire V e­
fpres , les doit commencer, Se au Magní­
ficat d’i ce 11 es honnefteraent affifté porter 
Pencéns au Chef &  Souverain feul, Se les 
Vefpres finies, fe chantent les Compites 8c 
un motet,

X X I X .

Les Vefpres achevées le Chef 3c Souve- 
rain , Se les Chevaliers Confreres de i’Or- 
dre doivent retourner au logisen l’Ordre 
Se compaignie, comme venus font.

X X X .

Le jour en íuivant principal de la Fefte 
&folemnicéduChapitre, le Chef&Sou- 
verain , Se les Chevaliers, Se Officiers ha- 
billiez en l’habit de l’Ordre &  accompag- 
nez comme le jour precedent, doivent al- 
ler á l’Eglife, oüir la Meflfe, queíé doit ce­
lebre! du tres-glorieux SainÁ , Monfieur 
S, Andre* , Se lors ny és jours enfuivans

6 statuts ,ordomimces, £riviíeges, &c.
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ny á procefíion, fots que le Prelat deüe- 
ment aíBfté dok fortir du chceur de Í*B- 
glife, &  venir audevant du Chef & Sou- 
verain, jufquesau portal deladite EgUfe, 
&  luy donner l’cau benitc.

X X X I .
L ’ Evangile chantée le plus grand des 

Prelats prefens au fervice , aíEfté des Dia­
cres , Se d’aucuns Prelats, doit porter l’E- 
rangile ábaiferau Chef & Souveraín ícul, 
Se iuy donner 1‘ encens á la conduite du 
Roy d’Ármes de l'Ordre.

X X X I I .
A  l’heure de l’Offertoire le Roy d*Ar­

mes de l’Ordre en marchant du millieu 
du Choeur á trois reverences vers le Siega 
du Chef Se Souveraín, le doit á haute voix 
appeller á TOffrande en ces mots ou en 
fubftance : ttes-haur, treŝ excellent &  tres- 
fuijfant Vrince, l'attitulant au furplus des 
ti tres eferits au tableau de fes Armes 8c 
nommémentdu Chef Se Souveraín du tres- 
noble Ordre du Toifon d’Or,Vettez, a l*of- 
frande, Se ou ledit Chef & Souverain ne 
feroit prefent, 8c fe tiendroit le Chapitre 
par comeáis, en ce cas ledit Roy d’ Armes 
dcvroit adiouftrr aux parolles fufdites: ou



Trocurem pur vóus ,&  de femblables termes 
doit-il ufer en appellant leí Chevaliers ab- 
fens.

X X X I I I .

%$% Statuts, o tk n m n m , TthiUges, gv,

Le Chef & Seuverain aínfi appellé , 
comme il fe prepare á partir & defcendre 
de fon fiege, tous les Confreres de l’Ordre 
doivent defcendre de leurs fieges, &  eux 
mettre en deu rang devant ledit C h ef, &  
les Officiers devant eux , 8c en cet eftat le 
conduire jufques auprés de l’Autel, Se s5y 
arrefter tant que ledit Chef aura fait fon 
offrande , 8c en retournant vers ion dít 
fiege le conduire comme deífus, &  s’il y 
avoit un Prince du-Sang, il luy porte le 
dernier de TOfirande, fi non, le plus an* 
cien Chevalier le doit porter.

X X X I V .

Coníequemment appellera le Roy d’Ar- 
mes á l’Offrande les Chevaliers de POrdre 
du prochain fiege á dextre dudit Chef, 6S 
incontinent apres le Chevalier du fiege 
oppoüte,leíqueÍs,feverence faite au Chef 
&  Souverain, defcendront de leurs fieges, 
s’affémbleront au millieu du Ghceur, Se 
s’entenans par les manteaux, iront con-
join&ement offrir chacunúne piece d’or,

tel



tel que bon leur femblera, & en leur re- 
tour au lieu , auqoel ils s’auronr aíTem- 
blcz 3 rcveirence derechef faite au Chcf &  
Souverain , iront chafcun vers fon fie- 
ge 9 &  autye reverence faite , fe met- 
tront, &  en femblable appeílera ledit 
Roy d’armes tous les Chevaliers de l*Or- 
dre deux á deux á Iadite offrande , & aux 
líeux des abfens offriront leurs Procu­
remos , 8c s*ils n’en ont conftitué , le Che- 
valier plus prochain des Armes, defdits ab­
fens? offrira poureux, felón quedíteft 
deííus , Se pource defeenderont de leurs 
fieges, Se fe tranfporteront és fieges Se 
fous les tableaux des Armes defdits ab­
fens, &  au retour de ladite offrande ils y 
retoumeront, Se puis fe retírcront a leurs 
propres fieges, les reverences Se ccremo- 
nics relies que delfus, obfervées.

X X X V .
Si le nombre des Chevaliers fuft non 

pair, en ce cas le Chevalíer non pair s s*il 
y eft, Se en fon abfence fon Procureur 
pour lu y, offrira íeul, 8c {emblablement 
ofiriront feuls les Chevaliers, ayans leurs 
fieges á Poppofire des Armes des Cheva­
liers trefpaffez, lefquels ce jour ne font 
appcllezá P offrande.

ie l& Toifon á’Or. z fá
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X X X V I .
Ledit Oífcrtoire achcvé, le Chancellier 

de l’Órdre á raifon de ion eftat , s*il 
eft diípbfé, eft tenu faite une collation 
á I’honneur de Dieu , & de Monfieur 
Saint A nd re* Patrón, á l*exaltation de 
l’Ordre auífi de l’ Inftitutíon d*iceíluy, &  
de i’ Inftituteur &  premier C h ef, &  tous 
íes íuccefíeurs á la confolation des Che- 
traliers vivants , 8c fi ledit Chancelier ne 
fe trouvaíf difpoft, pourroirat-il de no­
table perfonnage doéfc 8c eloquent , qui le 
faira, &  á ce l’inftruira.

X X X V  i t
A  VAgnm Dei de la Meífe, le frelat, 

qui a prefenté l’ Evangiie ábaifer au Chef 
¿C Souverain, aflifté córame lors, luy por­
tera la paix á la conduite du Roy dsAr­
mes de rOrdre.

X X X V I I i.
Ce fait j &  ledit Prelat retourné a í* Au- 

te l, le Diacre &  Subdiacre affiftans á la 
Melle doivent conjonéfcement porter la 
paix, le Diacre aux Chevaliers du cofté 
dextte, Je Subdiacre á ceux du cofté fe- 
neftre. ■ '

XXXIX,



Lá MeíTe aehevée, le Chef Se Souve- 
rain eft aecouftumé de baillerla eollée de 
l’efpée d’honncur á aucuns Gentilshom- 
mes, Se les faire Chevaliers, aprés ce, 
luy Se les Chevaliers en la maniere accou- 
ftumée fe retirerontau logis dudit Chef,

X L.

Ledit jourle Chef Se Souverain tiendra 
eftat tnomphant, Se donnera á diner aux 
Chevaliers, & en figne de confraternité a 
raifon de fon Ordre , habillé cooame au 
fervice de l’Eglife, fe meterá fous fon doC 
feret au millieu de la table , qui fera lon- 
gue, Se lefdits Chevaliers habillez de mef- 
me , íe mettrent á dextre, & á léneftre du« 
dit Seigneur en leur Ordre Se rang,tel que 
Toífon d’Or leur monftrera, Se auront 
lefdits. Chevaliers chacun leur plat apart,

X L L
Les OfSciers dudit Ordre aufli en leurs 

habillemens dudit jourauront table apart 
ál'oppofite de la table du Chef,

X X X I X ,

XLII.
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X  L  I I.
Les Roys &  autres Officiers d*armes 

pour magnifier le diner, &  publicr les 
triomphes» &  magnificence dudít femce, 
8c des largeíTes , qui fe faírunt de jeft de 
deniers d’or 8c d’argent en abondance , &  
autrement 3 8c les trompettes pour fonner 
8c rejoutr la Compaignie á l’aíliete de cha- 
cun , mais dtneront á tabie apart en ladite 
falle s*ii y a pl ace,

X  L  I I I.
Si feront le Prelat, ayant chanté la Mef- 

le , 6c les Prelats fes affiftam* aulE les 
Ghapellains 6c Chantres, s*il y a place , fi 
ce non } en autre fale , ou líeu voifín.

X  L  I V .
Ledít Prelat honnorablement affifté } 

dita le Bmedicite , 6c graces devant la ra­
bie du Chef 6c Souveraín , 8c au furpíus 
conduiraen Peffice lelon l’advertence que 
PAumofnier luy en faira.

X L  V .
Le diñé achevé 3 lequel, á raifon de la 

multitude 8c diverfité des víandes 3 Se de 
la magnifícense du fervice, fera lon a, le

- >  - Chcf



Chef 8c Souverain , fe pourra retirer en (a 
Chambre , &  les Chevaliers & Officíers 
aprés l’avoir eonduit, fe retireront en la 
Chambre ordonnée pour la Treforie de 
1‘Ordre, pour ofter leurs Robes, Man­
teaux,3c Chapperons de velours cramoifi, 
8c y prendre leuts Robes, Manteaux &  
Chapperons á Bourlette de drap de Laine 
noir , &  leur collier dudit Ordre pardef* 
fus, 5c quand ils entendront, que le Chef 
8c Souverainfera preft pour alleraux Vc- 
ípres 5c Vigiles de rrois le^ons pour les 
trespaffez , fe trouveront vers luy en fale, 
iront aufdits V efpres en l’Ordre accompai- 
gnezcommeés Meffes 8t Vefpres prece­
deos , íaufqu’aufdit' Veípres , & á Meffe 
auffi des trespaffez au jourenfuivant, les 
trompettes ne fonneront, 5c raut noter 
que lefdites Robes 5c Manteaux noirs doi- 
vent border terre, fens craifner, ou íans 
queues.

de la Totfin d*Or.

X L V L

Aufdits Vefpres , &  le lendemain ála 
Mefle des trespaffez (eront les mefmes 
Chandelles de cire blanche, done deíTus 
eft fait mention , avec petiez blafons des 
armes du Chef &  Souverain, &de tous
les Confreres vivans & trespaffez du

n  t der-



dernier Chapitrc poíées fur k  harche á ce 
ordohné, comme dit cft.

f44 StattttSiPrivilegeStOrdonnances, év.

X  X  V  I I.
L r  jour enfüivant le C h tf &  Souverain, 

Be les Chevalíers fe trouveront á la Me^e 
Be íervice des trespaííez, &  tous cañe vi. 
van*, que trespaíTez, feront appellez á 
rOfírande , á f^avoir le Chef & Sotm- 
rain feul, &  les vivans deux & deux, 8c 
ofTtiront chacón une Chandelle au blafon 
de leurs Armes, quí leur feront prefentées 
par ledít R oy d’annes, &  icelles offettes, 
feront reroifes ardances fur la harche , 8c 
les tre$>paíTez feront appellez chacun a- 
part, par ledít Roy d’armes, tenanc une 
Chandelle árdante au blafon de leurs Ar­
mes , leque! Roy d*armes apres les avoír, 
appellez , dirá á voíx trifte .* ileÜmort, & I 
luy mclmc ira offrir leurs Chandelles, puis 
les efteindra, Se les faira remettre eftein- j 

s a la harche par deux Heranx á ce com- j 
mis. |

X  L V  I I I, !

L*Offrande achevée ,le Grefiierde l’Or« | 
dre , á caufe de ion Eftat, eft tenu pro- 1 
noncct á haute voix les noms &  furnotns I 
du fondateur Se premier Chef de l’Ordre, I

de I



de fes SucceíTeurs , & de tous les Cheva- 
liers Confreres d’ieeux trespaífez, 8c de 
fommairement reciter leurs principaux 
hauts &  vertueux a ftes , &  exhorter la  
Com paignie, & les aíEftenrs á prier pour 
leur falut, & ce fa it , le Prelat fe doit met- 
tre á genoux s comme fe font tous preíens, 
& diré lePiaumede de Profanáisavec Orai» 
fons & eolle&es pour le repos des trespafc 
fez.

X . L I X ,

Ledit jourle Chef & Souverain donne 
á dineraux ChevaÜers & Officiers , & 
combien qu’ilaitefté, comme eft.enco­
res au bon plaifir dudit Chcf d’avoir table 
pour luy feul, ceneantmoins les Chífs, 
qui jufques ores ont efté uíans de benig- 
nité, s’ilz fe font trouvez bien difpofez, 
ont bien accouftumé de prive mi nt & fans 
obfervation de rang au fait de l’affiete des 
Chevaliers , diner avec eux tous en robes 
&  avec Chapperons dedeüil, oftez leurs 
manteaux , & lefdits Officiers ont leur ta­
ble apart, comme le jour precedent,

t .

Le mefme jour le Chef & Souverain, &
les Chevaliers 6c Officiers habilkz de R ó*

O J bes
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bes iongues de damas bianche , & dé leurs 
Chapperons develours cramoifi ábour- 
lette , en 1*ordre & aceompaignez commg 
les jcurs precedents, doivent alitr auxVe- 
ípres folemnelles, 8c compiles, qui fe chan- 
feront de noftre Dame, leíquelies finies , 
fe chante Iítvtolata , 5c le lenaemain auffi 
aller á M elle, qui fera celebrée de noftre 
Dame, par un Evefque ou autre Prelat, 
s*il íe troúve.

L  í.

Áladíte Mellé n’ y a offrande que du Chef 
& Souverain feul,& au remps ¿‘ofFrir^doi- 
▼ ent les Chevaliers defcendre de leurs fie- 
ges , 5t fe mettre au meillieu du Choeur 
en dcu rang, &  conduire ledit Chef & 
Soüverain jufques á l’Autel pour bajferla 
patine, & lereconduifant jufques il eft re- 
mis ernfon f i e g e &  apres reverence á luy 
faite, fe doivent retirer en leurs fteges.

L  I I.

Ledit jpor apres díner le Chef & Souve- 
rain eft accouftumé d’appeller les Cheva* 
liers 8c Oíficiers de fon Ordre vers luy, 
habillez de leurs Robes , Mantcaux Sí 
Chapperons de velours cramoifís, 6c leurs 
diré, bu par fon Chancellier faire propo-

Statuts, ordonmnces, Vrhilegeŝ &ê



fec, que felón les ftatutz dudit Ordre con- 
vicnt, les (emees de l’Eglifc achcFez, 
faite inquiíidon de la conduíte de chafcun 
d*eux ,particul¡ere£nent en leur confeien- 
ce commenqant au Roy d’armes & aotres 
Qffiders , 6c procedant fur le dernier Che- 
vaiier reeeu á la Compaignie , & montant 
jufques au Chef & Souverain inclufizc- 
ment - &  que celuy , fur qui inquisición <e 
fairoit, doit fortir du Confeil, & s'en re- 
tireren la Chambre á ce ordonnée , 8c que 
tous commenqant de plus anden venu en 
POrdre , & deftendant jufques au derniet 
indufivement, avent á faire fermentfo- 
Irmnel es mains dudit Chef, que fansfi- 
muládon ilz díront ourertement s*ilz fqa- 
voient ,peuflent fqavoir , ouontoüy dire 
á períonne digne de foy , que leur frere &  
compaignon, éleu dudit Chapitre ait dit, 
faic, ou commis ehofe, qui foit centre 
l’honneur, renomenée , eftat & devoirde

de la Toifon d’Or* ‘ - £4»

Chevalerie, (ignamentcontre les ftatutz, 
poinéh, & Ofdonnances de ceft Orare, 
&  l’amiable Compaignie * dont elle peut 
eftre blámée, ou aucunement diffamee, 
8í  opineront droiducietem^nt de la re- 
commandation, ou corre ¿tion , que cha- 
cun d'eux refpeftiveaaent aura merite, 8c
lefdits ferments faits par chacun defdits

Che-



24$ StatatSy Ordonndnces, Vrivileges.&c;
* /

.C h evaliers¿d oir Je derníer r e c e b a  la C o m - 
p a g n ie  de l ’ O r d r e sfortira p rem ier du C o n - 
f e i l . &  in q u ifit io n  fa ite  fur lu y  , &  co n - 
c lu fio n  prife en fon  afta iré d o it e ftre  rapel- 
lé ,  &  la co n clu fio n  p rife  de lu y  de l*ordon- 
n a tio n  du C h c f  &  S o u vera in  lu y  e ftre  de­
c larée  p a r le  C h a n c e llie r ,p o u r  fe ló n  ice lle  
s ’en re g ler  , i l  fau t enrendre_que fu r les 
R o y s  ( le fq u e lz  fo n t co m m u n em en t di- 
fp e n fe z  )  ne íé  fa it  in q u ifitio n  ne co rre­
n t ó n  a u c u n e ,  6c q u e  íes C h e v a líers  pre- 
fens d o iv e n t e ftre  c o r r ig e z  avan t les ab- 
íé n s , 6c qu an d tou s lesp reíen s fo n t corri- 
g e z , lors T on  proced e á faíre l ’ In q uifition  
fu r ic e u x  ab fen s, 8c fin a lem en t fu r le C h e f  
Se S o u vera in .

L i l i .  *
m

L e  fa it  defdites in q u ifitío n s  &  corre* 
«ftions v u id é » co n vien e  p ro ced er á l ’éle* 
¿H on d’ a u ta n t de n o u v e a u x  C h e v a lie r s » 
q u e  de C h e v a líe rs  C o n fre re s  de l ’ O rdre 
fo n t  trefpalTez , p u is le  dern ier C h a p itr e , 
& f t  d o it par le  C h a n c e llie rp re n d re  le fer* 
m en t d e to u s le s p re fe n s  fur leu r fo y  &  fer­
m e n t é  p a r l’ o b lig a tio n  q u ’ i l z  o n t á  l ’ O r- 
dre, q u ’ ilz  p ro ced ero n t ju ftem en t &  íeale- 
m e n t en  ce tte  é le & io n  , 8c q u e  chacun 
d ’c u x  n om m era 6c e ílira  á fo n  advis G en ­

til-



de la toifon d'or.
til-h o m m e de n o m  &  d’atmes fans
che , b o n  &  profitable pour íe Souverain» 
fes Su cceíT eu rs, R o y a u m e  ,T e rre s , P a y s , 
8c Seign eu ries á l*entretenem ent dudit O r- 
«3re, &  ce fans defordonnée fa v e u r ; apres 
ce fe leve  le prem ier an d en  C h e v a lie r , &  
eo n feq u em en tles a u tre s , qui fairont ledit 
íerm en t és mains dudit Chef.- ie e llu y fa it , 
les C h evaliers prefens, com m en^ant dudit 
p r e m ie r , receu á la C om p aign ie  juíques 
au  plus jeufn e ínclufivem ent,doivent met* 
tre  en un Baffin  d’ O r  ou d’ argent co u vert 
p o íe  Tur une tabiette ou efcabeau devant le 
S íe g e  du C h e f  &  S o u v e r a in c h a c u n  en 
une cedu lle rollée , le nom  d’un noble 
h om m e íans reproche á leur connoiiTance 
q u a lifié  p o u re ftre  éleu &  adrcm á la com ­
p a ig n ie  &  confraterniré de l ’ O rdre , 8c le­
dit C h e f  &  Souverain á raiíon dudit E ftat 
m ettra  deux ce d u lle s , fem blables du nom  
du C h e v a lier  d é la  c o n d it io n , que dtffus; 
8c aufdites é le & io n s  s’ em ployeront les 
nonos de nobles-hom m es inícrits es cedul­
les , que les C hevaliers abíens autont en - 
v o y é e s , en l’ ordre q u ’ ils y  ferotent efcrits, 
á  f^ avoír le prem ier infcript pour prem ie- 
re é le d io Q , eon ícq u ém en t ainíi des a u ­
tres : &  fi en au cu n e defdites cedulles ne
fu fíe h t in ícripts ta n t de nobles h o m m es,

qu ’ il



q u ’ il 7  a u ro ít  de C h e va líers  tre s-p a ffe z , 
P o n  prendra le  prem ier d e n o m in é  pour ia 
p rem iere é le é tio n  , le  fecon d  , p o u r la fe- 
co n d e  ju fques á la fin  , Se au fu rn iflem en t 
des éleéfcions en p iu s g r a n d  n om b re qu e 
d e n o m m ez eíd ites c e d u lle s , íe ro n t e m - 
p lo y e z  par ordre Ies n om s des n ob les 
haratnes in fe r ip ts , qu e ja ne fero ien t e fté  
e íle u z  : &  h Ies d e n o m m e z en  au cu n e 
des cedulles defdits abfenes en m oin dre 
n o m b re , q u ’ il y  auroic de lie u x  v a c a n s , 
fuíTenr tou s e í le u z , en ce c a s , ce lu v  qui 
auca e n jo y é  lad ite  e e d u lle , ne p rocu reu r 
p ou r lu y  n ’au ra  y o ix  a u x  é leéfcio n s, qui 
re ftsco n t.

L  I V,

Statuts, Ordonn anees, Ttivileges, @>ct

A  chaeUnne éleéfcion les bíllets Se ce­
dulles d’ icelle fe dcvront lire par le Chan- 
cellier, &  regiftrer par le Greffier, que lors 
&  plutót non fe doit faire prompte inquí- 
f ít io a  furicelíuy, qui aura plus de ?oix, fi 
en luy n’a chofe, á Poccafion de laquelle il 
ne íuffc admettable á la confiaternité de 
l ’Oftlre : 6c s*ileft trouvé fans reproche, 
fe doit par le C h ef&  Souvcrain declarer 
Chevalier Confiere dudir Ordre, &  fi fa u - 
te fe trouvaft , fe desrra regiftrer par le 
GrefKer áce que en. i’advenir i’ on nes’y

abufe,
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abuíc , &  en ce cas fe doit ou de ladíte 
éle&ion ,en laquelle ce feroit advenu s ar- 
refíer au noble homme , qui apres tel tílu 
auroit en la mefme élt ¿Hon plus de voix 3 
Se eftre fait commc defTus, & á chacune 
éleétion icelle achevée, fe doivent bruler 
lesbillets particuliersqui y aurontfervis,& 
es cedullesenvoyées parles abfcnsátba- 
cune éledkion noter par ordre les norrs des 
y inferipts , qui y ont fervy 3 & du tout ef- 
facer les noms de ceux qui feroient efleuz.

L V.
Bien fouvent quand eft queftion dJcílire 

eftrangers, commc d’Allemaignc , Italie , 
Portugal a Efpaigne , ou quand fe faii ¿le­
g ión  des Roys , le Chef & Chevaliers 
prefens 3 ayans premiers adviíé rensbien 
de Roys oudefdits Eftrargers ilzvcüiílrne 
avoir j donnent les voix par opirior ou 
fuffrage, & non par billetz, afín de pro» 
ceder tant plus feuremem & accelerer la- 
dite Eleftion.

L V I .
Et fi en Une éle&ion eut concurrence 

en égalité , en ce cas le Chef & Seuverain 
outre lexdeux voix ja parluv données, a 
preéminence de troiz voix} & de la don-
ner á celluy des eoneurrens qu*il luy plai-

íoit
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roit 3 iequel s’ il fe trouve fans reproche, fé 
cfoit deciarer Chevalier &  Confiere de 
POrdre en la maniere dice, &  fi audít Chef 
au cas defufdits ne p’euft donner tierce 
voix á l’un defdíts concurrens , en cecas 
telle éledion feroitmulle,& commandroit 
proceder á ncuvelle.

L V  I I.
Et íi le Chef &  Souveraín au temps de 

Cha pitre ou puis l'índiétion &  informa* 
tion ou la prorogation d’icelluy meíme- 
ment á brief temps 5 eut cerraine nouvelle 
du treípas d’aucuns Chevaliers de fonOt- 
dre outre le nombre des trefipaflez au 
temps de l’ Infinuation dudit Chapitre, en 
ce cas, luy Se les Chevaliers prefens audit 
Chapitre peuvene, &  doivent proceder á 
l*éleéfcion d’autres Chevaliers au lieu des 
trespaflez íans en a^oir l’advís des Gheva- 
liersabfens, nyaufíiles en advertir: 
quelque índiípofition furvenoit audit I 
Chtfeft Souveraín , de forte qu*il ne peut i 
entendre aufdites correéfcions &  éleéfcions, 
ou autre aófc dudit Chapitre , finon eftant j 
en fon Héfc, il peut mander lefdits Cheva­
liers & Officíers en fa Chambre mettre 
fon Manteau , &  Chapperon &  Collier 
de l’Ordre fur fondit l i d , &  ainfí proce­
der aufditz ades. L  V XII#

2^2 Statuís, Oríonnánces, Vrfoileges,&c,



L V I I Í ,

Lefdites ele&ions entierement ache- 
vées, &  plutoft non » fi les él? uz, cu au- 
cuns d*eux font prefens ou voííins , &  
prompte ment recouvrables , en ce cas ie 
Chef &  Souverain lesmandera , & s’ ilz 
viennent avant la cloiture du Chapírre, 
le Chef & Souverain leur fera demander 
á chacuo particulierement felón leur qua- 
líté par deux Chevaliers, ouun Cheta- 
lier& uROfficier, fitantfuft, queledú 
Chef & Souverain , & Ies Chevaliers de 
l*Ordre l’éleuft á leur Compaignie , s*il 
acceptoit i’éleéfcion s & de leur refponce 
faire rapporr , de oü elle feroit, que fi 
en ce cas reí cíUuferoit par eux , qui l*au- 
roicnt interrogé, conduit vers le Chef 3C 
Souverain, & les Chevaliers Sí Chapitre, 
ou derechef luy doit eftre la demande f 
que deífus, iterée, & s’il perfifta en fi 
refponce , luy doivent eftre communi* 
que2 les Statuts de l'Ordre pour les jurer, 
&  s*il y confent, luy dott eftre baillé le 
collier aux ceremonies amplcmcnt decla- 
rées au t u ,  Arricie des Statuts de l’Or* 
dre, Sí éseníuivans jufquesauLvn.

ii U toifon d'Qr• a?3
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L  I X.
Et cotnme tous a ¿tes pafléz en Chapí- 

tre de l’Ordreíe doivcnt teñir íecretz, les 
éleétions des nooveaux Chevaliers ne fe 
dpivent divulguer áqui que ce foit, juG- 
ques foitfceu , fi le Chcvaiier efleu ac- 
ceptera fon ¿legión*

L  X ,
Les efleuz qui ne feront prefens felón 

la diftance des lteux de leur refidence íe 
pourront mander au bon plaifir du Chef 
&Souveraio, lepluftoftle meilleur, &  
á leur venue, iedit Chef, appellez ancuas 
Chevaliers &  Officiers de i’Ó rdre, leur 
peut bailler le eollier hors Chapttre cotn» 
me en Chapitre, ouleur fairedonneren 
fon abíence , les folemnitez toutesfois, 
telles, que de£Tus, obfervées.

L  X  I.
Etquant aux Roys &autres Princes, 

ou autres eleuz iang-tains , foyent ils 
fubjefts du Chef &  Souverain ou non , 
aprés avoirentendu prealablement, qu*ils 
voudroient accepter leur éle¿fcion , l*on 
eft accoufturrié leur envoyer le eollier, 
&  le livrc des Statuts de I*Ordre par un

Che-
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Chevalter , Se un Officicr de POrdrq, 
s’iU font R oys, ou par un Officicr feu- 
lement felón leurs quatitez , Se de tous 
prendre 8c recevoir leur ferment, de la 
recepción du collier & du livre defdits 
Statuts, 8c de Pobfervation d’ieeux, fauf 
la deipence accouftumée eftre faiü: aux 
Rovs &  Princes eftrangcrs, 5c de tout 
indifTcrétnent fe doivent recouvrer Let- 
tres patentes de promefle , qu'ilz pour- 
voiront qu’ aprés leurs trefpas lefditscol- 
liers 5c livre 3 que rereu auroDí , feront 
renvoyez audit C hef & Sou^erain , ou 
es mains duTreforier de fon Ordrc , le 
tout en la maniere , 5c aux ceremonies 
par leídits Statuts aíTez declarees.

L X I I .
Si l’éle&ion des nouveaux Chevalíers 

entierement achevée , repaíTent aucunes 
affaires de POrdre d*in>p©ríance a vuider, 
fi comme de la punition ou autre corre- 
ilion de Chesralier ou Officicr de POrdre, 
notez de nouveaux cas?comparantou non, 
en ce cas Chapitre fe pourroit teñir ou- 
verr jufques á !a decifion inclufivement 
defdits cas, ou eftre retnifesau prochain 
futur Chapitre, á la diícretion du Chef 
5c Souverain de Padvis des Chevalíers.

LXIIL
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L X 111.
En la fin dudit Chapare, ledit Chan­

cellar eft tenu de faire une briefve re- 
monftrance pour vivre honneftement, &  
en amitíé Pun avec l’autre 3 partant con» 
cluant ledit Chapitre,

l  x  i  y .

Les Ceremotties dobfertrer le jour de M on- 
Jeignem S a i n t  A n d r e *.

Et comme Monfieur Saint A ndre’ 
Apoftre de Dicu , foit Patrón de la tres- 
noble Maifon de Bourgoigne , &  du tres- 
iníigne Ordre du Toifon d’or , &ácette 
caufe foient les Chef&Souverain, Che- 
valiers,& aulE les Officiers dudit Ordre,&  
que plus eft tous les vafíaux &fubjets des 
Pays dudit Cheftenus avoir finguliereaf- 
fe&ion &  devotion audit Saint,eft-il con­
venable &  bien requís , que ledit Chef &  
Souverain par chacun an accompagné 
des Chevaliers dudit Ordre , qui íeront 
vers luy avec leurs colliers á decouvert, 
appellez les Officiers , á Phonneur &  
reverente dudit Saint, la veille de fafe- 
fte oyent les Vefpres , Se fon jour la

MefTe
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Meflc foíemneile cu í' Eglife Collegiale
ou Parocfaialc du Heu oü ilz íeroicnt, ou 
en la ChapeUc de l’ Hoftei d’icelluy Chcf, 
ü elle eft propice, 8c que au Magníficat 
defdits Vcfprcs l’enccns foitporté audit 
Seigneur par Frelat deüement affi&é 3 6c 
á la MeíTe dudit jour , PEvangile 6e la 
país.

L  X  V.

de U Toifún d*Or*

Que ledit Chefá ladite Meffedoit of- 
frir feul, 8c les Chevaliers ponr á ce l*ae- 
eompagner 6c honnorer 9 defeendre de 
leurs Siegés, &  íe inettEe en deux rangs > 
6c les Officiers devant eu x , tant que le­
dit Seignenr foít re mis én fon Siege, que 
lors lefdits Chevaliers d’un train tous eu* 
femble , leur ordre obfervéc toutefpis ,  
doivent offrir deux á deux, 6c fi le nom­
bre eft ín égale , offrtront les trois der- 
niers enfemble. -

L  X V  I.

Et tant la veille ,que 1c jour dudit Sainéfc 
6c toutes les fois que plaift au Chef 6c 
Souverain« il peut teñir Confeil des af¿ 
faites de fon Ordre 6c*les Officiers, prin- 
cipaletnenr le Chancellar, font tenus cha- 
tun en fon regard , l’advifer defdits af-

R  faires,



faires, &  1c folliciter de l’expedítion d’i-
eéux , &  én toutes aiTemblées &  Con- 
faux pour les afiaires dudit Ordre , &  de 
ceqti’endépend, doit ledit Chancellier de 
l*Ordonnancé duC hcf&  Souverain pro-
poíer les a (Taires ¿ lefquelles l’on voudroit 
traiter, &  icelles fi claírement donnerá 
entendre , que feurement ilz en puiffenc 
£c íachent délibrer , éc á eette fin pour- 
ra grandement íervir &  profiter la ledu- 
re des Statuts de l*Ordre, &  des Adres, 
paíTées es Chapltres &  autres Confaux du­
dit Ordre , deíquclz refpedivénient dé* 
pendroit la decifion des matieres, qui fe- 
ront á traiter.

2j*8 StatuiSi Ordonnanas, Vñvileges^&c.

L X V I I .

Ledit jour de Sainct Andtéaprés le Con- 
feil de l*Ordre tenu , le Chef, Chevaliers 
€c Officiers vont oüyr Ies Vigilles, qui íe 
chantent pour les Morts á trois Le^ons 
feulement , &  non pasles Veípres dudit 
Saind.

L  X V I I I .

Le lendemain íe chante une MeíTe de_ ’ i

Réquiem pour les treípalTez á iaquellé le 
Chef va feul á l’Offrande ? &  non pas les 
Chevaliers.

R E -
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te s  Conjlitutions &  Vrivileges des Che* 
valten &  Offiáers d e l’Ordre déla

Hilippe le Bou un anaprésavoir 
inftitué l'O rdre, lúy donna á t i l le  
des Conftitutions diftinguées en 

66 , Chapitres. Lotus X X. Roy de Franj­
ee , non pas pour avoír efté mís fiir le 
troné par P h ilippe  le Bou , m aispar 
une eftime toute particuliere s trouvant 
ces Statuts d ’une prudence fi conloen mée, 
les deícrivit luy-meíme tout au lo n g , 8c 
voulut qu’Üs luy fervilfent de modele 
pour l’eftabliflement de fon Ordre de 
St, Michiel. Les Sueceffeurs de P hilip - 
rE les ont honoré de quantité d’Annota- 
tions, que l’Ordrc fait aller de pair avec 
les Conftitutions originaires. Ces Sta­
tuts font conquz en langue Bourgoignon- 
n e , & quoyqueleur antiquité n’ait.pas 
la delicateífe d’aujoucd’huy } l*Archiduc 
Albert n*a pas permis*qu*on les recríe 
en meilleur langage , Be a voulu con fe r- 
ver le texte comme Canoníque.

Philippe Nigri Prevoft d*Harlebeke¡ 
&  Chancelicr de l’Ordre les a traduits en

R  3 L a .



Latín , maís Nicolás Nicolai appellé Gra­
dáis pour aeoir efté né en la vi lie de Loti- 
vain * Grtffier de POrdrc 8c frere da fa- 
meux poete fean Seeond N icolai, ambc- 
dcuxfils de Nicolás Everardi, Prefident 
du grand Coníeií á Malínes, les a remis 
dans un ftile plus elegant. II ne s’cft trou­
pe que le Duq d’ Urbin, qui fous Philip* 
pe Seeond » n’aic pas voulu rccevoir i’ori- 
gjnal á caulé de ion areríion pour la 
Francc, &  dans la creanec que ces Statuts 
foílent ce >n§uz en langue Frangolle, &  
non pas en langue Bourgoignonne qui 
eft preferable á la Frangolle , comme 
eftant plus aneienuc &  moíns fuípe&e áüx 
changemens,

i  r.
Le Colliet de la Totfin d3 Or. .

Le Collier eft eonapofé d*un caillou, 
&  d'un fufil, qui font petiller de flammes 
8c des eftincelles, qui eft l’ancienne deví- 
fe de la Maiíon de Bourgoigne,puÍfqu*aux 
nopees du Duc Jean de Bourgoigne 
avec Jaquelina <fe Baviere , cette Frin- 
cefíc 8c tous íes parens, particulierement 
ceux dé la Maifon de Brederode mirent 
fur leurs armoiries deux batons.en fau- 
toir avec quantité d’eftincelles éparpil­

lees
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de la on a’ 0 7 .
ices tout ao tour des eícuirons. * La devi  ̂
fe eítoit : Flammefcit merque , pour ex- 
prímer ,ainíi que veulent aucuns,l’amour 
mu tu el de l’Epoux & de PEpoufe, Le 
CoIIicr eft terminé par la T o ifo n ; tout 
eft d’or maíEf.

Wolfgang Lazius Eferivain Alemaná 
en fes Commentaires de la Maifon dpAn- 
ftriche 1. 1, cap, S.tient que Jean Sans-

en Hongrie fous le nom duDuc de Nevers, 
&  y eftant fait prifonnier entendit d’un 
Deyin 3 que luy , ou quelqu’ un de ía po- 
ftcrité 3 qui porteroit le feo á la poitrine, 
domteroit, ¿c extermíneroit entierement 
la NationTurque.

Je ne fgay que! eftoit cé Devin , mais 
je f^ay bien que fa prediékion s*aceomplit 
dans l'Empereur Leopold Premier á pre- 
fent heureufement regnant, dont les la» 
mieres vont éclipíér le CroiíTant.

Jean Saos-Peur aura decouyerj cette 
prediéfcion áfon Í51s , &  Philippe aura pris 
Je la occaíion de la Devife , qui marque 
Ijuetouslesyceux & tous íes efforts but- 
terontála ruine de cétennemy de PEgli- 
ftjAutre rfauray. Ce fut en cette veiie qu’il 
ordonna que les Chevaliers de laToifon 
ae puífent prcndre aucun autre Cordon

R  4 , de



de Chevalerie , &  qu’üs ne puífent pas 
pafíer un feul jour íans porter leur Co!- 
líer, Ordonnanee neantmoins , qui eut 
quelque adouciííement íbus Charles V, 
par ce temperament les Chevaliers font 
iculement obligez de porter le grand & 
pefant Collier en certains jours , & on leur 
permet de porter tous les jours la pettte 
Toifonpendue á un cordonde foyerou- 
ge.Comme la Toifon eft une recompenfe 
perfonnelle &  nullcment hereditaire, 
le 39 Árticle du Statut porte que le Che. 
vaíier eftant mort fon Collier doit eftre 
reditué au Cbef de TOedre. Un Qheva- 
jierpeut en environner fes armes, pour» 
veu toutefoísqu’ il ait effeéHyement jeceu 
la Toifon d’O r , autremem pas, á moins 
qu*il n’ait efté fait Chevalier dans une 
bataille , &  qu’il y foit demeuré * ce 
lit d’honneur pafTant pour une yie glo- 
ríeufe. Ainfi le Comte de Pappenhem 
eftanr mort de fes bleffures recues en la 
bataille de Lutzen avant avoir receu le 
Collier, il fut permis d*entourer fes ar» 
mes en fes Óbícques du mefme Collíol 
en la ville de Prague> ou il fut enterré.
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I I I.

La confitmaiion de l’Ordre &  Feftime que 
tout te Monde enfaiL

Le Pape Eugene IV . le confirma en 
*433* &  le Pape León en x y i6 , felón 
ces paroles de George Caftelain : 4tPour 
3, evader des Engles, &  de leuf ordre, míe 
53fur le fien propres la Toifon d̂ Or* Le 
53 fonda en l ’ honneur3 &  en netteté de Che- 
,, valerie, &  en deftru¿tion des vilains cas 
3 5 a ceux qui en feroient: le fit dedier &  
j, confirmer parle Sr. Pere E ugene: le mit 
3,6c monta jufques es Royales Maifons , 
,, &  jufqu’és grands Ducs & Comtes du 
3, fáng de France, &  meftne par les Alie» 
35 magnes- ,s D 'oü ii paroit que ce n*eft 
pas une Confraterníté mple , mais un 
Ordre Sacre & Supreme» faeques Meye- 
rus en J4yr. 1461. &  1468. le traite 
d’Ordrft Sacre, c*eft á dire fondé fur la re­
ligión & fur la píete. LesFreres de Saín- 
te Marthe le qualifient grand Ordre. En 
effet jamáis Ordre MiUtaire ne compra ny 
tant d’Empereurs ny tant de Roys Se 
Princes Souveraíns parmy fes Chevaliers* 
II cft indubitable que c’cft le plus ancien

des
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Stdtuts, órdonnanceSf Privileges3&c,
des Ordres Mílitairesqui foientdansl’E- 
glife, S’H s5en eft trouvé de plus ancíens, 
ilsfont preíentement efteints, je ne parle 
pas de ia jartiere , qui a efté portée par des 
Roys Ennemis de noftre S>. Eglífc.Et c*eft 
avee Juftíce que le R. P. Iñigo Brízuela 
de POrdrede S. Dominic Evefque de Se- 
goviegp Preíident au Conícil de Flandres 
en Efpagne dit , qu’il eft vray que 1*E- 
ípagne a fes Grands, mais que la Bourgo- 
gne n*en manque pas , ayant íes Cbeva- 
Jiers déla Toiíbn d’Or tres-grands en No» 
bleíTe Se en vertus heroiques. Et fí ltí G o en­
te de Bénavente a Temblé vouloiravaneer 
le contraire, on doit- donner cette con- 
folation au reíTentitnent qu’il eut.de n’a- 
voir pas efíé choifí dans le Chapitre que 
PHílippe le Bel Pere de Charle V . tínt 
I  Barcclonne, quoy que plufieurs grands 
Seigneurs Eípag&ols lefuffent 3 enfuitte 
de la propofition que Ferdinand le Ca- 
tholique Roy de Caftille beaupere de Pbi* 
lippe le B el, enfift au Chap;tr$.del’Or- 
dre. Et fi , córame Sandoval le leur re­
proche 9 ks Chevaliers de la Toifon d’Or 
ne íont pas ü riches , que ceux des Or­
dres d’Efpagne, ils n*en font pas partant 
moins eftimables. Ces deíintereíTez font 

. gloirc de fervir PEglife á leurs fraíz 9 £
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les Chevaliers Eípagnols opt chafle Íes
Maures, ils ont efteint un fea qui em- 
brazo’t leurs Maifons, &  les Chevaliers 
¿c la Toiíon fe font une gloire d’avoir 
porte de Pean bien loiog pour efteindre 
ces fortes d’erabrazenjensen Efpagne eon- 
tre les Maures , en la Pruffe 5 &  en la Li- 
vonie Contre les Tañares, &  en Orient 
centre les Tures, Sandoval dit que Char­
les V , n*a pas eftimé l'Ordre de la Toifon 
d’Or s mais cét tferivain, d’ailleurs eftl- 
njable, n’a pas feeu , ou il s*eft oublíé, que 
cet invincible Cefar quittant volontaire- 
ment fes Eftats dans la Chapelle Royale 
de Btuxellesle 2, j ,  Oéfcobre de l*an i jy é *  
s’ofta iuy meíme du con la Toifon d’ Or 9 
&  la mit á fon fils Phüippe Second , toé- 
lant ces paroles avec fes larmes. £< Mon 
„fi!z  recevez cet Infigne Collier de la 
„  Toifon d*Or » quefofte nooy mefmede 
„  mon cou pour vous le donner. Noftre 
„  AyeulPHiLippE t íB o N  Due de Bour- 
»j g°gne , qui eft Plnftituteur, a voulu 
a, que ce fut un monument eternel de la 
35 fideíité j que les Chevaliers doiventgar- 
33 der a la Samte Eglife Rotnaine. Et je 
a, vous prie de vousíouvenir tousjours de 
3, fon Inftitution &  de fes Statuts. „

Voila ce qui fe lit dans les Anuales ma_

de la Toifon d’Or.



a,6S Statats> ordonnance$3Vrivileges3&c.
nuícrits de Brabant par Cuper. P h i - 
£ i p p e l í ,  fe monftra obcyífant á fon 
Pere , en paroiffanc orné de ce Gollíer 
au Chapitre general de POrdre de Saint 
jacques , qu*ií tint á Tolede en i  yBy, 
P hilippeIII»l*cutfí tenorememá cceur, 
qu'eftant encor jeune, íl voulut le porter 
au líéfc , &  dormir avec cet ornement au- 
gufte, Philippe II. donna bien la Bel- 
gicque k fa chere filie Isabelle s mais il 
fe referva tousjours la qualité de Chef de 
Ja Toifon d*Or ¡ comme eftanr eette Toí- 
foti un des 4. principales deeoratíons de la 
Maifon des Dues de Bonrgogne s que les 
Pr ínces de celle d’Auftriche fy font rous- I 
jours refcrvez, depuis qu’ils en íont les he* 
ritiers,

E'autre eftantleDrapeauou Eníefgne 
Militaire eontenant la Croíx de Bour- 
gogne ou de St. Ándré de gueules, doní |  
les Princes d*Auftriche &  la MilieeBel- 
gique ufe dans leurs Pays.

La 3. lsEfcharpe rouge de Boürgog- 
nons, que la meíme Milice Belgique por- ¡ 
te au mefme Pays de travers.

Et finalement le Gouvernement de la 
Cour Royale au pied de i’Eriquec de 
Bourgogne , que PEmpereur Charles * 
fon fils Philippe I í .  &  les Roys leurs füc»

cef-
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cefíeurs ont tousjours religieafcmcnt ob- 
.fervez. ,

F. E. du Mezcray Hiftoriagraphe de 
f  ranee, qui n’a pas couftume de flatter 
l’Efpagne , cu parlant de l’Ordre de h  
Toííon d*Or, eft obligé d’avanccr des 
paroles • qui forties d*une bouchc enne- 
mié font un Eloge inconteftable : “ II 
3J inftítna POrdrc trcs-Illuftre de la Toí- 
,, fon d*Or, compofé feulement dé tren». 
5Jte Chevaliers , encor nercmplít ilpas 
„  entierement ce nombre 3 &  n’enfift que 
„  vingt-quatre. Le Roy d’Efpagne corn­
os cae herítier de la Maifon de Bourgo» 
jj gn e»tient a honneur d en eftre leC hef, 
aí &  le conferve dans fon éclat non feule- 
3J menc par la dignité de ceux aquí il le 
3, donne, mais encore [Urce qu’il ne l’avi- 
9,litpas paria multítude.„  “E tle R . P . 
Meneftrier Lionnois homme f^avant en 
cette maticre, en fon livre de 1* Art du Bla- 
fon imprimé á París, dit : l’Ordre de la 
Toifon d*Or n*eft donne qu’aux Princcs

I V,
Kqys qui ont teteu la Toifon $0r*

Je ne parleray pas de Roys d’Eípagne, 
qui depuis Phiiippc le Bel jufques au Roy

a



■ es,&c.
k prcíent regnant ontefté tous Chefs & 
Souveratns de POrdre, oy des Empereurr 
de l’Augufte Maifon d’Áuftríche, lefquels 
depuis PEmpereur Frederie III. Pere de
Maxim ilien I. jufques á rEtnpereur tno- 
derne onc tous eftez condecorez de ce
noble Collier; jeferay (eulementréqit des 
autres Roys avec defignation de l’année, 
en laquelle ib l*ont recen *

Roys A' Angleterre.
Edouard IV. du nom en 1468.
H nry VII. en 1491.
Henry VIII. en iyoy.

Roys d e  F ra n ee.
F r a n ^ o is l .  en
Franqóis II. e%
Charles IX. en

15 16 .
1 S 9* 
1 S f?*

Roys d’ Hongrie &  de Róbeme*

grieen 149 r.
Louys Roy d’Hongrie & de Bo- 

heme en
Ferdinand Erneft Archiduc d*Áu- 

ftriche Roy d’Hongrie Se des 
Romainsen 16  yo,

Jofeph Jacques Ignaee Archiduc d*Au*
ftri-
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ftrichc R oy d’ Hongrie efl 1687J

Roys d? ATTdgQtt, de Ñapare &  d i s ic tle .
Don Alphonfe V« du nom R o y  

d’ Arragon en *4 4 *
D on Jean II. R o y  d*Arragoñ &  

deNavarreen 14  A i ,
D on Fernanda R o y  d’Arragon 

&  de Sícile en 14 73

Roys de Raptes.

Don Ferdinande d’Arragon en 1473.
1loys de Pologne &  de Suede*

» Sigifmond I. du nom R oy de Po-
logne Sede Suede en i r  18,

Sigifmond III. i6 o i«
Ladiflas Sigiímund R o y  de Po» ;

logne 8c cíe Suede en t é i € m
jean Cafimir R py de Pologne &  

de Suede en 16 4 9 ,

Roys de Portugal &  des Algarbes, 
Emanuel
Jean III . du nom en

Roys de Dannemdtck* 
Chriftierne II . en

Koys d’Eftotfe.

Jácques V. Roy d’Efcofíe en

m

i j i é .
15 3 1.

*318.
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II y a cu,  cutre une infinité de Princes 
Souverains, &  grands Seígneurs d’autres 
Contrées, qui detetnps en teinps ontefté 
condecore» de cet lüuftre Collier ; les 
Ducs de Savoye, les Ducs de Gueldres, Ies 
Princes Ele&eurs de PEmpire , les grands 
Ducs de Floren ce, les Ducs de Parme, les 
Ducs de Mantoüe,les Ducs de Catabre,les 
Princes de Monaco.de Modcne, d’Antio- 
che , &  de Traníiivanie , les Ducs de Bre- 
taigne, d5Orleans.,difAlengons de Vaíois, 
de Nevcrs, un freredu Duc de Bourbon 
Se plufieurs autres le témoignent.

%n% Statutss OrdonnaticeSyVrmleges 5&c.

Les Chtfsdu Noble Oidre. de la Loifon
d'Or.

Philippe furnommé le B ou fut le
. *

premier Chcf de cét Ordre en qualité de 
Duc de Bourgogne, Se il vouloit que cet- 
te dignité paila á fes heritiers fous le mef- 
me Caraéfcere. II la porta jufques á Pan- 
née 1457. qui fut celle de fa mort > &  
la lega á fon Fils unicq Charles furnotn» 
me le Guerricr.

Charles le Guerrier fut tenu fur les 
Sts. Fons par Charles de Croy Ayeul des 

Ducs



D qcS d’Arfchot en 1433* Perc cc 
merme jour tint Ghapitre á Dijon , crea 
fon fils Ghevalicr de fa propre maro, &  
loy* fifi porter le Collier de la Xoiíon 
d*or. Ce Prince éftant mort á la malheu- 
reuft journée de N anci, le y , Janvier de 
l*an 14 77 ,8c nelaiffantque (afilie Ma« 
ríe, onobferva I c é S t a t u t  de l’ Ordre,* 
pouren creerle Chef Maximilien Arehi- 
dücq d’ Aafifiché , fucccíTeur de Frede- 
ricq IV . fon Pere da Osle troné Imperial. 
Maximilien tient Ghapitre á Boiílcduc, 
ou il crea quantité de Chevaliers, 6c oü¡il 
bífia les noms de quantité de transfuges , 
qüi avoient fauífé lear íetment, en fe jet- 
tant daos le párty Fra n^ois, Ennetny juré 
du nom Bourgognon, irrité de ce que le 
Dáuphin avoit éfté poftpofé á Maximi- 
lien*

Philippele Bel fils de Maximilien 5IV . 
Ducq de Bourgogne fous le nom de Phi- 
Hppe, füt auffi le quatriéme C hef de 
l‘Ordre.

Eílant veñu á deceder á Burgos en Ca- 
ftilleen iy o 6 * fa Dignité paila á fon fils 
Charles Quint premier R oy d’ Efpagne &  
íecond Duc de Bourgogne de ce nom a 
lequel aífembla fon Chapitre a Utrecht 
Pan 1546. en ce Chapitre luy fut perfuadé

S de
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üiátutSyOtdoTMAnces, Tripileges,&c.
de ne jamais renonccr au Duché de Bour- 
gogn$, que Fran§ois premier &  Henryll, 
Roys' de France avoient ufurpé 5 íenti* 
mentduieft paíTé á íes Succefíeurs, qui 
ayantoeu ceder auxmalheurs deguerrc, 
quí aécompagnení d’ordinaire Íes mino* 
rícez' des R oys, n’ont jamais voolu fe de- 
Faíre du títre de Duc de Bourgogne , 8c 
n’onrvoulu paffer ieurs Traittez dePaix 
de Madrid , Cambray &  Crefpy , qu*a 
cohdítion que la France ne Pufbrperoit 
jamais. L*on peut bien voir á preíent íi 
elle areligieuíément gardé fa parole &  fon 
ferment.

PhÍHppe II. 61s de Charles Quínt de* 
vientChefde FOrdrc par Pabdication vo- 
lontaíre, que fon Pere en fit ¡ fe voyant 
dans Pímpoíhbilité d’aíTembler fon Cha- 
pitre á cauíedes guerres. II obtínedu Pa­
pe Gregoire X III. Pan 1577 . la permifc 
fíon de creer des nouvcaux Chevaliers,

. íáns eftre obligé d’aífembler leChapitre. 
Cette maniere d’Eleékion dura jufques á 
Phílippe III. qui fe referva la dignité de 
Chef de l’ Ordre , quoy que d’aüleurs il 
permit á PArchtducq Albert Souvcrain de 
Ja Belgicque , &  á toute la pofterité de 
Maximilien premier de prendre le títre de 
Duc de Bourgogne , tantla Toifon d’Or 
luy fut pretieufe.



Philippe II. eftant cooit íáintenient cu 
1598, PhiÜppe III. devint Chef de 1’Or» 
dre dez fon cnfancc. II en avoit receu le 
Collier des propres mains de fon bon perc» 
Ilobtínt duPape Paul V . la permifion de 
choifir des Chevaliers fans eftre obligó 
d’aiTerobler le Cha pitre. II mourut Pan 
1621.

Phüippe IV . furnommé le Grand a fig- 
nalé la dignicé par le jufte choixqu’il a fait 
des Chevaliers, &  ií a fait heureufement 
paíTcrfon efprit á fonfils Charles II. qui 
regne preíentcmentjChef &  Souvcrain de 
cet illuftre Ordre , &  á qui tome-la terre 
delire &  fouhaittc un fiís heriticr de fa 
Monarchie, &  de fes vertus chreftiennes &  
Royales. Les peuples enfont mille vceux 
au Ciel5&  luy fouhaittent auífi tous á’une 
voix une vie auífi durable, que fa gloirc.

V I.

L e mmbre des Chevaliers de FOrdre.

Au premier Chapitre Phiíippe le Bon 
ne choifit que 24. Chevaliers, autroífié- 
me> qui fe tint a D ijon, il en choifit en- 
eor fix pour achevcr le nombre de 30. 
mais les Eftats de la Maifon d’Auftriche

S % cftans
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le Pape León X . de pouvoír en augmen- 
ter le nombre, ce que le Porítife lny ac-
eord? en ajootant un mots qy» marque le 
refpeéfc que cét Augufíe avpit ppur le faint 
Siege sf§avoirqu'iÍ luy donnoit cette pet  ̂
mifljoe , quoy quñl peut la prendre de 
íuv mérneen qualítéde Chef de l'Ordre, 
en ié ié . i le n  fit 50. auquelnombre o*

b jé  StatutSi Qr¿tomantesfrifiteges, &e.
«ftans accru á l’infini, Charle? Quintpria

V I I .

Les Cbevaliets Gentilshw m es denom &  
d’armes fans reproche*

Le i* Article des Statuts de l ’Ordre 
porte: Ordonnons qu’en f  Orite il y aura 3 o. 
Chevaliers Gentilsbommes de nom &  i* armes 

fans reproche} ce qui a donné maticrede 
rechercher ce que le Fondateur entend 
par Gentilhomme de nom &  d’armes. II 
ya quatre opinionsdifferentesfur l’intcr- 
pretation de ces mots:

La premíete eft celle de Jean Scohier 
en fon Traite de PEftat de comportement 
des Armes , ou il dit que ceux-lá font 
Gentils-Hommes de nom Se d’armes qui 
portent le nom de quelque Province,

Bourg,
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Bourg s Chafteau , Seigneurie ou Fief 
noble, ayant armes particulieres, encor 
bien qu’ils ne íoient Seigneurs de tellcs 
Seigncuries.

La íeconde opinión eft de ceux qui tien- 
nent que les Gentils-hommes de nom 8c 
d’artnes font ainfi appellez á caufe de la 
profeffion des armes &  non á caufe des ar- 
moiríes,

La troífiéme opinión eft dé ceux qui 
croient que les Gentils-hommes de nom 
&  d’armcs, font cerne qui portenf les ar«* 
mes affe&iées au nom de leuf famílle.

La quatriéme, qui eft celle de Monfieur 
du Cangc en la X . diííertation de célles 
qu’il a faites für l’hiftoire de S. L oü is, du 
Sire de Ioinviie e ft , qu’eftre Gentil'hooa- 
me de nom 8c d'armes , eft juftifitr 
fon nom 8c íes armes par les quatre quar- 
tíers ou lignes de i*Aycul &  Ayeule pa- 
ternels s 8c de 1*Ayeuí &  Ayeule mater- 
nels, 8c quoy que eette opinión íémble si 
aucans fans dificúltela plus jufte de ces 
quatre 9 elle ne l*eft pas pourtant, non plus 
que les aütres.

Car il y a bien de Gentils-hommes &  
de grands Seigneurs, qui íc font meíal- 
liez, dónt les deícendants n’ont pas ceííé 
d’eftre Gentils-hommes de nom 8c dvar*

S 3 \  mes



V?8 SU tuts,o rdonndnces.Vrm leges,é v .
mes pour n*eftre plus en eftat de prouvtc 
leuts quartiers, 8c ce de&ut n'empefche 
pastoufiours qu*il$ nefoient requzChe* 
valíers.

II y a aufli de Gentils-hommes íáns 
nom de famille comise en Suede, Loe* 
cenias qui afaít 1’hiftoire de Suede nc de­
signe les priocipaux Gentils-hommes du 
temps de G uftavel. que par leurs noms 
propres Se les noms de leurs peres.

En Angleterrc plufieurs Gentils-hom- 
mes eftoient demeurez íans nom Se íans 
armoiries jaiques au temps d*Henry V I. 
íelon que le tefmoigne Spelman , parce 
qu’ils n’avoient aucun Fief dont Üs puf- 
íent prendre te nom Se ne s’eftoient trou- 
vez ny en guerre ny en tournoy pour y 
prendre des armes. Vovlá done Gentils- 
hommes fans armqs , 5c ce mefme Au- 
theur aiTure qu*á prefent mefme il y a 
plufieurs Gentils-hommes en Irlande quí 
n*ont point cncor d'armoirícs.

Le tout confideré je tíens qu*un Gen- 
til.h omme de nom 8c d*armes eft celuy 
dont le nom 8c les armoiries font bien 
con ñus, car commece font les noms Se 
les armoiries, qui diftinguent les famil- 
les , &  qui le font connoiftre , c*cft eftre 
Gentil-hommc de nom 8cd*arme$ que

d’eftre



t de la to ififí d 'O r.
d’cftre connu par l'un 8c par Tautre, cc qui 

! r.’appartient guere qu’aux faro iHes cele­
bres. Ainfi pour eftre receu aux Tournoisil 
falloic eftre reconnu pour Genufhomme, 
ce qui fe faifoír par les regiftres des He- 
rauts s quiavoíent lesnoms&les armoi- 
ries desfplus illuftres farmllesde toutes les 
Provinces , 8c quand le nom &  les armes, 
de ceux qui íeprefentoíent aux tournois 
eftoient fur ces regiftres, ils eftoient re- 
connuzpour GentiíS'hommes de nom &  
d’armes. connuz, En Efpagne ces forres s 
de Gentilshommes fe nomment Hidalgos 
desolar conocido, c’eft á dire, dont la mai- 
foneftconnue. Barnabé de Vargas en íes 

' Difcoursde la Nobleífe dit qu'eftre H i­
dalgo de Solar conocido 3 c’ eft eftre d’une 
maifon , qui eft communeraentreconnue 
de tout le monde pour Noble , qqelque 
Ficf qu*elle poífede*

A Veniíe il y a un Livre publíc de la 
Nobleífe von Pappelle le Livre d*or, &  les 
notns efcrits dans ce livre font la feule 
preuve de NobleÉfc, dont on íe fert á V e- 
nife, de mefme qu *k Gennes, ou. il y a 
un regiftre ou tous les noms des Nobles 
des Anciensíont efcrits, par oíi Pon peut 
reconnoiftrc &  diftingqer l’ancienne Ñ o- 
bleífe de lanouvelle,

S 4 Et



Et felón le preferir du Piaccart des 
Archidués de l*an 1616* emané fur le 
porc des armes &  titres d’honneur au 
Fays-bas, íl eft prdonné Ardele 14. mx 
Herauts d’armes de redrefler &  faire les 
regiftres aux armoiriesen la fórme aneien- 
nement obfervée, qui doivent conifcniries 
noms 3 furnoms &  titres de Nobles pour 
y avoir recours &  le regard que de raí- 
fon.

Au refte la NobleíTe des Chevaliers doit 
eftre immcmoriaie , á l’ímüation des R i­
gieres 3 quí íont autant plus fameufes que 
leur fource c A  plus efloignée. lis doivent 
eftre irreprochables dans lear fang , car 
cette tache eft indiípenfable. lis doivent 
auffi eftre fans reproche á l’égard de leur 
perfonne, &  l*on eft fi religíeuxren ceft 
égard que Loíiys de Chalón ri'y fue pas 
recen, pour avoir fonné la réjtraitte, en- 
fei gn.es deployées , aprés la perté d’une 
bataille . quoy que d’ailleurs il fut tres- 
brave , Se qu*il eut efté l’admiration de 
tout le monde en paíTanl le Rhofne ar­
mé; de pied en cap,

Sandoval, a qui la Toiíon d’ Orne re­
viene pas s donne á entendre qu’au Cha» 
pitre que Charles Vi» tint á Bruxelies en 
i j  i6 . on en fie , qui n’avoycnt pas les

con-
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conáttíons requtíes á cet bonncur, mais 
pac benque Santoral a pris la pelee de 
faire la liffie de ces Chcvaliers, &  par la 
il fe co»pe ouvcrtcment,  puis qa’il n*en 
cft pas un dans fa liftc qui se  (eát re- 
conno pour tres-digne de la Toifon d’O r, 
de ceux, qui fontt-ant fi>it peu veríéz en 
l’art Hieraldícquc. Car qui eft ce parmi 
ceux-ci , qui ne cognorf pas la. drícen­
te , extra¿fcion Ilhifiee &'bante Nobleffe 
des Familles de Ba viere, Brandebourg, Sa- 
voye, de la Bsauinc, MansíelC j Gorrevod 
Contes., á prefent Ducs de Pont de Vaux, 
Croy, Garre , 1a Eaing, Lannoy , Bour- 
goigne Seigneurs de Be reren? ,C h a lo n  
Pcince* d’Orange &  de Cbtmes: de W er- 
de nberg , ltfquels arec un Ero pese ur 8s 
trois Rois, íbnt ceux qui ont eft¿ thoifi 
au fafdk Chapitrey fpecifiez enla dit* 
te^Éfte. Et íi co turne STarndoval; s’íraagi- 
ne , Ce choixs’eft- fait par la fuggefticm 
de Guillauine de Croy Seigoeur de Che­
gres, qu^ftoit engrand creditaupres du 
Prince1, encere? une nourelle perle 
qu’il met á la Cooronne de ce- grand 
nótame y á qui la¿Maiíhnj tP&uftrícbc a 
des obligations immocrelles. Enrfart-enque 
ces Gentils-horaroroí de noin 8& d'arroes

re e z
des



¿es autres de mefene qualité , par le Col- 
lier de la Toífon d5Or , en ont efté de 
íout teraps honorez coenrae du vray fig, 
nal de leur NobleíTe 3 de leur vertu, & 
de leur proüeíTe.

V I I I .

L e Rang , hornean , &  frerogatives 
des C h ev d im  de FOtdte.

Charles le Guerrter, Ma'ximílien I. 8c 
P h i l i f p e II. ont accordé aux Che- 
valiers de marcher les premiers quand ils 
porteroient le grand Collier en ceremo- 
nic , de ne ceder le pas , qu’au C bef de 
POrdre , qu'aux Prinees Qs Parens & 
qu'au Chancelier de POrdre, &  de n*e- 
ftre fujeéfcs á aucune G a bel le. II eft vray 
que Philippe IV . a fufpendu le derücr 
Privilege,oíais au mémetecnps il a ordon- 
né que les Chevaliers pouroient par pro* 
vifion porterao Paysbas leurs robbes aux 
afíembiées capitulaíres dudic Cnrdre &  fe 
couvrír les jours du Grand Collier, 
leur accordant l’entrée en ía Chambre 
&  en tous fes palais , doat joütífent Ies 
Grands , qui fe couvrent en íes Royau- 
mes: voicy la Lettrc eferite h ce fubjet á

2,Si statatŝ OrdommceYi Vrivilege^&c.
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la Scrcniffinnc Infante I s a b e l l e  C l a ir e

de gloríeufé Memoire : - .

M a d a m e  Ma bonne Tante y  ay tous-
jours efié'forte a maintenir les Cbevaliers de 
jnon Ordre, dans le lufre des bonnmrs &  pre- 
rogatives , duque l ils ont joiiy du regne des 
frtnces mes pedecejfeurs: Mais Y. A. m* en 
a bien Augmenté le defir par fa Lettre du dix- 
neufviéme de Mars dernhr , puu qu’ au lieu 
de confrmer feulemeni leurs frtvtleges , je  
me difpofe d leur en accorder encere d'auties 
nottveaux , tant qu’ il fe  peutfaire fans in~ 
convenient pour ufer des termes de ladiie L eu  
tre, A  ces fins favois prié V. A. de me don- 
ner la trace s pour bien achemtner cene af- 
faire , fans expofer la confirmatíon genérale 
defdits Privileges aux plainStes de mes dutres 
fubjecls, comme d’uti prejugéde plufieurs par-  
tuuliaritez. , auxquelles le temps &  la faifon 
poumient avotr apporté de Valteration par 
droit, cu ufages contraríes , weftnes au fait 
de Vexempíion pretendue par lefdiís C heva- 
ütrs de tomes cbarges , &  en tous Ueax in- 
differement s encares que les efcrits exbibez. 
par leur Depuré la monftrent avotr par cy-de- 
vant eft é contredi&e, ¿ r  conteflée, comme elle 
tft encares prefentement,  par les Bfiats d*au- 
wnts de mes Provinces ehijfantes de déla j

attx-



284 Sta tu tsjbríon n m ces, f  r m U g es,& c-
auxquelles efiant obligé d'adminijirer juftice, 
Aujfi-bien que je defire gntifier lefdíts che* 
valiere, je me treme encere expofé aux in- 
convenims ,  four kfquels évtter favoys pié 
V.A. de m’en donnef la trace, &  f  ource, je 
la pie aatvesfois dry penfir ,fe  feryant en ce 
regardy de Vadvis de mes Confetis, ottyz. les 
Ejfats desdenes Vrovinces, &  atares inte- 
n ffm , s four ce fo fo  , &  lefdits advis eonfi-  
dérenpar V. A. en firm er le fein , &  m’en­
voy er le nm  4u fittto fi, afin á?y efire ordon* 
m  , ctmme de raifon. Et cepcndant, pear 
térmigner auxdits Chevaliers -par les effets, 
Ze d'efirqtte y ay de tes gratifier par des non* 
veaitx honneur? (y PrivHeges s fe  prie V. A. 
km  diclarer de mayare, qu’cn attendant ma 
refbltttion , totíchant la' confirmatioñ d efd its  

FrivHeges * its pourront par provifan porta 
lenes Robbes aux Ajfenrbláes CapituUires da* 
dít Ordre en Flatfdre, &  s'ycouvrir les jours 
du gtand Coüier ,leuraccórdant de plus am- 

'flagró te , &  de monpropremomement, aaft 
pmifioneUment , & jufques a aúne ordre, 
Ventfée en ma Chambre , &  entotumes F i­
láis f  dont jouiffeñt les Grande , qui fe cou- 
vrenf en ce? Róyateme?. A tañe M adame 
fifa  bortiie Tamenoftre Seigneur conferveV. A» 
en parfaite santé ó. longues années. De Ma* 
d rid lt z f, dé ElovembU ié j  t .  M, Eeg. **•

Sig-
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Signe s voflre brn Nepveu P h il ip  PE. £ t 
ols0 has : f*  Ojw. de Brito. La fuperftrip- 
úon: A ma bonne Tante Madama I sa b e l l a  
C l a r a  E u g e n i a  infante d’Efpagne.

Le Roy Philíppe Il.eftant devenu C hef 
8c Souverain de 1’ Ordre,declara au i.Cha- 
pitre , qu’il tient 8c celebra en Anvers en < 
i j  eé* que comme fóuventcsfois advenoit 
different pourles preíeances &  feífions 
defdits Ghevalier$,pour autant,que les plus 
anciens a’age,éluz en un meftnc Cbapitre, 
entendoient indifíerement devoir eftro 
preferez aux autres , encores qu’ ilsfuffent 
efte premiers requz audit Ordre, 6c fait 
le ferment , fauf Empereurs, R oys, &  
Ducs, les autres maintenans le contraire, 
atcendue la ditpofitionda 1*7, Árticle deL 
Bits Statuts, contenant, que lefdits Cfie- 
valiers doivent avoir feffion, felón le temps 
qu’ils feroient requz audit Ordres íadite 
Majefté voulant declares 5 efclaircir 
icelluy Article , &  oftertoute ambigui- 
té, &  dificulté, que Tur Íadite preféan- 
ce pourroit advenir, &  afin que tels dif- 
ferens dorefenavant puifTent eeffer , par 
l’advis defdíts Seigneurs Chevalters íes 
confreres á bonne 8c roeure deliberation, 
a dit &  declaré, que ce qu’a efté fait juf- 
ques á prefent , fortíra fon effet , maís



pour l’advcnir, les Chevaliers, qui féront 
d*un mefme Chapítre, ¿teele&ion, &fe, 
ront re^uz á I*Ordre en un mefme jour, 
auront liéu &  fefljon avant autres, qui 
feront re§uz aprés eax , &  entre ceuxquí 
ícrontre§uz en un mefme jour, precederá 
celuy, quíaura premier efté fait Cheva« 
lier d'honneur. Et s’il advenoit , qu’ils 
fuffent efté faíts Chevaliers diionneur en 
un mefme jour, &  efté re$uz audic Or- 
dre , auffi en un mefme jour, en cecas 
le plus ancien d'áge precederá , fauf la 
prerogative des Empereurs, Roys &  Dues 
mentionnée audít 17. Arricie , laquélle 
declaration faditc Majefté a ordonné ín- 
vioíablement a obferver &  garder fans au- 
cunement y contrevenir.

f

I X.

Les Chapitres de 1’Oídle»

t a  I, Creation des Chevaliers de. l’Ordre 
á efté faite en la Viile de Bruges, lieu 
de la premier Inftitution le 10. de l’an
*429i

t e  I. Cnapitre de TOrdre a efté tenu en 
la Viile de Lille en i’ Eglife de Saint 
Fierre en 1431.

Le II, Chapítre fat celebré en la Vil­
la

StaíutSy Ordorintntes, FHvileges>&c.
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le de B ruges en i’Egliíe de Saint D o,
ñas en 1432-

Le Í I I . A Dijon Duche de Bourgoig.
ne la veille de S, Andre en 1433- 

Le IV. A Bruxelles en 1’Egliíe de Saín te 
Gudule en 143 y.

Le V, En la Ville de Lille dans l’Egli- 
fe deS. Pierre le y , Janvieren 143^», 

Le V I, En la Ville de S. Omer en 1440, 
Le V II. En la Ville de Gand s en i’E - 

gliíe de Saint Bavon en 1 4 4 y.
Le V III. En la Ville de Mons en Hay- 

ñau dans PEglife de Saínte W audruen
1451.

Le IX. En la Haye en Hollande en la
grande Egliíe le 9. Janvieren 145^.

Le X. en la Ville de Saint Omer dans 
l’Eglife de S. Bertin en

Le XI. A Bruges dans PEgliíe de N o- 
ftre D am e |n  14^8 .

Le XII. A Yalenciennes aux Jacobins 
en 1473.

Le X III. A Bruges en 1*Egliíe de Saint 
Sauveur en 1478,

Le XIV. En la Ville de Bolducq dans 
l’Eglife de S. Jean en 1481.

Le XV. En la Ville de Matines dans l’E­
glife de S. Rombout le 23, de May 
CI* 1491.

Le



Le X V I. En la Vilíe dt Bfuxellcs daos
‘ rfeglifc de Carmes Chaufíez eñ i f o i .  
Le X V II; En la Ville de Middelbóürg 

eft ^eelande éñ 150 y.
Le X V III, En la’ Vilíe de Bruxelles dans 

Pfeglife de S, Gudileen 1516,
Le XIX. En la Ville de Batcelone en

i S l 9 r _ ,
Le X X . En la Vilíe de Tournay dans

l’Eglífe de Noftre Dame en IJ31,
Le XXI. En la Vilíe d’Urteehtau mois

de Janvier en ij*46*
Le XXII, En la Vilíe d*Anver$ dans i*E-

gliíe de Noftre Dame au mois ífc Jan-
vieren ij'jG,

Le X X III, Bt derníer temí en la Vílle
de Gand dans PEglife de Saint Bavon
5? . -‘ y j *Par ceíte Lifte dés Chapirres de ternps 

en temps celcbrées l*on vdfc que l’Ordre 
n*a tenu que 23. Chapitres generaux  , 8c 
qu*au commencement ils fe tenoient cha­
qué anhée 9 8c que depuis ils né fe font 
faites que de trois en trois ans , 8c eñfin les 
guerres obligerent le Chef á les teñir á 
fes bien-feanccs. Le dernier Chapifíe fue 
celuy que le Roy Philippe II . tittt ¿n 
J J S9 * avaút qu’ií quieta la Belgique, 8c 
qü*il s*embarqua pour l’Efpagne, depuis

0 $  Stamts QHftMwmees, Trivileges,&c,



ee temps les Chefs de l’Ordre par la per-
roilBon des Souverains Pontífcsont choi- 
fy les Chevalíers ne eonfultants que leur 
prudence &  leur píete, Olivier déla Mar* 
che harangant Philippe le Bel Roy de 
Caftille &  Pere de Charles Q^int * parle 
de ces Chapares córame da premier or­
ne ment , &  córame du tríoraphe de fa 
Maífon Royale , en effét piufieurs grands 
Princes fontvenuz de bíenloingpours’y 
trouver 5 Se l ’Angleterre n’a pas dedaigne 
depaííér la raer pour s*y faitehonneur.

La Cour du Chef de l*Ordrc , lors me£ 
me qu’ils n’eftoient encor que Ducs , te- 
noit quelque chofe au deíTus des Cours 
des Roys.

Quand on tenoit Chapitre, le Chef &  
les Chevalíers changeoient d’ornemens 
trois jours defuite, & ils aífiftoient á l’Of- 
fice Di yin dans cet apparat.

C ’eftoit alors que le Prince faifoít íes 
largefles, qui s*eftendoient mefmes á ceus 
quin*eftoíeñt pásdel’Ordre 5 il Ies faifoít 
Chevalíers, ou il lescombloít de quelque 
autre grace.

La preraiere chofe qui fe pratiquoit 
dans cette Augufte aíTamblée, eftoit de 
reiterer les ñoras. Scleseloges de Cheva- 
liers raorts. Le premier qui euteet hon-
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neur fot R oben Seigoeur de Mamincs 
Illuftre Barón de Flandres , qui fot ic 
premieídes Chevaliers, qui monrut. De 
la on faifoít le choix des nouveaux Che­
valiers. Les fufFrages fe donnoient fecrc- 
tem ent, le Chancelier les recoeüilloit, 
& enfuitte ii declaroít ceux for qui le 
choix eftoit tombe. Enfin on faiíoit la 
correétion. Le Chevalier dont on pren- 
noit Information, fottoit du Chapitre, 
Se s*il eftoit trouvé innocent , il eftoit rap- 
pellé, Se le Chancelier íaifoit alors pu- 
bliquemeftt fon Eloge. S'íl fe trouvoit 
coupable, le mefme Chancelier luy don- 
noit la reprimen de au nom de tout le 
Chapitre, Ríen de plus magnifique que 
laMuíique Se les Veípres qui fe chan- 
toient durant les trois jours da Cha- 
pitre,

áQO Státuts* or dormán ces, ?rivileges,&ít

X.

Les Am ontes des Chevaliert a u x Cha- 
p ires , leur timbre , &  le livre

dtt Roy.

Aux anctens Chapitres chaíque Cheva­
lier avoit fon efeu attaché au fíege oii il 
prenoit ícance, prefentement que l’ufagc

d¿s
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des Chapttres gcneraux cft fufpendu, cét 
Ordre s’obferve daos le livre que Sa M a- 
jefté garde chez Elle, &  qui pour cela íe 
nomine le Livre du R o y , ce livre con­
tiene les noms , furnoms, tiltres &  les ar­
monios detousles Chevalíers, qu'ilsfou- 
loient porter en guerre pour la defeníe 
de la fo y , &  pour Payde &  le ferviee du 
Prínee Souveraín de leur Ordre , armoi- 
ries vrayement de leurs Anceftres , 8c ac- 
quifes jadis au prix de leur íang, &  perpe- 
tuees daos leurs maifons > córame marques 
indubitables d’une vraye Nobleffe de 
ñora &  d’ armes, &  fans reproche*

Auffi les Chevaliers n'avoient cju’un 
timbre, raais dapuís que Phüippe II. c o as­
me Roy de Cañillej d’Arragon de Por­
tugal en porta trois ¿ il permíc aux Che­
valiers d’en porter deux , qui font face 
Pun á l’autre, 8c qui font mutueiement 
courbez- D ü temps de Senecque &  de 
Suidas il n*eftoitpermis qu’aux Roys de 
porter le heaume en face , 8c par PEdlt 
des Archiducs Albert 8c Iíábel de Pan 
íé x é . fur le port des armes 8c tiltres 
d’honneur eft expreífement defendu k 
toas Subjets dtfdíts Princes de pofer fur 
leurs armoiries des tymbres en pleine 
face ala fagon des Souvera ios aux peines

X  * y
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2^2 StatatSfÓrdonnaneis, priviltgét,&c.
y portees, auífi y eft-il defendu le pott
des heaumes entierement dorez, faulf | 
ceux , auxquels eette marque d’honneur 
appartíent dedroÍt,eommeaux Chevaliers 
de l'Ordre, qui dez l’Inftitution d’icelluy 
ont eu eette prééminence, eommefe voit 
aux heaumes de leurs armes en tous Heux 
ou les Chapitres ont efté tenuz. En for­
te que tous les heaumes des Chevaliers 
de l’Ordre font d’or damafquiné &  ou- 
Terts avec de grilles : ceux des Souve- 
rains font tout d'ot , brode &  damaf­
quiné , taré de front ou en pleine fa­
ce, lavifíere entierement ouverte& fans 
grilles, pource qu'ils doivent tout voír. 
&  fgzvoir 8c command# á un chacira 
íans empefthement, 8c le caique ainíi ou- 
vert eft le fymbole d’une pleine puifTan- 
ce &  fouveraineté Monarchique , quí ne 
depend que de Dicu íéul. Les heaumes ou 
caiques des autres Chevaliers íont un bien 
peu tournez á la droitte , mais on n’admet 
point en cét Ordre des fupportsou tenans, 
Áuffi n’en voit on pas dans les Eglifes oü 
les Chapitres ont efté celebrez &les armoi- 
res font encor jufqaes á prefent en eftre.

Au furplus l*on remarque deux cho- 
íes touchant la difpofition des armoíries 
des Chevaliers de l'Ordre* La premiere

qu’aux



qu’aux Chapitrcs oü n^eftoicnt pas pre- 
fcntsceuXjqui avoient efté élus Chevalierí 
on a mis des efcufons blancs entourez du 
coliter, au deíTus le nom du Chevaiier Se 
au deífous a efté deiaifíe de mcttre les ar­
mes jufques aprés qu’il aura receu le col- 
lier. A Gand dans PEglife Cathedralc il 
y a trois ccuííbns de cette maniere avec 
ces Inícriptions. Ponr D. Charles par la gra­
te de Dieu Prime des Efpagnes. Pour le Dice 
de Car done, &  Segorhe; Pottr le Dttc de Me­
dina de Rio Secco

L’autre remarque eft que les armoiries 
des Chevalters morts au premier Chapi- 
tre aprés leur mort eftoient expofées fans 
cafque ny cimier avec le feul collicr au- 
tour de Pécu paíTé au noeud au deíTus. 
celle des Roys ont une petite couronne 
ouverte au deíTus , comme je remarque 
celles djEdouardRoy d’ Ángleterre , aprés 
le nom on y void ajouté: treípafle. Ainfi 
á Matines pour leChapítre de 1491. on 
en void douze de cette forte, Pres-batit &  
tres puijfant Frince Rdouard Roy d’ Angleter- 
re &  d’ Jrlande Trefpajfé.

Tres haut &  ires-íuijfant Prime D, fean  
Roy d’ Aragón trefpaffe,

JeanDucq d’ Aleñe on Comte de Perche tref- 
p jfé ,  & c .
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A  la Hayc il y a  un Tableau noiren 
One place, &  ii y eftefcript en cara éteres 
d*or. Mefstre Pedro de Cordona Comte de 
Galicano, qm mt trouve mort par ceux qui 
eurent la cbarge de luy porter VGrdie , a 
eetrt eaufe ne le receut point. C ’eft au Cha- 
pitre de 145 6. ten upar Philippe le Bon.

X  L

Les fonfhons des quatre Officieis deVOtdre,

L*Ordre a quatre Officiers, f^avoír le 
Chancelier, qui doit eftre perfonne confti- 
tué en Prelature Eeclefiaftique ou s’il fut 
Seculier,íl doit eftre de grande recoñaman* 
dation Se exper i en ce, &  Clercq gradué en 
Theologie ou en Droit Canon ou Civil, 
mais jaiques á preíént, nul n*a tenu ceft 
Eftat fans dignité Eeclefiaftique,t$nt plus 
requife , qu*autre ne peut executer le pri- 
vilege donné á ceux dudit Ordre par le 
Pape León. Bien trouve-t*on qu*en ab- 
fcnce des Chanceiiers Pon a fubrogé pour 
icellefois quclque principal Miniftre de 
la Robe. II a en ¿a garde le feel,& contre- 
íéel de l'Ordre avec lequel ii feelle les let- 
tres &  depeches d*i celuy 5 doit avoir foi ng 
que les lettres d’indi&iou 8c depefehes du

Gref-
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Grefficr foient- deücment faites. Vifitcr 
les a ¿fces &  corre&ions du derníer Chapi- 
tre avec Ies ancíens Chevaliers, qui y ont 
efté prefénts pour voir fi tout a efté bien 
accomply. Doic faite l’ ouverture des 
Chapitres , Se reeueillir fidelement les 
cedules de l'Eledion , Se les voíx don* 
nées par cbafcun 8c faice comparaífon 
¿u nombre des voix qu’il aura trouvé pac 
lefdites cédales, Se en aprés les publíerj 
doit ocdonner les ioftru&ions, qai fe 
donnentaúx Officiers Deputez pompar* 
rer les Colllersaux Chevaliers eíleuz pour 
Confieres dudit Ordre , &  quand tout 
eft aehevé, il fait la conclufion da Cha- 
pitre en ptonongant quelque exhortar 
tion & vertu, affedion mutuelie , con- 
fervation de l’hauteur » authorité &  
honneur du Souverain, le tout comise 
plus amplement dans les Statuts 8c Oi> 
donnances de l’ Ordre cy*defla$ im- 
pritnez  ̂ enfin le Chancellicr eft celuy 
qui traite avec le Souverain des affai- 
res de l’Ordre , Se qui pour ce fujet fe 
tíent tomjours en Eípagne depuis que les 
Souverains y ont refidé.

Le Treforier, qui fe tíent á Bruxeiles, a 
foingde tout le trefor de l’Ordre, des ha- 
hillemens, colliers, livres des Statuts,char-
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tres, pnvilegesJ& de tous autres ornemens 
concernans l’Egiiíé &  Service Divio , ta. 
piíTeríes,& librairie appartenantaudit Or- 
dre , auffi la gafde de tous joyaux , & 
doit avoír la charge de la recepte de la 
dotation &  fondation de l*Ordre &  de 
touf rendre bon 8c fidel compte pardevant 
ceux de l’Ocdre á ce deputez.

Le GrefEer eft celuy , á qui il touche 
d'expedier les depeches de l’Ordre , les 
appointemens , conclufion & lites des 
Chapitres ordinaires, dont il doit teñir un 
!ivre,& écrire en celuy les fautes eommifes 
par les Chevaliers , dont lis ont efté re- 
prins en Chapitre,les eorreéfcions,qui pout 
celeur ont efté ordonnées avec les contu­
maces &  defauts de ceux,qui ne font com- 
paruz au Chapitre, aufE dott-il mettrepat 
efcrit toutes les proéiTes loüables &  hono­
rables du Souverain 8c des Chevaliers.

Et le Roy d’ Armes appellé Toifon 
d*Or va en deputation pour les aífái- 
res de l’ Ordre , &  afin qufilfoitconnu , 
il porte l*émaü , que le Souverain luy fait 
bailler, c?eft un efcuffon d?or contenant 
les armes du Souverain avec le collíer 
de l’Ordre. Cet Officier donne á con- 
noiftrc au Chef le decés des. Chevaliers, 
le.ur avife 8c fignifie Ic jour 8c le lieu
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¿u Chapitre á teñir, &  l ’éleéfcion faite en 
Jeur perfonne , doit enquerir des hants 
faits des Chevaliers, 8c en faire un veri- 
table rapport au GrefEer de 1-Ordre pour 
eftre mis enchroniques ou regiftres, dolí 
ranger les armoiries au CHceur des Egli- 
fes oü les Chapitres fe tíennent , &  con- 
vocquer les Chevaliers la veilledeS, Án- 
dré aux Vefpres , &  au jour de ee Tute- 
laire a la MeíTe. Et dans les Chapitres 85 
ceremonies publiques il porte auffi un* 
grandeollier , differant de ceux des Che­
valiers 5 eftant garny de toutes les armoi­
ries des Chevaliers de l’Ordre vivanís 3 le- 
quel collier eft appellé : Potenfe.

X  I  I.

Les habiUements des Chevaliers &  @ffi~
ciers de l'Ordre.

de U Totfctt d’ Or. 297

Philipfe í e Bon inftitua chafque an- 
née une celebrité de trois jours, qui com- 
menceroit le jour de S, André, &  qui con- 
tinueroit les deux jours fuivans; il voulut 
qu’au gjremíér jour de cette (blemnité , 
l’habillement de tefte & le manteau fuf- 
fent d*efcarlate chargez d’ermines , de 
píerres, de fufils, d’etincelies, 6c de la

' di.



divife de POrdre , Autre tíAnraj en bro- 
derie, cettedívife engage les Cheraliers 
á ne prendre autre Ordre, &  n’avoir au­
tre fin que la defencede la F oy Catholi- 
que Apoftolique &  Romaine , au deuxié- 
me jour deftine aux obfeques des Cheva- 
liersmorts, ilsfonttous reveftus de noir 
á la referve déla frange.

Charles le Guerrier filsde Philippe le 
Bon caifa l’habillement d'efcarlatte, & 
luy fubftitua un de velonr rouge doublé 
de taferas blanc, &  prit pour disrife, fe 
t'ay emfrk, qui n*cft moinspateticque que 
celle de fon Pere5 &  qui lafurpaffe en ce 
que le Pere regardoit Pavenir, &  que le 
Fiísregardeleprefent pour impríiner une 
ardeur a&uelie aux Chevalíers,

II ne changea ríen á l’habillement des 
morts s mais il voulut qu’au troifiéme jour 
de la celebrité» & a u x  Feftesde la Vier- 
ge , dont Í1 eftoit le devot fingulier, tous 
les Chevaliers faflent resreftus d’habits de 
foye blanche, Philippe II, au Chapitre, 
qui fe tint á Gand l*an changea
l'habillement de deüil &  vouíut qu*U fut 
defoyenoire. Philippe IV , par <|§ lettres 
qu’il eferivitá Ifabelle ía Tante Soumai- 
pe de la Belgique en i é 2 i . ’ordonnaqu*á 
la Fefte de St. André á d'Invcíliture des

■ nou*
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ñouveaux Chevaliers &  des 4, Officiers de 
l’Ordre, on obíervátla couftume de ces 
mefmes habillemens.

X  I I I.

Vúvileges que les Vafes ont accorde^
aux Chevaliers de l’Ordre ó* au 

Cbanceti'er.

Les Papes ont efte fort favorables á cét 
Ordri j ¿eon donne la permiifionaa 
Chaneelíer d*abfoudre d*un graod nom­
bre Ác cas refervez, &  de changer plufieurs 
voeuXj & de donner Indulgenee pleniere 
une fois chafque année, &  á 1’Arricie de 
la mort, II permet aux Chevaliers de man- 
ger des ceufs &  des laitages en Carefme; 
De choifir deux Egliíes ou deux Autels , 
&  les viíitant de gagner toutes les Indul- 
gences de Stations de Rome. D e faire ee- 
lebrer la Mefle chez eux; Se á leurs fem- 
mes &  á leurs filies, d*entrer dans les M o- 
nafteres de Sainte Glaire &  des auttes Re- 
ligieuíes avec le confentement des Su- 
perieurs, nonobftant toutesconftitutíons 
ou pratíques contraires, Et quoy que ces 
deux derniers'points leur ayent efte d|^ 
pqtez depuis le Concile de Trente^*Efpa^

gne



gnc neantmoíns demeure dans la poffef- 
fion¿& dans Pexeeution de-fonindulte, 
& c 5efticy que nous pou/rons diré avec 
Frailáis Zypeus, que le Concile de Tren, 
te n’a pretendu qu*ofter les abus,

X I V .

La Chapelle de l’Ordre &  fon efiime,

Huguc III. Ducq de Bourgogne Fon- 
dateur de la Sainte Chapelle de .flljon, 
Pa qualifié le repofoír de fon ame &  le 
fejour de fon íalut. Philippe le Bqn pour 
avoir prts naiflance dans le Palais qui luy 
eft contigu , &  pour avoir efté baptifé, 
dans cette Sainte Chapelle, la nomtnoitfa 
ParoilTe , il la ehoifit pour le lieu du 
Chapitre de fon Ordre, il l*a augmentée 
de 4, Prebendes, pour égaler le nombre 
de 24. Chevaliers. Bernard Succi croit 
que cefut dans cette Chapelle que repofa 
lepreíent, que St. Epiphane Eveíque de 
Seaire fit autrefois á GondebandRoy de 
Bourgogne 5 je dis uneO ftíequ’il avoit 
luy*»mefine coníacrée, &  qu’ illuydonoa 
pour le remercierdes ly o o o . pnfonniers 
Iipliens, á qui il avoit donné la liberté en
fa confideration, en ajouftant queceluy

qui
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qui l’etnporteroit de ce Saint Líen $*attire- 
roit ungrand malheur, Le den da Pape 
Eugene IV . eftant plus receu , eft auífi 
moips contefté. II confiftc dansune Oftie* 
confacrée. Ce Pontífe Penvoya á Phiiip- 
pe le Bcn par Robert Acción Ghanoine 
de cette Sainte Chapelle &  fon Ambaflá. 
deur s qui l’apporta de Rosne. Ce fut cet« 
te Sainte O ftie , qui eftant perece par la
main d*un impie, vería du fang en grand
abondance.

Les prodiges qui fe font faits dans ce 
lieu, luy ont mente le oom de Sainte Cha­
pelle , la douce mort eft le prívilege de 
tous les devots de St, André , &  córa­
meles Che val iers luy font íingulierement 
devoüez ils experimentent fon fecours 
privativement átout autre,

X  V .

Saint André Tutelane de FOrdre*

Comme Saint André a fort honoré 2a 
Sainte Vierge, il a infpiré fa dcvotionaux 
Bourgognons, qui ont efté les premiers 
conqueftes deíbnzele, les Bourgognons 
®m dreífé une des premieres Chapellcs 
dediee á la Vierge* &  leur cry de goerre:
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$ox Statuts iQrfanMnetSiPrivüegeSi&i.
jüofee Dame, Smrgegne, marque la con­
fian ce qu’ils ont en fon aííiftencev lis ont 
témoigné leur reconnoi dance áleur pre­
mier Apofíre en prennant la croix pouc 
leur íymbole heroiqtie. Le biazon ñora. 

* me cecee croix de Saint André Sautoir, 
d’ou un bel efprit prend fujet de dire 
qu’elle eftnn augure, de falut pour ceux 
qui la poftent. P h il ip p e  le  B on mar* 
qua & pieté eovers céc Apoftreen luy de. 
diant fon Ordre , & e n  prennant ion cry 
de guerre: mon faye Saint Aniruu. Córa­
me les Chevaliers de la Toííon d’ Or 
font ceux qui fe íbnt le plus fignalez 
dans la guerre d’Hongrie , qui fait pre- 
(éncement l'admiratton de PUnivers, nous 
ne devons pas douter, que Saint André 
lewr Tutelaire, &  le premier Fondateur 
de l’Eglífe Grecque, n’ait beaucoup con­
tribuí á leurs vi&oires , comme auíli á 
celles des Vcnítiens , ayants conquis la 
Moréc &en icelle la Ville de Patras, ou 
le Proconíul Egée le fit Martyr , l’atta* 
chant á une croix en forme de lautoir, 
qu’onappellela Croix de Bourgogne. Et 
nousavons lien d’efperer que les puiíían- 
tes rniercefikms renvcrfecont tout- á-fait 
le tróne Ottoman, qui eft extrémement 
Arante» 8c que la Croix de Bourgogne

(era
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fera bien-toft alboree fur les debris da
Croiffant & de 1*Alcorán*

X V  I*

Feftes du p r t  du grand Coüiei de
FOrdte.

Ce íont les Jours deftmez fuívant les 
Statuts de l’Ordre au port du grand Col- 
HerduToifon d 'O r, lequelle Roy P h i- 
lippe  II. a renouvcllé &  ordonné d’eftrc 
obfervezcn l*an 1593.

Au tftois de f  A N V 1 E  2t#

Le jour de la Circoncífion de Noftre 
Seigneur,

Le jour de Trois Roys.
Le jour de la Convcríion de Saint Paul 

Apoftre*
i

Í E B V R I E K ,
Le jour de la Chao dele ufe de Noftre D a­

me.
Le jour de Se* Matthias Apoftre*

M A % S.
Le jour de l’Annpnciation de Noftre D a-



A P V R I L.
He jour Se Feftcs ¿es Paíques.

m  a  rv
He jour de S. Philippe& S. Jacques Apo* 

ftres.
He jour de 1‘Afcenfíon de Noftre Scig* 

neur.

;o4  SWuts}Ordonnmces, FrivUegcs, &ct \

f  V  I  N,
He jour &  Feftes de Pentecoftes.
He jour du Saint Sacrament.
He jour de Saint Jeao Baptifte.
He jour de S, Pierre Se S. Paul Apoftrcs,

f  V  I L L E i .
He jour déla Vifítation de Noftre Dame. 
He jour de Saint Jacques Apoftre.

A O V  S Tm

He joúr de PAflomption de Noftre Dame* 
He jour de Saint Bartholomy Apoftre.

S E P T E M B R E.

He jour de la Nativité de Noftre Dame. 
He jour jde Saint Matthieu Apoftre.

O ero *



; Vifc?\/í ‘roifañ&Ór*.. . . .  Jferf
i .

O C T O B R M.
Le jour de St. Simón & St, Judo Apo* 

ftres.

N O Y B M  B 5
Le jour deToufíaínts,
Le jour de St. Andró Apoftre & Patrón 

de la Maifon de Bourgogne. 
Lelendemain á la Meífe de Réquiem.

&

D E C E AI B R E,
Le jour dé la Conception de Noftre Da­

me. ' - •
Le jour dé St. Thomas A poftre.1

En outre les Che valiers de l’Ordre font 
obligez porter ledit grand collierauífi 
bien es premieres Veípres defdites Feftes t 
qu’á la grande Melle & fecon des Veípres 
d’icelles. Et á toute heure queces jours 
ils fortiront de leur logís pour comparoir 
audit Office Eccleíiaftique, cu aller en 
pubiieq a leurs autres afFaires.

Pareillement doivent ils porter leurs 
grandscolliersaux obfeques Scfunerailles 
des Chevaliers, des Chefs 8c Souvcrains, 
& auffi des Chevaliers Confrcres d’iceluy 
Ordre, & en toutes aífcmblóes , 8c aékes



StAltas > DTtiMnmesJrititeges, &c.
ordinaircs ou cxoraordinaircs rcrs lefdlts 
Chefs 5t Sourerains ou leursComnds 
pour matieres concernsmtes ou «dependan- 
tes dé l'Ordre, le tout plus am píem e 
reprins aux 8.5c 14. Chapitres des addi-

Les Stiffngts mutuels des Cbevdiels 
optes leut trefpas.

•• • : 1 1 v ■
Chaqué Chevalier cft obligédefaire 

dire i j . MeíTcs , &  de donner aucant 
d’efqueilrns pour dé foulagement d*un 
Chevalier morr. Leur Fondateur leut 
aroit fervy dc guide- , car aü capport de 
Filatre, ce Punce yrayement j>on avoit 
cooftutae de fairc dire foo. Meffes pour 
un Barón , 300. pourira Chcralier, aoo. 
pour un Gentil* hotritne, 5c cent pour quí 
que ce foit de íes Domcfticqucs , fut il le 
Valct du Cuifinicr. ' N

F I N.' ¿


